


lite des faits et non leur apparence 
verbale. 

lei s ' effondre le capitalisme. 
Le-; le urds canons en un tonnerre 

ecrasent les paves; des poings mai­
gres se tendent et scandent les eris 
rauquc(; de la misere : « du travail et 
dt Nill!» 

La-ba~ nait le socialisme, la se cla­
ment des mots d 'ordre : « le plan 
quinquenna~ en quatre ans ! - En 
avant, vers le socialisme ! » Le mon­
de va changer le base : clans quelques 
mois, clans mains d'un an, peut-etre, 
la guerre hideuse sera la et l'implaca­
ble revolution soulevera des peuples 
innombrables. 

Camarades ! en avant clans la ba­
taille !. Vive l'Union mondiale des 
Republiques Socialistes ! 

Les materialistes marx:stes 

NOTES BREVES 
Conference de 11. Lespe au 

« Libre-Examen -» . 
Essence : « L'individualisme est 

perime, l'incfo~idualisme est mort ; 
Yi\-e l'indiYidualisme; » 

Di~c:ours de JI. le rectem Smets, 
le jom de St-Yerhaegen. 

Le plus dair de l'hi$toire: « :Notre 
philosophie 'est beaucoup adoucie 
<lepui-; le temps de Y erhaegen. " 

Absenee de }DL les professeurs a 
ce: fete - annin.'r;;;aires ( a part Yan 
den Perre). Il leur faut maintenant 
1_! :-- ::-.!?ctnces 1:tv 0 tJ •, habits, toi­
lette;;; et carte d'irn·itation. 

~ T otons que jI. 1Iax avait delegue 
deux flies c ui montaient la garde a 
I' en tree. 

Faute de gri, e ... 

Que,;tion--; a « LT nin•rsitaire )' , 
journal <le « combat : contre qui 
et pour qui, contre quoi et pour 
qnoi combat-il? pour ·le B. r. ou 
pour l'Etndiant liberal 1 Contre le 
pape ou ·ontre ~lu-;-,olini? 

Apres lPcture des deux prerniers 
nnmero-- nous n' en sa vons eneore 
rien de J)l'~eis. 

La St Y erhaet;en : Que d' eau '. que 
d'eau. II parait que cela a foutu 
une douche sur les enthousiasmes, 
surtout prof --,-.ornux. On ·e consola 
sur le bud en se foutant de solides 
biture'->, ,font c ,rtaines ,·inrent sa­
luer le 1 ,·er du soleil clans les 
fonne-.. ri uelle , a 1 · orce des fo­
re ts . 

I-fonuna~t~ a Ferrer: Purement 
verbal. L, -;en! hommage vivant 
u\,n eut pu 1·endre a Ferrer, C''eut 

et' d'affiinwr la solidarite des etu­
cliant-- de I' C L. R. avec lcs etu­
diant, pc !?nnl-;, diseiples de re 
Iihre Den,enr revolutionnaire et qui 
Jut ent en ce moment avec les pro­
le air " c mtr la di ·tature Reren­
~uer et le dericalisme rnyal. G ri•ves 
d'e udiant:,,, in ·illade..:: par la f:i­
c ille c uchant norts r-t hless(~s 
fom rier..; t>t int ,neeUH.'ls), dra-
n au · au · frontons de. fa-
culte la ocjMp (h~n~rale 
nu ·ait ll ia<"h "I'. 

L'ETUDfANT MATERIALISTE 

Regime~ dictatoriaux 
principal obstacle a la paix. 

par M. Reich, 
ancien officier de l'armee tsariste, 

au libre examen 

M. Reich etaye cette affirmation 
d'une demi-douzaine d'arguments. 

Le premier est que ces regimes 
sont les seuls propagandistes di­
rects de la guerre, les seuls qui la 
declarent belle, utile et necessaire. 
II appuye cet argument d' exemples 
relatifs a la derniere guerre panni 
lesquels se trouvent d'ailleurs des 
« democraties » : anglaise (Cham­
berlain) et frarn;aise (Poincare-la­
Guerre). 

Il rappelle le recent discours de 
Mussolini et des brochure de pro­
pagande de }'Internationale com­
muniste prechant la guerre civile. 
lTn contradicteur lui a fait remar­
quer plus tard que son interpreta­
tion de la doctrine communiste au 
sujet de la guene est fausse: le · 
communistes contitatent qu' en rai­
son des contradictions du regime 
capitaliste, la guerre est inevitable 
(la propagande pour le '.< desarme­
ment moral » n'y peut rien faire, a 
leur sens). Ils engagent ceux qui 
seront marques pour l' abattoir a 
tourner leurs annes cont-t-c leurs 
maltres, a transformer la guell'e im­
perialiste en guerre civile, af in 
<l'instaurer partout une societe so­
cialiste qui, a lem· avis. mettra fin 
definitivement a ces massacres 
ignobles. Cette 1>olitique 1 eali~ te 
vaut rnieux, i1 notre sen~. 1ue 
politique d'autrnche des paci1istes 
( te Iles ces feminist es bourgeoise-; 
qui protestent contre le fait qn'on 
parle trop de la guerre au lien U<' 
eontinuer a parler d 'olivir.1 et de 
palmes pacifiques, de Kellog et de 
desannement, alors que le" pre­
mjsses economiqnes. politiques et 
militaires des proc:haine tuerie · 
sont la crinrdes. 

Bonehez-,·ous lcs oreilles ct de­
tom-nrz lrs yeux, djsent-ils: ·oiffez­
vous d'nn easque hcrrnetiqne et 
nous \·ous forons entcn<lre le doux 
ronconlements des eolombcs <le 
paix). 

Le second arg-nment de M. Reieh 
est celui-ci: les regm1e. <lictato­
riaux sont le meilleur appui de 
ceux qui pensent avoir interet i1 
unc nouvelle guerre, appui parfoi · 
extorquc, dit-il, par lcs (·oteries 
protagonistes de guerr0 (par df~ 
pressions finnneii:•res on p ,litiquc- · ). 
A titre d'excrnple. il cite Ir-s fabri ­
eants de canon" et de produits ehi­
mfr1ues, <·crtains <·,ntc Js inter rn­
tionanx dont l::i puissauce fimrn­
C'ihe est la seule qui ,-ompt ·n ce 
mon<le (a part, bien ent u u. d a­
prc.·s le pacifo,te Reich. la niissnne 
morale des pacifistes et autres gen 
bicn intentionnes). 

On l'a fon:o h reconnai 
anc·nn c•as ccs a1·gmne 

laient c·onfrc rrnion :::in, oi'1 
l'Etat r-tant lui-rn ">nw fa <le 

<q :mt sen le puissant, finanrihc et 
lihr(' de tou.te pa1 icipati, n h un 
qndconquc c•flrtP} l'happait i la 
presP1on ck tons int ~ret at ti ·n-

A. la Section Universitaire du Uerele 
des Belati.ons Intelleetnelles Belgo .. Busses 

Le pretendu « dumping » sovietique 
Compte rendu de la conference 

faite le 19 novembre dernier par 
le camarade Tondeur·. 

On accuse l'U nion Sovietique de 
pratiquer le dumping dans les 
etats capitalistes. 

Ce dumping n'existe pas, si on 
·en tend par dumping ce qu' enten­
tendent tous Jes dictionnaires com­
merciaux. 

l '' Le dumping est un procede 
capitaliste par excellence ; les 
grands trusts n' ont pas d' autre but ; 
les Etats-U nis entre autres le pra­
tiquent constamment. 

2° On accuse l'U. R. S. S. de 
vendre ses produits en dessous de 
leur pri:x de i·evient. Mais on ou­
blie que ce prix de revient est de 
beaucoup inferieur a celui des au­
tres pays, l'industrie et le com­
merce appartenant a l' etat qui se 
borne a un benefice global modere, 
en supprimant tous les profits et 

· frais de representation intcrme­
diaires entre la production des ma­
tiercs premieres ct la consomma­
tion. 

3° On accuse l'r. R. s. S. dr VOU· 

loir par son dumping desorganiser 
le marche mondial dans un but 
politique, mais il est evident que les 
2 p. c. qu'occupe le commerce sovie­
tique dans le commerce mondia] 

,sont incapables de jeter un trouble 
appreciable dans celui-ci. 

4° Pourquoi l'U nion Rovietique 
<'h<'1'che-t-elle a exporter le plus 
possible'/ On s.-1it que le plan quin­
quennal en voie de realisation, ne­
cessite des quantite~ importantes de 
machines, notammcnt de machines 
agricoles. Commc la monnaie des 
Soviets n'a pas conrs sm· le marchP 
mondial et que lcs etats capitalistec; 

liers poussant a la gucne et avajt 
bicn plus d'avantages et d'interet 
a produire des 'machines agricoles 
ct des tracteurs que <les canons et 
du phosgene. 

11 ne valcnt que pom· le fasc-isrne 
(qni, de l'avis fondf <le 1\J. Reich, 
fut finanee par la grossc bourgeoi­
sie) et, qnoi qu'j[ en pc11se, porn· 
les democraties. Da s <·cs dcrni<'·­
res, pretend-il, la 1·oncm·n·n<'t' dC'-, 
groupcs firrnneiCJ's mif--ant sm· des 
i>artii:; diffcren(s, clllllUl(' l'dfct dt' 
leurs pression;, conLnulidoircs. CC' 
sernit Yrai si ccH grnupcs etaiPnL 
indepcndants et de forte equivalen­
tc' : maic; il est lm iait que, grace 
it la conC'clltraLion cro1ssante dn 
sysU,rnc financier et des industries 
qn'il tontrole, il :-, a toujours une 
pui.,sanee financic•re predominanlc 
qui est it meme de dieter ses volon­
tes: cc scra iei la Sodete Genernle 
qui <'ontr6lc la gTandc majorite. 
des entreprises dn pa,v" Pt Jaissc 
asscz loin en anihc -.:es rivales : 
Banque de Brnxelles d Bocren­
bond, dont les interets sont d'ail­
lenrs pJns sonvent c·orwordants n ,·c•c 
Jes sien,;; qnc dil'wordants. 

(A <.;UiVl'<'.) 

ne veulent pas leur consentir de cre­
dit ( OU tres peu a court terme), ils 
doivent se procurer ces machines en 
acquerant des devises etrangercs 
par lenrs exportations. 

Le camarade Tondem· exami1w 
ensuite differentes branches de 
l' exportation sovietique et etablit. a. 
l' aide de chiffres et de citations 
bourgeois es que pour aucune d' elle~ 
il n'y a dmnping. 

On a dit que les exportation::- <le 
ble faisaient regper la famine en 
U. R. S. S., mais la Russie a tou­
jours ete le fournisrnur de hle de 
l'Occident et !'exportation actuelle 
ne depasse pas le tiers de F expor­
tation normale d'avant-guerre, bien 
que la production ait augmente, par 
consequent aussi la consommation. 

Des mesures ont e.e prises par le 
gouvernement belge pour empecher 
}'importation des produits sovieti­
ques (a l'instar du gouvernement 
frarn;ais). Besultat: les navires t'llf;­

sec; sont diriges sur Rotterdam, frs 
commandes sur l' Angleterre d l' ~\1-
lemagne; les importateurs beJges 
en seront quittes en payant 1111 peu 
plus cher a leurs collegues hollan­
dajs, ]es ouvriers belges seront re­
duits au ch6mage. 

Ces mesures ont etc prises d'ail­
leurs clans un but uniquement 11 nli 
tiquf> pour, d'une part, rendre tes 
Soviets responsables aux ycux -<le'-' 
trnvailleurs de la crise economiquc 
actnelle qui provient uniquemcnt 
de la smproduetion a,narchique des 
eapitalistes, et, d ·_autr ~1art. suivn• 
la France clans sa politique provo­
catrice de guel'l'e ant-i-sovietiqu(', 

r ne trentaine d' etudiant<- Pt 
qnclqucc; honrgeois ont applau<li 
cet expose. H. 

Activite de la Section 
:Mercrfdi 10, a '3 hfure'-', a la 

:;\f aison des .\ rtistes, le Cerele or­
ganiirn une conference du Doctem 
Moulin, retour de l'r. R. S. R, -;m• 

ses irnnression '3 de voyage et l' es:-;or 

cultnrel de ce pays. 

Mfrn<>di 17, a 8 h. 15, a la :\fai­
son de" Arti . tes, la Sec:tion rninr­
sitairE~ orµ;a.nise nne causerie sur: 
,, 1,es c·an1etPrjstiques juridiques dP 
la, constitution russe ». 

Di1nanchp 1 janYier 1931, 11 10 h. 
du matin. Cine Luminor, l'llC' dP • 
l'Esenlie1', la SPction l~niYersitairc 
or~anisP nne projectjon privec de 
<1 La Ligne Ut\nc-rale » de S. :'II. Ei 
sPnstein. 

\f (')'{Tedi 7 jan,·icr, a h. 13, ~f ai 
son {ks A1-tistt-s, nne {'onfen•twP --lll 

« '[~. H. f-:.. K l'i la paix '\. 

Cotisat ion an nuefle: 10 francs, 
15 fr. oour les nouvcn ux membres. 

Oelegues. - Darte\'clle et lh•rtlw 
1'1 nulant (Rl·it'th'P~). Tondeur ('t .r. 
Poulet ( Pol~-tPl'h.). Pelt'.•, e Pt Pirnn 
(l)roit). llaccul'ia (Philo.)_ Hau--(•n 
( ~l(\rlP!'i11l'). 
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VIENT DE PARAITRE 

L' flLMff NflCH1 
OOVKiEK ET PnYSflN 

PROGRESSE TOUJOURS 
VA DE SUCCESEN SUCCES 

Cctte annee ene;ore, il fera 
un nouveau bond, grace a sa 
presentation, a ses qualites ; 
grae;e aussi a son inter~t. 
Prix: 9 fr, Franco do . : 10 fr. 

Pour diaque commande di­
rede de 10 a,lmanae;hs accom­
pagnee <le 90 fr .. il era offert 

UN ALMANACH GRATUIT 
Adresser les e;ommandes sans 
retard aux EDITIO.i. ~S SO­
CIALIRTES, 59. me des Ale­
xiens, BrnxeJlec;. Ch. p. 28414. 

LES ARTS GRAPHIQUES, s. c. o., 201, Chaussee ce Haecht · 
Bruxelles. - Gerant : J. Van Trier. 



L'ETUOIANT MATERIALISTE 

■■■ l.,.ITTERATURE - CINEMA - THEATRE ■■■ 
LA REVOLUTION et ·la LITTERATURE 
En 1917 Mikael Toukatchevski, I 

qui devint en 1927 genera issime de , 
l'Armee Rouge, disait : « Ii y a chez 1

1 

nous une seve artistique toute puis­
sante. Le moindre de nos moujiks 
sculpte, chante, reve et poetise m2-
gnifiquement. Et d' 2.utant i~lus !Ilagni­
fiquement qu'il n-2 sa· t rien. Croyez­
moi i1 serait bon pcur lhumanite que 
1' on brulat les livres, que :·on prit 
un bain clans la source fraiche de 
l'ignorance et de !'instinct. J e pense 
meme que ce serait la l unique moyen 
de sauver l'humanite devenue sterile. 

rous n·y pa:·viendrons d'aiileurs que 
par la violence. Cette guerre et les 
s ubresauts qu'elle provoque prece­
dent peut-etre ce premier stade: la 
nudite du monde. » 

En 1930 Ilya Ehrenbourg, clans 
-On roman intitule « Rapac,i:: » peut 
ec:-ire en designant b frontiere qui 
.:~pare l'U R. S. S. de· la vieille Eu­
rope ; « La, c·est une \ raie frontiere, 
a eparation de deux mondes, voi­

s·ns encore mais incompatibles, une 
demarca~ion clans le: temps enco.::e 
plus que clans l' es pace, u.nc frontier~ 
entre deux epoques plus qu'entrc 
deux pays. » 

Entre ces deux rivages une revolu­
tion se dechaine qui n·est pas pres de 
d'apaiser. Elle a atteint tcus les do­
maine.:::, de la vie et notamment un 
d maines qui dans cctt~ avrnture co­
l ale> n'est qu'acce.:,S•.)··· : la littera­
t re. 

I! est evident quc cctce litteratur~ 
n tant que traducticn de la vie et 

qui n'es valablc que pour autant 
qu'elle re_;te en contact avec la vie 
courante, c'est-a-dire la vi... conside­
r -,.e ccmme ne s' arretant pas clans 

s transformations incessant-es. la vie 
toujours neuve, originale; que pour 
autant qu'elle reste en contact av c 
l'a tualite bnilante, c'est-a~dir-e le 
present qui brule a chaque instant le 
pa e qui tend a dev n~:: tradition 
· ouffante; ii est · ':ider. qm~ cettc 
li e ature devrait ctr" et d ete bou­
levcrsee et transformer- c.nnme Ia 

· . dans le meme sens ct c1u meme 
degre. 

II y a eu a sainis ement complet 
<l aleurs esthetlque:, et le;., nouvel-
1 s sont exactement l'opp se des c n­
c nes. Mais clans un art reflet de la 

ie, le valeurs esthetigues ont moins 
d importance que Jes valeurs sociales 

t morales. Une ccuvre revolution­
naire est une cruvre ecrite sous la 
~ule influence de la xevolution ( et 

non passous !'influence de Dosto'ie-
v ·i, de Tci1ekkov ou d'un autre), 
u a:uvre qui a un sujet revolution­
na ·re et qui est ccrite pour la revo­
l ion. De:· nt de pareillrs ccuvre 

n ne se demande pas, a moins d'etre 
un critique a deformation profession­
n le, i elles sont bien e~rites, bien 
corn po ee . etc ... Si J.e gout a change 
c e t qu'tme forme accessoire d'un 
g ut qui sous sa forme primitive s'ap­
p le : desir de justice. re qu'il con-

. nt plutot de signaler clans ces ou­
ges, c'est la con eption proleta­
ne de la vie, en action. ouvrant 

es prisons de l' organisation socia.ie 
et fraternisant avec l'esprit du peu­
ple. 

Ces prisons en voici les quatre 
murs : La morale bourgeoise qui 
mainti nt entre .::omplices la cohesLn 
necessaire au succes de leurs mau­
vais coups et a la conservation du 
pouvoir. A cette morale s 'ajoutent : 
le bon ton, le bon gout qui font re­
gner les belles manieres non pas au 
banquet de la vie mais au comptoir 
de la vie ou tout se vend. - Le droit 
qui pour etablir l' egalite et contenter 
tcut le monde donne aux uns la li­
berte d'opprimer et impose aux au­
tres celle de se laisser faire. - Le 
patriotisme si utile quand la « Patrie» 
est en danger clans les portefeuilles. 
La religion consolatrice qui d'une 
main panse les remorcls du bourreau 
et de l' autre essuyerait peut-etre les 
larmes de la victime s'il n' etait pas 
plus orthodoxe de lui voler ses sous. 

( Ce petit resume paraitra un peu 
simpliste et ei effet il est simple com­
me les jets de salives gue les ouvriers 
~ vulgaires » et les paysans « gros­
siers » ont lances 2vec une ardeur 
depuis longtemps celebre contre ies 
quatre points cardinaux de l'ancien 
monde.) 

Ce tt ... prison symbolique a ete de­
truite et depuis lors tout s'est pass12 
clans le plein air de la revolution, 
.::'est-a-dire que la litterature e"t ba 
see sur la negation de ces quatre 
vieilles maladies honteuses et sur 
l'affirmation violente d'une route ct 
d'une jeunesse comparables a une 
vigoureuse puberte. C' est que b Rus­
sic etait ,urivee a l'age OU la verite 
se revele. Qu'y a-t-il de meilleur? La 
verite. Que faut-il faire? Affirmer la 
verite. Qu-elle est la meilleure fai;:on 
d le faire? La plus violente, parce 
que c'est la plus sincere et la plus 
cdifiante (je dis bien « la plus edi­
fiante » pare(' que la revolution ne 
fait pas que demolir, elle edifie. Et 
quand bien mcme elk ne ferait que 
detruire ! Les ruin es des bas till es sont 
de si beaux edifices!) Gest du scan­
dale que je parle. La Revolution rus­
se est un immense scandale en hom­
mage a la verite. Et la litterature re­
volutionnaire en est l'epopee realiste 

qui vaut pour nous comm" reserve 
cl'enthousiasme et lec;on d'energic 
ct elle nous permet, chaque fois que 
la vie en B0t!rgeoisie est par trop 
degoutante ( 1830-1930 : le sicc!. .. 
marche et pose ses etrons ... ) d 'a Iler 
prendrc r air de la liberte en Sovictie 
a l' epoque de sa grande eprcuve ct 
de son plus pur { ou plus sanglant) 
eclat. Cettc litterature a evidemment 
aussi une immense valeur documen-
taire sur cette region merveilleuse ou 
tout ce que n us aimons e::,t respectc 
et non pas pourchasse par les flks 
qu1 a a vue de t ut ce qui est v~rita­
bl ment pur et genereux, a la vue 
de toute manifestation qui n'aide pas 
a leur regne de brute, hurlent : cir­
culez ! 

eanmoins un critique nomme 
Vladimir 'Pozner clans son ouvrage 

Le siecle marche et pose ses etrons 
(Poeme) . 

Voici les troupeaux d'hommes parques dans Ia meme fiente 
Et se bousculant pour marcher dans la merde 
Et se surveillant I' un .J' autre pour voir si quelqu' un ose etre degoute. 
Ce serait le des..:.½onneur rapide 
Car seuls les excrements sont a la mode. 
Ils vont examinant les diverses matieres 
Comme on examine les champ:gnom:pour voir s'ils sont comestibles ou 

(veneneux 
II s'agit de savoir si la merde est nationale, 
Si elle a ete fabriquee clans le pays. 
Car tout homme bien ne 
N'a de nez que pour les puant-eurs de sa Patrie. 
Et celui qui ose priser une chose etrangere 
Ne s'etonnera pas d'etr,e appele pt.:ant. 
La lliberte excrementielle est garan!ie. 
Tous les cacas belges sont egaux dcvant la loi. 
Et on peut meme se bou.:her le nez 
Quand les flies ne sont pas la. E. DELEVE. 

L'Express Bleu, de Trauberg 
(Les membres de la Section "G ni­

versitaire du C. R. I. B. R. ont 6te 
invites a la premiere vision de ce 
lilm en Belgique, sous les auspices 
de l'A. D. A. C.) 

Avant tout il est necessaire d'eta­
blir quc des films comme « L'Ex­
press Bleu » ne sont pas faits pour 
nou:, intellcctuels. 

''.nupathisants au communime 
nous aurions vraisemblablement, 
dan · des circonstances analogues a 
celles du film (insurection « d'e;:;­
cla \ "' centre lcnrs « dirigcants ») 

~ attitude passive que conservent 
ccux qui, en quelque sorte, nous y 
representent. 

r'e film n' est, en effct. pas fait 
pour nqus parce plutot qu'un film 
dc> propagc1ndl' c) est un film d' agita, 
tion qni n<' pour. nit qu'un but: pro­
voquer l :, reactions d'un certain 
publie (les notrec:; rcstant platoni­
qne~) devant l'arbitrairc et la, brn­
talitP des « dirigcants ». Aussi pour 
obtenir cc resultat ne craignent-ils 
pa < 'employer de~ moyens facile. 
sinon eharges . (Ces passages, le 
tndio ck~ B. A., esclave de son pu­

blic, a ete oblige <le Jes Couper (le 
pretre tirant dcrri&rc son breviaire, 
etc.). 

1\f ai · en voici le scenario qui reste 
malhcnn'nsement influence par ce 
qu'on appPlle !es rnodclcs du genre. 

1< Toute l'action ck cc, film se 
pas'<' dan 'lcs differents ,.,·agom 
d'un t ! ain rxprcss chinois qui trans­
porte darn; scs trois ela"~es d<'s 
etrcs aux p ,vchologies differentc,s. 

La gne Tc civilr en Chine a di·-
1wrsc unc famille. l" n fils e ·t dl'H'­
nu c-lrnuff nr dr locomotive, l'autre 
<·oolic d l<'nr 'ceur est « louee )> 2 

une fabrique pour trois ans. Le 
ha::;ard a reuni les trois jeunes gens 
tlan8 le meme train. 

La brutalite avec laquelle cer­
tains voyageurs traitent les Chinois 
et la tentative de rapt de la petite 
Chinoise de la part d'un aventurier 
mettent en emoi la troisieme classe. 

D ne bagarrc eelate et le train 
livre aux emeutiers franchit la 
tronti('l'e. >) 

La premiere classe est represen­
tee par un « president » de province 
chinoise, son secretairc, un g_:n~ .. .i-l 
chinois. 

La deuxii•me par de. intellectuels 
ct des pretre8. La troisieme par des 
agitatcurs, un musicien, etc., et 
d:1ns un fourgon, un trafiquant dt:: 
mrtin-d' ceuvre a parque ceux qu'il 
vient de racoler pour une fabrique. 

Quelques fantaisies qui sentent 
l' americain ; poursuites sur les toit 
Jes wagons, ,wortcru<.'llt < in extre­
mis » d'une tentative de deraille­
rncnt, corps a corps continuels, ete. 

L'irnpression generale est cepen­
daut bonne, elk participe de ce qui 
ema,ne d'ur film eomme « 'l'empete 
. ur l' AFJic » dont le mouvemcnt de 
balayage £era peut-etre trembler 
<.gwJqnes « bourgeois » sur leur fau­
teuil et ne serait-ce que cela, ce 
n' est pas la un si mediocre resultat. 

Il y a une difference e~,·entielle 
a ,·ec un film eomme « La Ligne 
ieneralc » qui lui est le veritable 

film de p.ropagande, dont la realisa­
tion surpasse toutes les produetions 
('incgraphiques aetuell( s et que 
prochainement nou. aurons le bon­
heur d'aller revoir a l'ecran de 
l'A. D. A. C. 

M. 

-·=-
K L3 Lit erature russ~ ». publie chez 
Kra en 1929. affirme page 287 : 
« Sur le plan litteraire la Revolution 
n' a pas eu lieu. ✓> 

Et voici de quelle miserable gue­
nille d'argument il se couvre pour 
mendier !'approbation : aucun evene­
ment historique n·est capable de 
cha g r le ... our· des lettres ! (page 
2 7). e derangeons pas le materia­

i t rique pour si peu; ouvrons 

simplement l'Encyclcpedie Larousse 
( qui elle n · ecrit pas le mot revolu­
tion avec une majuscule comme 
Monsieur Pozner) au mot « roman­
tisme )>. Nous lisons : « En France­
le romantisme procede de la revolu­
tion morale qui apres !a revolution 
.sociale et politiquc, transforme tout-es 
les fa~ons de penser et <le sentir. » 

E DELEVE. 
( A suivre.) 
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Materialisme 
Dans I' articlr: ~receden;:. J?c.leve I 

analysait le mecanisme de 1 zdeal,sme f 

. . t. \ et montrait ses prmczpaux carac eres: , 
]" Jl substitue aux rapports reels des J 

rapports imaginaires; 2° Il a un ca­
ractere utiUtaire: objectivement, ii af­
fermit la domination de la classe 
bourg,eoise; 3° II invente a priori des 
rapports f antastiques qu' il impose aux 
choses ; enfin : 

4° Le materialisme ~tant base sur 
les rapports reels des choses, consi­
dere les choses comme les diverses 
scienc~s. L'idealisme, lui, se maintient 
en de pit de la science, et se tire d' af­
faire en se dedarant au-dessus des 
sciences. Et, aux dementis constants 
que lui inflige la realite, il repond par 
des prodiges de sophistique. De la lui 
vient cet air profond et subtil qui le 
caracterise. Le materialisme trouve 
sa force clans son accord avec les 
faits. Aussi, sa conception de la ma­
tiere n'est-elle pas metaphysique mais 
physique: 

Quand les idealistes veulent bien 
admettre !'existence d'une matiere, 
c'est pour eux une masse inerte. Et 
cela parce que le mouvement, la for­
ce, ils le separent de la matiere pour 
en faire un principe superieur, im­
materiel, un esprit source de toutes 
choses, qui cree la matiere, lui donne 
forme et vie. 

Cest a ce sujet qu'Engels a ecrit 
que l'idee d'une matiere sans mouve­
ment etait <t une d~s conceptions les 
plus vides et les plus absurdes, une 
vraie fantaisie d'imagination m~la­
dive. » Void une citation qui prouve 
que c'est aussi l'avis de la physique 
contemporaine: « Non seulement la 
question de !'unite de la matier~ se 
trouve aujourd'hui resolue, affirmati­
vement, mais la dualite que l'on a de 
tous temps cru, exister entre la ma­
tiere inerte et 1' energie imponderable 
disparait, et, en meme temps, toutes 
les difficultes auxquelles se sont bu-
es ceur qui ont cherche a expliquer 

l'action ,d'un imponderable sur un 
ponderable. Les imponderables n·exis­
tent pas en physique. La matiere et 
1' energie ne sont pas des principes de 
nature differente ; elles constituent 
une unite physique » ( A. Berthaud : 
« Les nouvelles conceptions de· la 
matie::e et de l' atome, 1923) . 

Tout 1ecemment, le triomphe de la 
theorie einsteinienne de la relativite 
a ete la def aite de la conception 
idealiste d'un temps et d'un espace 
absolus que Newton avait empruntee 
a Aristote 

Marx et Engels etaient convainrns 
comme Epicure et Lucrece que l' es­
pace et le temps depcndaient des ob­
jets exterietrs, que ·c' etaient des for­
mes de l'etre aussi bien qu d<> for­
mes de l' esprit. 

Si }e-s fabricants de dieux ont tou­
jours existe, il y a eu toujours aussi 
des trouble-dieux. Void l' eloge en­
thousiastc que faisait Lucrece, d'Epi­
cure le materialistc : « Alors gu'aux 
ycux de tous, l'humanite trainait ur 
terre une vie abjecte, ecrasiee sous le 

dialectique 
po1as d'une religion dont le visc:g,~. 
se montrant du haut des regions cc­
lestes, menac;ait les mortels de son 
aspect abomin::ible, le p:em:er un 
Gree, un homme,, un mortel osa lever 
les yeux contre elle, et contre elle se 
dresser. » Bravo Epkure ! 

Passons immediatement aux temps 
modernes et nous trouvons comme 
materialiste9, en AngleterreBacon, 
Hobbes Locke ; en France : Condil­
Iac, Helvetius, d 'HoJbach, Diderot. 
Ces trois derni-ers forent plus ou 
moins athees et plus ou moins revo­
lutionnaires. Leur p:1ilosophie etaiL 
dirigee contre la theologie en genernl 
et contre la metaphysique de Des­
cartes en particulier. Us s'en prennent 
en meme temps a ce qui est devenu, 
depuis , l' ancien reghr.e ; critiquent 
les abus. Ils proclament l'egalite ori­
ginelle de l'h::>mme, l'influenc:e pre­
ponderente des · circonstances exte­
rieures et de 1'education sur les hom­
mes, la haute importance de l'indus­
trie, le bien-fonde de h jouissance. 

Leurs ceuvres qui exprtnent l'etat 
d' esprit de la bourgeoisie franc;a.se 
revolutionnaire qui n.llait en 1789 se 
debarrasser des vestiges de la feoda­
lite, montrent le lien qui rattache 
etroitement le materialisme au socia­
lisme et au communisme. Il est evi­
dent que ce materialisme. et ce <:o ~ia­
lisme, qui ne purent etre qui ce l.1ue 
1' etat de la societe et le develop e­
ment des sciences de cette epoqu1: la 
leur permirent d'etre, sont auj ur­
d'hui tout-a-fait insuffisants. Ce ma­
terialisme metaphysique et ce socia­
lisme utopique ont ete remplaces res­
pectiv~ment par le materialisme dia­
lectique et le socialisme scientifique 
de Marx-Engels. 

Il y eut un renouveaudu materia­
lisme, en AHemagne, au milieu du 
19e siede. Il est du a la reaction pro~ 
voquee par le regne de l'idealisme 
absolu de Hegel, qui etait devenu 
une sorte de philosophe officiel. Ce 
ne fut d'abord qu'une renaissance du 
materialisme metaphysique du l 8e 
siecle, mais en plus profond parce 
que ce materialisme etait lui-me:me 
influence oar ks diverses doctrines 
idealistes ~ontre lesquelles il se dres~ 
sait. Mais ce n' etait encore la que 
!'expression ideologique de la lutte de 
la bourgeoisie allemande contre le 
feodalisme. Celui qu'il l'a expo_e 
avec le plus de talent, c·est Ludwig 
Fcuerbach. 11 a montrc que la m >ta­
physique de Hegel n' etait au ~ond 
qu'une thcologie sous une forme u1tra­
quintessenciee. Mais il n' a pas criti­
que reellement le sy~tcme de H gel. 
Il s· e t plutot contente de le rert r 
en bloc et il .s'est occupe de la criti­
qttc de la religion en affirmant que la 
critique du systeme de Hegel devait 
se faire de la meme maniere pui que 
ce n' etait que l'expression ultime et 
la plu per£ ctionnec de la theologie. 

Feuerba-h a eu le merite d'oppo er 
le materialisme a l'idealisme absolu. 

il a montre que tous le rapports 
que les ideali tes etablis aie.nt entre 

Socialisme policier (suite) 
sib », ils ont decide de donner aus~i 
,( une histoire de detective » qui a eti>: 
precede d'un commentaire long et 
embetant de plus d' une demi-heure 
peut-etre. 11 s' agissait d'un essai ori-

les choses etaient des rapports fan­
tastiques, c' est-a-dire des rapports 
renverses et il les a retournes pour 
retrouver les rapports reels. Ainsi il 
affirme que c' est la nature qui condi­
tionne la pensee et non pas la pensee 
qui conditionne la nature ; que c ·est 
i'homme qui e cree un dieu et non 
pas Dieu qui cree les hommes. Il a 
montre que le dieu de l'homme c' est 
l'homme meme. Dieu c' e·st l'essence 
de l'homme, sublimee, parce que 
l'homme doit etre un objet d' amm;r 
pour 1 homme. A la place de Dlt>u il 
a mis l'homme. II a remplace la thto­
~ogie par l' anthropologie. 

Le pas decisif vers le materialisme 
etait fait. Mais Feuerbach eut 2 torts. 
D'abord il n'alla pas assez loin. Ni 
clans sa conception de la nature, ni 
clans ses conceptions de la societe, de 
l'homme ou de la relig:on, il ne 
songe a tenir compte du deve­
loppement :1istorique. I1 pade de 
l'homme, de la religion, comme si 
c'etaient la des choses definitives, 
stationnaires ou plut6t il croit que 
l'essen.:e de l'homme, !'essence de la 
religion sont, des choses immuables. 
Aussi son materialisme n'est-il qu'une 
r i:ovation da matcrial:"me merapby­
sique franc;ais du 18e siecle, et n' a-t-il 
abouti qu'a une mora!e que· Engels 
resume ainsi : « Aimez-vous les uns 
les autres! Embrassez-vous sans dis­
tinction de sexe et de condition ! Re­
ve de reconciliation universelle ! » 

Feuerbach n'a pas vu que . chaque 
classe avait sa morale et que c'est 
!'existence de ces dasses qui empeche 
precisement la reconciliation. Son .se­
cond tort est d'avoir rejete Hegel en 
bloc au Leu de se servir contre l'idea­
lisme de l'arme forgee par l'idealisme: 
la dialectique. Mais, bien entendu, 
apres lui avoir donne une base ma­
terialiste. 

C'est ce que firent Marx et Engels. 
Mais pour comprendre ce qu'ils fi­
rent i1 faut avoir quelques notions de 
la metap~1ysique de Hegel. 

La question fondamentale de toute 
philosophie est la question des rap­
ports du sujet et de l' objet, de 1' etre 
et de la pensee, de !'esprit et de la 
nature. Les materialistes affirment 
que c'est l'etre qui, conditionne la 
pensee et non le contraire. Pour eux 
l'esprit est le produit le plus eleve de 
la matiere. Pour les idealistes c'est la 
pensee qui est le principe de toutes 
choses. Hegel va plus loin. La con­
tradiction, que certains font semblant 
de voir entre l'etre et la pense, il pre­
tend la resoudre en identifiant les 2 
termes. En realite il ne les identifie 
pas : il en supprime un : la natu::c. rI 
n'y a plus chez lui que de la pc:nsee. 
La nature, c' est encore la pensee sous 
une autre forme. Son principal merite 
-·est d'avoir decrit le monde comme 
un developpement, comme quelque 
chose qui n' « est » pas mais qui 
devient. E. DELEVE. 

ginal' ·sans precedant dans l'histoire 
(pas du detective, surement, mais du 
cinema) n. d. d. ! Une femme s'a­
dresse a un detective pour qu'il 1ui 
arrange sa vie familiale et ~ui ret,)nrne 
le noble cceur de son mari - un ri­
che oisi-f qui, las ,de toute preoccupa­
tion partkuliere ( et qui a goute de 
tous les plaisirs de la vie, comme on 
peut le penser), tom be en neurasthe­
nie. Le detective procede a une en~ 
quete psychologique minutieuse, et 
totalise ses observations sur ses 
clients en une suite de photos-images 
qui doivent lui permettre de fair~ des 
deductions generales et de rendre le 
bonheur a ce pauvre couple ! 

Il faut le reconnaitre : « un !i.!m 
tres original » ! Mais son originalite 
-consiste clans la condensation de la 
quintessence de la banalite bour­
geoise ! II nous montre la voie de la 
decadence de 1' art cinematographique­
bourgeois, qui, depourvu de tout con­
tenu, s'attache desesperement a la 
forme ; ccci ayant comme resultat 
d'affirmer une fois de plus sa nullite. 
Les sociali:stes, comme on doit le 
penser, ont done es1saye de r&tablir 
par contrebande ( ce film ne fa:t pas 
partie du programme de la soiree ci~ 
nematographique) l' autorite du cine­
ma bourgeois : « Le c:inema bourgeois 
n'est pas mort, voyez die qud tour il 
est encore capable ! » 

N aturellement, cela a provoque la 
protestation justifiee et a peu pres 
generale de toute la salle. Les coups 
de sifflet ininterrompus de tous les 
cotes, des eris : « un film de bour­
geois! », « film bon pour detectives», 
« un regisseur fou ! >>, se sont succe­
des sans fin et ont fait que !'adminis­
tration a cesse la projection du film. 

Or, juste au moment ou on eclai­
rait de nouveau la salle, quelques so­
cialistes, avec le fils de !'honorable 
Anse-ele ( revenu i~ y a quelque 
temps du Congo) en tete, se sont ap­
proches d' un etudiant etranger. un 
des protestataires, en l'injuriant ]!OS­

sierement: 
« - Yous etes etrangers ici ! » An­

seele dixit. 
» - Je m'en fous, si je suis etran­

ger ! » fut la juste reponse de l' etu- · 
diant. 

Anseele fils, se rappelant sans dou­
te a ce moment les mceurs qu'il avait 
ete observer ou plut6t pratiquer au 
Congo, sa « <lignite nationale » et 
« l'internationalisme » de son par­
ti, saisit le « sale etranger » par la 
manche et 1' entraina vers la porte de 
sortie ( des coups ont ete echanges), 
disant: « Viens, je veux te remettre 
a la police ! » Mais, cette fois, le so­
cial-fli::, quoique uni au sociak:olo­
nialiste, n' a pas eu de chance I Le 
grand nombre des etudiants etran­
gers qui se trouvait la ont reussi a 
arracher leur camarade des mains de 
ces agents de police socialistes et, en 
les qualifiant de provocateurs, leur 
ont inflige la le<;on qu'ils meritaient. 
La police officielle est arrivee trop 
tard sur les lieux pour retablir l'hon­
neur de sa sceur socialiste. 

( Voir suite page 6.) 
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Il est inutile de dire que cet exploit l 
du jeune Anseele ( qui tend a se cou­
vrir de la meme -gloire que son pere) 
et de ses amis socialistes, a provoque 
!'indignation generale• et a ~onf~rme:, •} 
une fois de plus, que les soc1al-d~mo­
crates sont devenus de veritables so­
cial-fascistes qui, entre autres, ai­
dent la police dans sa be·sogne ,pa­
triotique contre les etudiants ( ou ou­
vrit>rs) etrangers. 

Pour repondre comme il convi-ent 
au social-fascistes, les etudiants <loi­
vent adherer a leur section universi­
taire du Secour rouge international, 
qui luttent contre la progression du 
faschme et pour des droits egaux 

' pour les etudiants et ouvriers fla­
mand-, vallons t etrangers. Ils1 doi-­
vent dema quer devant tout l,e monde 
le social-fascisme, faire connaitre par­
tout -e ro~s de social-flies et· ses 
entiment chauvins. 

La Jutte contre le fascisme doit 
etre 1i • e ·ndissolublement a Ia Jutte 
contre le social-fa ~cisme. 
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Premie,re annee. - N° 3. PRIX: 30 CENTIMES 

• 
1an 

20 decembre 1930 . 

Les communistes ne s'abaissent 

. pas a disisimuler 1leurs opinions et 

leurs p1rojets. 

MARX-ENGELS. 

(Man1ifeste du Parti Communiste). 

Redaction-Administration B~RY, 16, rue de la Chapelle, Bruxelles. Abonnement annuel (12 numEros) : 5 francs 
.... UV:«. 

Pour que le 
Peuple 'soit lo 

Pour fai1·e plaisir a Fayat, nous 
ne lirons plus de « mauvais jom·­
naux » comme le « Drapeau Ro\lge» 
Larn;ons-nous done pour commen­
eer notre cure, ,sur un quotidien 
<lont le titre au moins est Rouge. 

Occupons-nous de la prochainc 
µ:uene. Prenons le « Peuple » du 
11 courant. 

~1. Vandervelde declarn que }'ac­

cord militai re franeo-belge a, perdu 
sa raison d) etre. M. Mathieu decla­
re que ee traite pout etre dange­
reux dans les conditio11s actueller-,. 
l\1. Wauters eroit que le:-; ptojets 
rnilitai1e..: du gouverncment bel~e 
ont in~pires JHU· l' Etat-majo1· fran-

Le (Oll'eil genera,] du P.O.B. in­
si. tc nnanirnl'rnent sm· l'imperieuse 
neces:--ite d'aller mpidcment au de­
. arrnement genen1l tontt·6le et f-;1-
mnltane. 

.\ vouons-le, h (:e trnin-UL notrc 
<·m·e n'avanee pas vite, voila des 
amiees que nou:-, Ii sons ees choses-la 
lans le « Drapean Rouge ». Pas la 

J) ·in, d<' ehangn <le journal. 
::\lais ll11 carnarade qui liimit deja 
Le Peuple » avant que Fn,yat nc 

nons rait rnnReille <lit: dcrn:.tn<lons 
a Fa,"1-nt ee qli'il pen-~c• des deux 
projcts (l) presente. par ht delega­
tion ;.;nvietiqne i1 la <"inquihne sec;-
i rn dP la • ,Commission dn desa1'­

mement ». 

Dt•marnlons-ltii au:-1si s'i] trnit que 
ll('- n1t1mbn· du P.O. H. pomTaient 
p,11ti<'ip,•1· danR l'avenir it un minii;­
U•r qui n'abolirn,it pac; ks aceords 
militnire;:, franco-beig<'s. 

. \ propos de " guene » s1 nous 
eon-;u]tions Marx. 

La Bourgeoisie vit dans nn etat 
d ' !!lF'lTP perpetut>l C'Ontre la Bour­
!:!;(' i-ie de tons lcs pa.vs etrnngers.» 

C • W' .;ont don<' pas ks (<Nations» 
qui "C battcnt? Cr sont, les Rom­
{! 01-.ie · i 

Le travail indirnt riel rnodcrne 
l uillr le proh~tairc' <k tont ea­

a · e1 e national ». 
(1) Ce" deux projets f;ont n'pro­

duits i 1tc!.!.rn,knH'nt dnn~ ks dmrn 
fa eicuh LT.H.f·U{ > C't le de 

arm lllPlll f'.dit(." dH'Z Delpeud1, 
1 1 fa-;,·. p. 1f) f'L °i<' f.isc. p. 77. 

Lire aus--i .-.u1· <·<> imjt>t L'U.RR. 
, ...... et la paix •dit<'• a11 hurean d'<'.-
cli ion!'i. 

111111' F ; l 

Le myster e ita lien 
Nous apprenons de correspondants 

digne·s de foi, que des etudiants re­
mains ayant pris possession de l'Uni­
versite auraeint plante sur sa plus 
haute tour le drapeau rou,ge a la £au~ 
cille et au marteau. Puis, bien armes 
se seraient divises en 2 corps dont 
run aurait arrete Mussolini au Qui­
rina: et J"aurait execute apres un ju­
g:ment sommaire ; l'autre aurait pe­
netre au Vatican de.guise en troupe 
fasciste, se serait empare de la per-

, sonnc du pape et, au cours d'une 
1 seance solennelle sous le dome de 
r eglise St-Pierre, aurait rappele tous 
les crimes, assassinats, viols, tortures 
dont est souillee la ipapaute et au~ 
rnient conclu a la pendaison haut et 
court du Pontife dechu. Tous les car­
dinaux, :,uisses, abbes et leurs mai­
tresses auraient ete condamnes a des 
peines diverses de travaux forces et 

· c!cpcrtes clans ies iles. 
( Sous reserve de conf ;rm:1tion.} 

Que se pass e -t -il a P a ris ? ••• 
On mande de Lisbcnn::: au « Popo­

lo d'Italia » (15 decembre) : 

M. PoincarP a ete assassine bier 
clans son lit par M. Jean Chiapp~. 
qu!. a prndame une dictature poli-

dere appuyee sur 100,000 agents de 
la flicaille parisie.nne. Les rues de la 

capitale sont sillonnees par :es autos 
l:lindees de la police. Des mitrailleu-

I 
ses sont postees tous les 100 metres 
sur les grands boulevmds. Le M-etro 

!. est incnde. Quiconque est surprLc:; a 
.. •·t {'> C nse ';lJ<> « r .'Ami du Pet;­

p!e -;,, ou « La Likrte » ( de MM. 
Coty d Aymard) est imme&atement 
passe a tabac et pendu par les pieds 
au pont Alexandre en attenda1;t que 
la c:u2 de Ia Seine acheve les coupa-

( bles. • 

Et a New-York? 
De l"envoye- special a Mexico du 

« Daily Herald» ( 13 decembre) : 
Plusieurs milliers de chomeurs se 

S· raient portes aujourd'hui a I' assaut 
de la Maison Blanche. armes de ha­
ches, de briques, de rivets ct autres 
projectiles. Apres avoir fr.:icasse les 
vitres, ils se seraient empares de la 
loge du concierge. M. Hoover aurait 
reussi a s'enfuir avec sa famille en 
autogyre en emportant les documents 
,essentiels. Au moment ou la populace 
mettait le f eu a la demeure presiden-

I 
I 

tielle, la police est intervenue. avec 
gaz lacrimogenes, cacogenes et vo­
mitifs et tout le tremblement. Elle se 
rendit aisement maitresse de la situa­
tion. Les mcneurs ( hommes et fem-) 
mes f uren~ arretes; les premiers fu­
rent chatres sur le champ et leurs 
oreilles ccupees,aux secondes on ar­
racha la langue et les orteils, le tout 

fut expedie a Chicago afin qu'on en 
fasse des conserves destinbes a 1' ali­
r11entation gratuite des sans travail. 

(Voir note en 4eme page.) 
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Alon, le proletair<:• ne fnit pas par 
ti(' <le 111 Nation » ? 

Les ouniers n'ont pas UC' p.:t­
trie ». 

Pas de pntrie a defend re? 
" Le prnletaire de chaque pays 

doiL en finir, avant Lout, avce sa 
propre bourgeoisie >. 

Qui done dirnit cela pendant 1a 
( fra ndE' Dcmiere Guerre ? 

ProleUliircs de tons ks pays. unis-
:-;<'z-,•ons 1 ,> Pour qnoi faire? 

Vi\'c la Defcmc> National<: ! 
« L' Etud ia nt M ateria liste ». 

(Dans un prochain numcro l'echec 
du plan guinquennal. les revoltcs 
pays:mnes ct celles de l'armee roug::· l 

:JI fauf qu'une porfe 
soif ouver fe OU jernzee 
Ainsi done, apres avoir econduit 

tres democrntiquement et ,suivant 
les principeR memes <lu libre ~xa­
men, les etudiants petitionnaires 
qui prote taient contre la fermeture 
di..' la grme rue de 'l'Universite, et 
le, lon~.' detours qu' on les forGait 
a faire, ·ans raison apparcnte, Jes 
organe;. direeteurs de l'U.L.B. on 
tnut de merne fojt reonvrir ("Ctte fa­
!ll('ll'- grille. Ce qui prouve que lcs 
m<Jtifs superienrs dont les jennes 
blam·s bee d'etn<liants n'avaient 
pa· ;\ eonnaitre, dtwaient etrc, tout 
,·ornpte fait. extremement futiks. 

Le Communisme 
chimere OU refllite 

Maurice Cornil nous dit, dans le 
« Ring », son admiration exelusive 
pour les militants communiistes, 
pour ces hommes qui persistent 
dans leur attitude apres l'empri­
sonnement, qui restt'nt fe1mes de­
vant }'execution en Ind.o-Chine, ck­
vant les Bupplice,s en Chine. Dans 
un pays de soi-disant pl'eEse libre 
comme la Franee, il est bon que 
l'on :,athe qu'un journal commc 
« La Lorraine Ouvriere et Paysan­
ne » a vu 12 de ses gerantr, empri­
sonnes pom delits de p1esse en 
l' e1space de 15 mois. 11 n' est pas un 
jour qui nl' nous apporte son te­
moignage de cette immon<le re­
p;-esRion poli<·ii',re ~nx md •pi:, HU 

capitalism<'. Et il n'est pas cliffi<'ik 
d'immaginer eomment fa poliee 
exerce ess. talents partid1liers dans 
les pays oi1 le c;omnrnnisme vit dans 
une illegalite de fait : Itafa, Polo­
gne, Hongrie, cte ... : l'affoirc Al­
mazian d::tns une pays ~ clemocra­
tique » et <lans un dornaj11 apo1i­
tiqnc non~ fournit mi eleiu:nt Jc 
cornparaison ... 

Maurice Cornil fonxmle nne re­
serve eependant et limite ~un admi­
ration au fait qu'il ne cro:i:r pas a l.i 
possibiHte de modifier 01. d'aug­
menter le bonheur humain 1·olleetif. 
Il ne eroit pas au communisrne 
construetif. En d'autres termes, 
Cornil adoptc une attitude nhiloso­
phique premarxiste. 

N' etudions pas, aujormJ'hui, Je 
probleme du materialisme dialecti­
que. Bornons-nous au prob1, me ac­
tuel. Examinons les faits . 

Ne savons-nous pas d'on vient 
notre oppr<'ssion? J e Jistingue, 
quant a moi, ses causes l:.i.ru; la, 
struetUl'(' econornique, on 1/lus ge­
neralernen L humainc du 1.·a.pi.blis­
me. O'est le trnvail, tl·avail uineux 
de l'ouvrier, travaux aviU-.--rint;:-. de 
l'intellectuel; c;'est l'apphcation 
tout accidentclle des scientt ~ a Lt­
melioration du sort humair,) 011 a, 
son aggravation (la rationalisation 
c;apitalistc). Les malheurs qtH sem­
blent les plus independam~ de la 
volonte hnmaine en releTerit eepen­
dant. Les maladies 1s-0nt pr.Tticulie­
rement liees au regime c:a.p 1tali te : 
absence de medecine c:onst "Q.ctrice. 
absence du eontl·6le des na -: ·,mces1 



deeheanee de l' organisme et moin­
<lre l'esistanee aux maladies. Le 
bonheur le plus indivi<luel : l' amom 
sexuel, n'eehappe pas a cette de­
pendanee. 11 aboutit a etre la re­
eherche de la beaute dans un mon­
de ou elle n · existe q ue par excep­
t ion: UilllS lll1 monde de difformite 
mentale ou les ra,pports sexuels vi­
vent sous le regime des lois com­
men:iale : ou ce qui est la plus 
haute expression de la vie, apTes 
avoir ete souille par un pretre-eu­
uuque ou une marionnette munici­
pal<>, se cache obligatoirement pour 
ne pa· offusquer le crime ... 

Le-; remedes sont accessibles. 
L · G. R. 8. ~- en a jete les bases : 
la tec·hnique employee a la diminu­
tion prngressive du travail; un re­
gime <le vie rationnel, une medeci­
n e positive: une nouvelle morale 
:s 'adaplant ii de nouvcallX ntpports 
sueiaux, ct en particmlier une nou­
n·lle morale sexuelle; la <:orrnais­
sanl'e ·~ ('ientifiqne assuree eomple­
tement it quitonque en a le gout; 
1 · aug1Hentation done du developpe­
rnent ,('ientifique ct transformation 
generak at<:elerec ... 

Tout l'eei n'est pas chimere, 
lll:tis la realite quotidienne Oll 

·t·xcr<'e la rnajorite d\m peuple ... 
Qnant aux dasses ouvi-ieres des 

pays capitaJistes, poursuivies par 
l' t>.·emplt• <le leur vo1onte realisee, 
elle~ v till(·ront. Elles ehoisiront, 
polll' l'erraser, le lllOllH'Ilt propiec 
oi1 l'nn;o:i ·ln nime s'affaiblit elle­
meme d:ub la j)f'l'iodi<:ite de mons­
truC'llX 'Xl'f'S. 

AVEUX? 
~laterialistes ll1?l'Xistes, 

done l'Olllllll!Ilistes~ s'et:rie L'l'ni­
\ l'l' ·ilc h journal de C'Olllhat ( '.) 
s<"wial~d !llOl'l'atr. CPt aveu nou 
1ilait d~us leur bouthe, 
pf'n•io , qn'il st' l't'l'lamaient eneore 
dt• l!la · ,t I· o('easion. Mais 1>e :Man 
et Kri 'hnanwmti sont aujourd'hui 
I •urs maitres. Si par communistt>s 
, ons entendez material istes marxis­
t e ,, nous le sommcs evideunnent. 
· ous vo t:::. renvoyon:: d'ailleurs ei­

to:;-ens .t l 'artidc <le J)l'(~sentation 
<le no · journal (No l, ;3 del'. 1930 
d, ns to~t cs Jes honne, librairic ). 

Et uaintenant n 'a vouons pas, 
mais di. 111, haT1('he1nenl et clain'­
lllPllt ct> ,1ue nous pensons. Le mot 
<'CH 1murli::--te n 'a at'lnellemt>nt qu ·u 

llt' • lr- 1 fa:ation pr{>eis(' : mernbre 
du p•t t eornrnuniste. , 'i c' est cela 

rl -vons avoucr » nous re-
grl'tton.- de <lcvoir dire it Fayat 

rPdadem ch' l' Etndiant 
n'cst memhn' clu par-

ti C e. 
E de <·e ,sC'ns pr<'<·is, corn 

Hill tlll<' exprcs 
le till<'lll't, (JlH' 

et , rate- . 
"l' <·ontente d'etiquettes. 

u11inous et nous <·on eiHon 
aux t 1tl'l•:-; cl'<'xaminer cc qui e 

• 1 tle81soni,; des etiquette . 
·oir si Fayat est 
umt de lire «L'Univ 

..::i Fayat, <lesirC' sarnir 
ommes 'ce qu'il appcll « pm­

qu'il li p not ·e journal. 
F, yat Vf'Ut nvoir notr avi 

L'ETU DIANT MATERIALISTE 

sur n'importe quelle queistion poli­
tique ou sooiale qu'il nous interroge 
nous nous engageon8 a repondre, 
non pas qu'il nous interesse beau­
coup mais afin que les camarades 
qui lisent l'«Unive1,sitaire» et l'«E­
tudiant i\faterialiste » sachent bien 
que non l.'::euiement nous n'avons 
rien a a vouer » mais encore que 
nou ne nous abaissons pas a. dissi­
muler nos opinions et no·s projets. 

Il est facile aussi a ces citoyenis 
dont le canard est imprime aux 
frais de la social-democratie, de 
nous plais-ante1· pour les concessions 
que nous <levons faire pour vivre, 
aux commeri;::~nts qui utilisent notre 
publicite II Nuit d' Amour » est un 
film bourgeois d' abruti,ssement et 
de bourrage de crane. Vive le film 
sovietique. _____________ ........_...__ 

Regimes dictatoriaux 
princi pal obstacle a la paix, 

par M . Reich (suite ) . 

En troisieme lieu, le conferencier 
fait etat de la force armee sm la­
q uelle s·appuyent necessairement 
le:, <lictatures. fri nous ferons ob-
e !\' 'l' q ue ee la n' est pas prop re 

aux didatures dedarees, mais ca­
raderise aus. i bien le::. dictatures 
derno<:ratiques» voilees du capital; 

la formc armee <le la France demo­
tratiq ne est au moins aussi grandc, 
•ompt<' tt>ml d<> tou1s fadeurs que 

{'e}h, dt, l'ltalie faseiste et certaine­
ment beaU('OHp plus grande (:·ml' 
terre ,ur mer ct (fans les airs) CJU{' 

eelle de l'l'. IU.;_:-;_ proletaricilTl{'. 
an:s a. repiique finale (.nous u'a­

pu ripof-tel' pan,, qu(' h- J)l'l' 

sid •nt a, lPH~ la seanee <'Il i-aison clP 

l'hem·e avan<·ee), 11. HPich fait et.it 
<les a 0,00 --olJats Ju G. P. OtL Jl 
a t le rapporter it 150,000,opo d)ha ­

hitants ( l pom 500). Si on fai!-aiL 
pour la Fran<'e, J)H,r c•xcrnple, le 
ompte <les gar<les mobiles (µ;t>n 

darmes) et tie la flicaille it Chiappe 
et qu ·on le rapporte a ses 40 mil­
lion,-, d'habitants on scntit -.a,ns 
doute plutot • au-dessus qn'au ck'->­

de c·ettp proportion. 

Quatrienie argument: llll Lel re­
gim est base sur la dictature d'un 
homme et prend fin par la revolte 
vio1 nte des nrnsses meeontentcs. 

, dictateur eRt tenu <le rempor-
er de c-on. tants succes, aueune re­

cula e Ill" lui est possible. Si la si­
tuation in ericme J)l'end Pasped 
d'une defa,iie, il faut remportcr <lcR 
victoire exterieurcs, des vietoirec; 
milirair . . 

En ·or une foi , c'est vrai dans 
nne certaine mesure pour Jr fasC'is­
m . pas pour la dictatm·p du pro-
1 tatiat: 

, taline n'est pas un dietakur: il 
doit nivre le8 directives du parti 
ommunbte ct sa 1ignc rigide ; s'il 

a s'en erarter i] Rcra d 'bar­
ommc un T1·otsky ou <·omrn<' 
ukharine. La <li<'taLurc sovie­
est la didaturc collective du 

parti 'Omunmiste, <ln parti du pro-
1 'tar·at. I.a dictature fascist est la 
frtatur, individuclle d'un homme 

1· 1 resentant de la classc capitalistc 
n n'n pa· pn ascz insister :u1 

'nne trop bri,ve disrnssion 

La Section Universitaire du Uercle 
des Relations .lntellectuelles Helgo-Russes 
Les membres de la se<.:tion et les 

etudiants ont ete invites a la confe­
rence organisee par le cercle ven­
dredi dernier a la Maison des Artis­
tes. 

Le docteur Moulin (ancien de l'U. 
L.B.), qui fit partie de la delega­
tion ouvriere qui visita l'U.R.S.S. 
l' ete dernier, au cours d)un long et 
vibrant expose (presque fatigant 
meme a force d' ardeur) nous depei­
gnit les multiples formes de la vie 
nouvelle, enfin humaine et simple, 
qui naissent partout dans l'U.R.S. 
S. ( emulation socialiste, brigades 
de choc, villes socialistes ou la fem­
me est enfin liberee du servage do­
mestique et ou l'uisine est flanquee 
d' ecoles, de clubs, de creches, de 
pare-; <le eulture, <le bibliotheques, 
de pis('ine et de terrains dP jeu; 
Kolkoz et Sovkhoz renversant la 
mentalite individualiste reaction­
nairc du paysan devant la nouvell_e 
conception soeialiste de la vie hu­
rnaine ; artels, communes, univer­
sites). Tout ce bourgeonnement ra-

pide eclot dans l' ardeur de dures 
luttes implaccables, contre tout ce 
qui s urvit des siecles d' oppression, 
luttes que la multitud~ des travail­
leurs, enfin liberes au ,sein de leur 
clas:se maitresse de l'Etat, meme 
eonsciemment contre leis debris. des 
forces d' oppression jugulees par la 
dictature du proletariat. Le combat 
est long et difficile : "lais le sens E!t 
la rapidite du mouvement social 
sont trop apparents pour qu' on en 
puilsse nier la valeur et l' aboutisse­
ment proche. 

L'exemple est puissant que don­
nent ainsi des peuples sovietiques 
aux opprimes du monde d'anarchie 
et de folie qu' est le monde capita­
liste. 
De vibrants applaudissements rnar­
q uhent l'enthousiasme unanime de 
l'assemblee et mop_trerent claire­
ment que les intellectuels commen­
cent a faire une juste discrimination 
entre les racontars ebouriffants <l'u­
ne presse venale et les temoignages 
d'hommes <lesinteresses. T. 

~~"'>~~~~oo~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

sur C'ettc eonfusion si tonrante et si 
faeile des <leux regimes. 

D'ail1enr-: le prol~tariat sovieti­
que 1·emportc nssez de victoires in• 
terieun's pour ne pa,s <levoir recou­
i-ir a <les deriva.tifs. 

Les plus reeenLes ont norn Turk• 
ib, Ciga,nt <lans le Uaucase, Dne­

prostroj, journee de sept heures, 
.'iPillaine de einq jom's et eette die­
tature preeonisee par Marx en 1875 

n'~•st ttu'un stade intprmediairc t•t ' 
passagcr \'Cl's la SO(·iete socialiste. 

Enfin signalons u11e (·ontradictioa 
de tailk de !'honorable conferencier 
Quan<l on Jui eitt rappele qu'an 
nombre des dic·tatures curopeennes 
il aYait 111n.lern·o11L1·e11...;ement oubli' 
<'<'ll<' de Pilsudsl,i, il n§rondit que>­
c'etn.it pa1· errem· ct que d'ai11eurc; 
Pilsu<lski avait as.-ez a faire en Po­
loµ:1w sans se mNn <le faire la guer­
r<'. ('' pst exad<·ment le t'Ont.repied 
de l'argurnent qu'on vient d'analy­
ser. 

Quinto e11 (·011st~C]t1enl'{' dt' ('l' qui 
preci.·de lcs 1·egimes dil'tatoriaux ,('r 

rnient tenus <le mainteni1· l'etat 
<l' Psprit de gucrre: ils pretendent 
qu'il c>st naif t impru<leut de pro­
pager l'idee de 1a fin des guerre1s. 

C'(y~t non seulement naif et im­
prudent mais C'' est ~1 notre sens cri­
minel. 

I1 c·r<'V(' les yeux quc tous les pays 
bonrgcoi:-i democrates en tetc s'a,1·­
meut ct se snrarment fievreuscment 
que la gucrrc economique, democra· 
tics Cll tete,bat son plein deji1; pre· 
l<·ndre alors quc !es pa('tes Briand­
Kellog ct la R. D. 1 . dont tous les 
imp 'rialistes se lordieraient lt> <'Ul 

s'ils n'esperaiPnt pouvoir s'en ser­
vil' it lcurs fins belliqneuses, ont 
quelquc effet ·sm 1Ps <'ontradi<·tions 
economiqucs du regime, c'est ten­
dre aux yenx du populo un voile 
rose dcni{'rc leque] on met tran­
quillPmcn{ an point Ies dt'rnier. 
pr1Sparatifc: de la prochaine. 

Cet esp1·it <le gu rre des didatu­
l'<'S sPrait obiPmt par l'cxaltation 
d'un nationali me. Encore une foj.., 
ccla porte a, faux s'il s'agit dP ru. 

R.H.K dont l'orateur lui-merne a 
identifie le gouvernement a la 3e 
Internationale {te qni esL d'a,illeurs 
iuexad). 

Parler de l'esin·it natioualiste de 
l'internationale comrnuniste ou d'un 
quclconque de~ partis qui la com­
posent, c' est aussi fort et aussi pro­
bant qne de declarer le pape h anc­
rna,011. 

.Com111e conclu;;.ion, ~l. Reich mon­
tre la nece:i:, ·ite de creer puis­
s~n ts eourants spirituels pom- la 
p,iix, la necessite de soutenir les 
raditaux et les socialistes, -seuls 
pacifistef; nais ( nous montrerons 
bientot ce q u' a de faux cette as­
sertion). 

Il l)OllSSe l'absur<lite jusqu'a pre­
tendre que les partis eommunistes 
ne luttent pas contre la guene. 

Qu'ils nous expliquent alors 
pourquoi Marty est a Olairvaux, 
pourquoi les genrnts de journaux 
communistes, les editeurs de tracts 
antimilitaristes pourrrssent dans 
le-. geoles <le la democratic fran­
,a,ise. 

V ous vous plaignez de ce que 
l' .\ nnee Rouge 1se renforce. Avez­
vous onblie de qui l'a fait naifre? 
l'inten-ention des armees de !'En­
tente et son soutien des armees 
hlanehes les avez-vons oublies.? et 
le eoup de main retent en Chine 
l'avez-vous oublie? Si l'l'nion So­
vietique etait la pnissance belli­
qneu- que vous dites, elle n'aurait 
pas manque de potir ·uivre sa faci­
}p \'ic·toire. Elle nc l' a pas vouln 
et ne le voudra jamais. · 

Vous ignorez peut-etre aussi le~ 
plans d une nouvellP intervention 

I 
qu'a, devoiles l'instruction dun pro­
c&s en cours a .Mosc·ou, et Ies exci­

~ :r on, :Monsieur Heieh, I/Union 
• ovietique se prepare a, resister aux 
('OUJ)S, et, en 1se defendant elle-me­
me, a defendre la premiere base so-
1ide du oeialisrne dans le monde : 
du oeiali ·me. c'eRt-a-dire d'une So­
ciete ;;an rlassps et sa11s gnerres. 

. .\. TONDEPTI. 
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LA REVOLUTION, ef· la lltlERATURE 
·' Toutes les reuvres art:iistiques ,vi~ 
sent au pathetique et depuis l'ant1-

. quite jusqu'a nos jours le malhem a 
toujours semble plus emouvant que 
le bonheur. La premiere machine •n 
ventee par les hommes est une ma­
chine a cata:strophes : la Fatalite, 
une des formes de la divinite. 

Cette superiorite emotive du mal· 
heur tient surtout a ceci que l'hom­
me surpris par « une tempete de 
maux » parait n'etre plus aux yeux 
de la religiosite humaine qui s' e­
pouvante et ado1·e, que le jouet d'u· 
ne force aveugie. L'homme acquiert 
une certaine grandeur proportion­
nelle a son epreuYe. Il n'est plus lui 
m~me. Il ne se conduit plus, il est 
emporte. I1 participe un peu au 
prestige de la force qui l' entraine. 
•Et victime de cette divinite qui est 
no~ pas aveugle ma.is masquee eom 
me un bandit, l'eprouve devient la 
preu ve de 1' existence et de la puis· 
sance de son bourrea;u. D'ou sa 
beaute ! Et le culte du malheur 
n ·est qu'un aspect de la peur ou 
adoration de n~ ell. 

La Fatalite et son culte ont evo­
lue et au moment OU a edate la re­
volution sovietique t·egnait encore 
en Russie l'influence d'nne reuvre, 
cclle de Feodor DostoicvPki, oi1 la 
fntalite a pris unc form<.> tres 01·igi­
nn,le ; elle ei:t devenue force myste 
rieuse,interieure a. l'ho1nrne, v~nant 
du trefonds de son iune, ('omme on 
dit, de l'ame qui e-;t un egoi'it, com­
m jc dis. Dan, ('l' gelll'(' <lr littent­
ture quand mi auteu a fait accom­
plir par ses per~omulgeg. des choses 
incomprehensibles pour }'auteur, le 

> lectcur et le per onnage lui-memc 
il ne reste plu, i1 l'eeriYain qu'a 
sugQ,erer que <:et adc a peut-etn, 
bien ete cornmande par une force 
obscure; il pent alors s'aneter et 
souffler un pen : il atkint le sorn­
nwt de l'art. C · e"'t la unc ('OTlC'l'J)­

tion fameu,ement pretenticuse qn 'a 

l'autPur de l'homme en general et 
de lui en particulic>r. Sc c·onduire 
mvsterieusement pom se rendre in­
te.re sant, Ill' pa<; ,·md1)i1 S(' desha­
biller dcvant mon,idr le dotknr, 
fail'l' des ('hoses in('olllpl'ehen.'liblt-,s, 

c'est le propre de Dieu et i] est im· 
· rnodeste de vouloir ri,·alis<'l' a,·e<· mi 

si ~rand prscmnage. 

La Fatalite qui etait si vigouren­
se dans b. Gn-'cc antique oi1 l'hom­
me etait ~~·mbolise par Promethee, 
le nfroltt~ suhlinw. n'eHt plns darn, 
l'a>une de Do,toie\· ki t't <.:<'Ile d'un 
grand nomhre de romanti('rc.; bonl'­
gcoi, qni ~t· )iqut.•1 ('llt d(' psydrnlo­
?:ie, qu'nne vieille me~t.•n pounie 
d<~ m;vticisme e ]e.._ horn11ws, d('S 
dptraques H•ule ' 

011 trnme ,·hez Po::'trnicr- ki trniR 
esph·es d, ) ~ cholog-ie'-: line• P"'.\ -
<'holo~ie de eonfe, iom1al , c x. ( 'on 
fr,,sion d,• ;-;tl'anoguin<') 1111v 
ps_\dnlogi d bureau d<" polic·c 
( l'X. : Memoires d,· B:u.;kolnikoff) 

- uni' pt;,\ c:holo!:riC' <l'endoits <'lo~. 
PCll"l l.lllat l' la dhhearn'(': asik~ 
h, ~r P • i, milk• hourgt•ois,•s pour-

l'issant dans l'intimite (ex.-: l'ldiot 
les Freres Karamazov ... ) 

Comme on le voit ces endroits 
sont ceux OU se resolvent les crises 

· de conscience, mais non pas de ces 
crises qui •sont de·s explosions· de 
ciairvoyance et de force et qui pro­
ccdent a une revision des valeurs et 
i1 une purification de l' esprit, cri,ses 
q ni sont a l' esprit de l'homme ce 
que les Revolutions sont a la desti­
nee de,s, peuples ; mais de lamenta­
bles crises dans le sens clinique du 
mot, dernier stade de la degeneres• 
cc nee, • crises dont le type le plus 
(·ommun est la confession et son 
chapelet de begaiements et de ho­
quets. 

C'est dans ces hospices et ces 
rnol'gucs de l' esprit que Dostoievski 
ct Jes autres directeurs de charo­
gnes vont chercher leurs proies. 

Ce genre de l sychologie n'est pas 
pl'Ofond et raffine. II est alambique 
et degoutant. 

. Alambique parce qu' on peut dire 
de ees faux psychologues ce que 
V auvenargues disait de,s faux phi­
iosophes : « Les faux philosophes 
s'efforcent d'attirer !'attention des 
hornrnes, en faisant remarquer dans 
notre esprit de.s contrarietes et des 
difficultes qu'ils forment eux-me­
memes ;. . . 0eux qui nouent ainsi 
Jes chose8, pour avoir le merite de 
les <lenouer, sont des char:afans de 
lllO l'alc.» 

Degofatant et revoltant parce 
qn 'il est immoral et inconvenant 
q lH' des gens se perm et tent de flai­
i·t•r; fonillel' la decheanc(' hnmaine 
d'un air apitoye, non pas pour, a­
J)l'l's en a.voir bicn etu<lie les cau­
ses, passer lenr ,·ic a les cornbattre 
ct detrni re une societe qui ponsse 
l'hornrnc h s'avilir, ma,is pour fah'e 
ressortir le cote inter<:>ssnnt, le pit­
to resque des detraqnernents, des 
rnabdics.Ces gens qui ont nne fi,me, 
·qui so 11 t touj om~s pre ts ::\ en parler 
et qui meprisent ceux qui avouent 
htmiblcmf>nt n'en pas avoir, ces 
gens Ht s'amusent h peindl'e les nm­
ladies pour lcs tnmblcs j<leologi­
ciues qu'elles nitrninent: h pres<:>n­
ter la <leeomJ>osition de l'homrne 
sous ]'influence d'une force myste­
ricuse, comrne une mystique sous 
p1·ctexte que, dans !'abjection, 
l'honmH:' est plus lHPB <le Dieu ! 

Oui, parce qne Dien est un pore. 
1fojs Dostoievsky a, preconise un 

n'1rn'>de. Comn1c un cul'e au thevet 
<le llJl irnbe('ile qui ('l'('VC, h la so­
('iMe (·ronpisrnntc <lans Jc, christia­
uisme, il ;_1 recommande l'emploi du 
<·hl'istianismc :\ l'effet pm. Car la 
l'(~signntion, c_,dtc pannC'ee univer­
S<'lk, fait des miraele : elle trans­
forn1e ks homrnes en betPs. 

Nest-(·(' pas le rncme ('Sprit ('hre­
t i(•n qui vi<'n de ~c reveler aux 
Elat F-Unis je crois,oi'i des brutes au-
1':tient repondu a\tX revendic-ations 
d<'s eh6mc·m·s affarnes en leur re­
<'omnmndant la patience ct l,f lec­
i lt re de la Rib le? Cornnw on le voit 
nlors qne je paraissais prouvn sini-

Exposition d'art negre 
Magnifique ensemble pictural et 

sculptural qui laisse loin derriere lui 
la plupart des expositions d'art 
«blanc». En plus de superb-es pieces 
du musee deTervueren, de splendides 
extraits de la collections. <lu '.prof-es­
seur Frabenius qui nous fait connai­
tr-e l'art emouvant d'une ecole qui 
n'a cesse de produire (par «hasard>>) 
qu'avec l'arrivee des dvilisateurs. 
Egalement quelques pieces « apparte-

nant » a ces civilisateurs et a leurs 
amis. Regrets : Pourquoi coller des 
etiquettes numerotees sur les fronts 
ou sur les ventries? Pourquoi affubler 
de cache~sexes inelegants certaines 
des sculpture. Feraient-elle preuve de 
trop de virilite? Ces sauvages ,n·au­
raient-ils pas le sens de Ia mesure ? 

Un conseil : Afin de .pr-eparer la 
prochaine exposition, faire, cannaitre 
aux artisans afrkains le nombre de 
centimetres, mesure de la pudeur 
« belge ». J. T. 

~~~~~~~~~~~~~»~~~«~»~~~~~~ 

La T-erre de Dovjenko 
le critiq,.u des Beaux-Arts: 
La palme du Congres revient incontestabiement aux 

films sovietiques. 

Ce n' est pas seulement la faibles· 
se de nos moyens d'inveist'igation 
qui nous fait juger du film « La 
Terre », presente au Ile congres in 
ternational du cinema indepen­
dant, en utilisant le moyen si com­
mode des comparaisons. 

Sinon que le procede est indispen 
sable a chacun, nous avons une ex­
cuse ; c' est .que F etalon que nous 
prendrons represente le film le plus 
acheve, le plus complet et qui re­
presente le plus nettement les ten­
dances toujours pareilles de I' enor­
me production du cinema sovieti· 
que. 

Vons avez devine qu'il s;agit de 
«la ligne generale)>. Nous y avions · 
oppose L'Express Bleu » commc 
film d'agitation; ici, au contraire, 
il s'agit de la meme veine, il s'agit 
meme <l'un sujet semblable : l'op­
position de fa, l'ontinc et du pro­
gres meeanique. Ce qui est traduit 
par un eonflit entre un pere et un 
fils qui representent les deux me­
thodes de tmrni1. Malgre le pere, 
aecompagne d'autrcs jeunes horn­
mes le fils part a la rencontre d'nn 
tracteur. Arrivee triomphale danis 
le village en joie. Essai du traeteur' 
labour des frontieres, rage du pro­
J)l'jetnfre qui n;,sas.::ine le jeune 
homme. 

Cette mort qui pourrait prendl'e 
1me allure <1 so<'ialiste >> ou « anar­
<'histe >) mort pom nne idee, 
pour le birn des ?utres. dC' ... dc­
vient ici une manifestation de l' e­
temel mouvement des choses. Au 
moment 011 on 1' enterre, sa mere 

accouche de nouveau, la vie conti­
nue. 

On sait que le cinema fait l'objet 
d' etudes particulieres en Russie, on 
y cree des universites cinegraphi­
ques ou l' on enseigne un veritable 
metier. 

Si « La Terre » n' est pas un pr0-
duit direct de cet enseignement, il 
l' est au moins de cet etat d' esprit, 
et, avant meme sa l'aison educative 
noUis pouvons y voi1 une ceuvre 
d'art ou la perfection formelle est 
tres poussee. 

Le ciel est trop beau, les champs 
de ble, les femmes qm nouent les 
gerbes, le soleil, l'hurnidite, la fe­
condation, il y rcgne une sorte 
d'exaltation pantheistique de la na­
ture qui ne sert pas a fo. demonstni· 
tion voulue. 

Peut-etre « la ligne generalc 17 

OU les elements demonstratifs et 
les elements esthetiques s'imbri­
quent dans une trame o'.;Ontinue, 1·{·­

pond-elle mieux au pr;ne.ipe qui lcs 
conduit tous ; nous nt: eroyons t·e­
pen<lant pas qu'il fa1He jeter l'a­
larme. Nous airnons • la terre » en 
tant que puisrnnte syuthese de deux 
beautes : beaute de b. nnture, bean­
te des creations humnines. Classifi­
cation arbitraire, d 'aiileurs. Disons 
simplement,comme semblent le dil'e 
ces jeunes hommes et i•es jeunes 
femmes qni entenent four camara­
de en chantant lem- chants non­
veaux - figures don:01n·cuses, au­
(·lrne tristesse - dism1 , : fa vie nou­
velle continue, belle. 

B. MOULAERT. 

~~~.~~~~~~~~~~~~~-~-¼~'¼~~~~~~~ 

dostoic\· kienne, en n~alite, je man­
tra.is du doit?:t des stigmates qui se 
retrollvent ,tu· tontes les gucuks 
boul'geoises. 

Ln. deeomposition de l'homme, 
\-oifa 1P sujct Jes ceunes bourgeoi­
ses. 

La reco111position de l'hornme, le 
regroupement de tontes ses forces, 
sous l' action vivifinntc de la Revo­
lubon, YoiJh le s1ijct df'c; ceuvres re-
volntionnaire'>. (A snivre). 

E. DELEVE. ~--...---.. 
:Maya, clans l'«'Cniversitaire>), clas-

sp les journaux en 2 p;roupes: dans 
l'un il y a « Pourquoi Pas·?, B. U., 
C'est dans cel ui-la sans doute qu'el­
Jc range d.,'rniYcrsitaire » 'l 

Democrates 
Soeialistes 

avouez done 1,etits 
ho u riteois. 

(Suite de la prem:'ue page l 

N. D. L. R. - Nou& :pensons que 
ces nouvelle::; sensationnelles p::ou­
vent a 1' evidence que ks etudiants 
de l'U. L. B. surpasser.t en imagina­
tion truculante au tam qu' en habile 
falsification des donnee.~, reelles. !es 
faussaires stipendies de Riga et d'ail­
leurs, prof-essionnels di:: <, Journalis­
me » antirnvietique. E! r ourtant ce· 
ne sont que des amateu"'."~· 
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La -ligne generale de reconstruction socialiste 
des campagnes 

Depuis longtemps, les campagnes 
reclamaient une reforme agraire. Le 
gouvernement bourgeois dern,ocrati­
que de Kerensky avait promis d:e 
s · en occuper : il tergiversa beaucoup 
et ne fit rien. Mais .la £ ermentation 
revolutionnaire et la propagande des 
bolcheviks ( toute la terre aux pay­
sans) aidant Les moujik.s n'attendi­
rent pas l'h ypothetique reforme pour 
chasser les proprietaires fonders et 
les moines et ·se partager leurs terres; 
en octobre, ils donner,ent leur appui 
a la revolution proletarienne. Aussi­
tot qu'il eut pris le pouvoir, le gou­
vernement des Soviets ouvriers et 
paysans decreta I' expropriation des 
biens des nobles, des riches proprie­
taires et du clerge d leur partage en­
tre tous les paysans. Mais beaucoup 
de ces nouveaux possesseurs de la 
terre n' avaient point d'instruments 
pour labourer leurs . champs nou­
veaux, beaucoup aussi n' avaient pas 
de be-tes de trait, et des lors ils de­
vaient cultiver par des moyens extre­
mement primitif s ( charrues de bois, 
tirees peniblement par eux-memes, 
et obtenir des recoltes extrernement 
mediocres, ou bien encore louer aux 
paysans plus fortunes leurs betes et 
leurs instruments aratoires. Ces pay­
sans riches, les koulaks, profiterent 
de cette situation pour s'enrichir en­
core en expJoitant les plus pauvres, 
en les ten3nt a mer::i par leurs det­
tes. en se livrant a leurs depens a 
l'usure. La secheresse et la famine 
de 1921-22 acheverent de ruiner les 
economies des paysans pauvres. 

Que fit le pouvoir sovietique pour 
remedier a cette situation? Dirigeant 
une indu:;trie minee par la guerre ci­
vile et les guerres d' intervention, il 
etait incapable alors de fournir aux 
campagnes les machines et les pro­
duits fabric1ues necessaires. Tout ce 
qu'il put faire, fut de favoriser lega­
lement le paysan pauvre ( exemption 
d'impots, etc.) et de travailler a la 
restauration de l'industrie d'une part, 
de l'autre d.e propager parmi les pay­
sans pauvres et moyens l'idee que 
seule I' organisation collective. pou­
vait les sortir de leur misere et les 
Hberer de l'emprise du koulak. 

1928. Deja quelques villages se 
Ont groufY~s en artels : les paysans 

ont mis leurs terres, leurs instru­
ments aratoires, leurs betes de trait 
en commun. L'Etat sovietique les 
a1 e en leur fournissant a credit ma­
c:hines, engrais, semences selection­
n · es. Il a cre.e lui-meme de grandes 
exploitations d'Etat : les « sovkhoz » 
dans les steppes en::ore incultes ; il 
les a dotees de tracteurs et de ma­
chines afin de roontrer par 1' exem­
ple, par les £alts au paysan miserable 

I I' enorme a vantage de la grande ex­
ploitation collective et mecanique sur 
la primitive exploitation individuelle. 
Peu a peu, le mou jik a cdmpris. 

1928. Le plan quinquennal. La re­
construction socialiste de l'industrie 
enfin restauree et dont la production 
depasse de 20 p.c. celle de 1913. Une 
base solide pour se mettre en route 
vers le socialisane. On va pouvoir 
enfin fournir aux campagnes et trac­
teurs et charrues et moissonneuses 
combinees. La production de trac~ 
teurs va passer en 5 ans de 1 millier 
a 50.000, centre zero en 1913; 
cdle des machines agricoles de 125 
a 498 millions de roubles, contre 67 
en 1913; celle des engrais phospha­
tes de 150,000 a 3,400,000 tonnes, 
contre 55,000 en 1913. 

On pent hardiment engager les 
paysans a fonder les artels ( coope­
ratives agricoles de production ou 
kolkhoz). La propagande pour la col­
lectivisation se fait intense : les agi­
tateurs ouvriers, la presse, la radio, 
le cinema, tout est mis en ceuvre 
pour appuyer le prodigieux mouve­
ment; la paysannerie arrieree s' e­
branle dans la voie du socialisme. 

Deux cent quarante stations de 
tracteurs sont fondees clans les cam­
pagnes; leurs machines iront de vil­
lage en vilbge labourer les terres des 
paysans pauvres et moyens, leur 
montrer clans la pratique la voie a 
suivre pour organiser la vie nouvelle, 
enfin consciente, libre et cultivee. 

En quelques mois, le pourcentage 
de fermes paysannes groupees en 
kolhoz passe de 2 p.c. a plus de 30 
p.c. depassdnt toutes previsions, bou­
leversant le plan quinquennal : 

Ce n' est plus 50,000 tracteurs 
qu'il faudra en 1933 mais deja 58.000 
en 1931. 

Ce n' est plus 500 millions de ma­
chines agricoles en 1933 mais deja 
845 millions en 1931. 

Des exces sont commis parf ois par 
des fonctionnaires trop zeles qui, 
grsies par le~ prodigieux succes, col­
lectivisent a outrance sans se soucier 
si les paysans sont d' accord. Ils sont 
bientot reprimes. Les artels forces St' 

dissolvent d'eux-memes; il reste 
comme resultat prodigieux en 1930 : I 
21.5 p. c. de toute la population 
agricole de l'U.R.S.S. ( y compris les 
forets, la chasse et la pe::he) sont 
groupes en kolkhoz et communes. La 
campagne socialiste ensemcnce 36 
millions d'hectares et fournit plus de 
50 p. c. du ble marchand. 

Et la m.:irche en avant continue. I 
.....-vr: __ ...,1';:tt_ ....... _,,..,,,_.......,_.....,........., _ __._ I 
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Voir exfralfs ae journaux: 
au verso. 1 

be tous •!es ai-ts, le plus impor• 
tant pour la Russie, selon moi, 
c'est l'art cinematographique. 

LEN I NE. 

La Ii;;ne ;;enerale ' ' 
a l'ecran 

,<: Apres le pathetisme de la grande 
lutte revolutionnaire, apres l'incen­
die de la !evolte, voici la vie quoti­
dienne des ipaysans ... 

» C' est !e p~emier tableau monu­
mental base sur des documents pay­
sans et a,gricoles... Le front villa­
geois; la lutte de classe au village; 
lutte sourd-c, longue, acharnee. » 

EISENSTEIN. 

Apres « O::tobre »; apres « Le 
Cuirasse Potemkine >>, Eisem,tein de­
vait realiser « La Ligne Generale ». 

Sa matiere : des paysans illettres, 
incultes, arrieres, de miserables hut­
tes vautr~~s a ras de terre. C'est 
!'heritage de la domination tsariste. 
De millenaires usages s' opposent a 
tout progres. Lorsque deux freres se 
separent, 1ls dechirent la ferme; la 
moitie a cha::un. La terre cultivable 
se morcelle de plus en plus. 

Le printemps. Marfa veut labou­
rer, mais dle n'a pas de cheval. Les 
paysans riches possedent de vigou­
reux chevaux; ·1s efuse t de es pre­
ter a Marfa. 

Marfa attellera a la charrue sa mi­
serable vache. Le travail est dur. Im­
possible! Impossible de continuer a 
vivre ainsi! Impossible de continuer 
a travailler chacun pour soi! Il faut 
s'unir! 

Et Marfa parlera aux paysans 
reunis. L' agronome exposera les 
avantages d'une culture rationnelle et 
collective, Jes jeunes seront enthou­
siasmes. Mais les paysans s'en iront 
mefiants. Qu'importe! la commune 
sera creee! 

L' ete. D:.i soleil. Du soleil. Pas de 
pluie. La secheresse tue les moissons. 
On invoque Dieu: de la pluie! La 
procession 6

1avance. Une folie mys­
tique pou::;se les paysans. La sueur 
ruisselle sur les visages. 

Void un nuage. Espoir. Mais le 
nuage pass2. Le soleil ecrasant luit 
de nouveau. Et les paysans regar­
dent le pretre avec mefiance. 

Les fem mes aussi hesitent. 
V oici ces paysans et ces femmes 

devant 1' ecremeuse achetee par la 
commune. Mefiants toujours. 

Mais aussi desirant gagner de l' ar-
gent 

Est-il vrai que le lait va se chan­
ger en beurre? Les paysans sont an­
xieux. Et voici les tubulures de 

1 
l' ecremeuse: qui tournent et s' a van-

1 cent. On dirait les canons du « Po­
temkine >>. Et la victoire appartien­
dra a 1' ecremeuse. La joie eclate . 
Cinquante membres nouveaux s'in­
scrivent a la commune ... 

Premieres difficultes : Les paysans 
1 

veulent se partager I' argent de la . 

commune e: Marfa doit leur resister. 
C' est I' agronome qui tranche la ques­
tion : « Comment acheterons~nous un 
taureau sa~1s argent?» Et l'un apres 
1' autre, les paysans reviennent depo­
ser 1' argent sur la table. On achetera 
le taureau. 

Marfa peut rever, heureuse. Quel 
merveilleux taureau! Comme le lait 
coule a £lots! Quels cochons magni­
fiques! Comme ces maisons sont 
propres et belles! On attend peut­
etre la £orm4le consacree « Mais ce 
n'etait qu'un reve». Non; en U. R. 
S.S., ie reve ne peut etre plus beau 
que la vie. Marfa revient d'une ex~ 
ploitation sovietique nrodele. Marfa 
ramene au village un jeune taureau. 
Il s' appelle:a Fomka. ' 

Nous .1ssistons aux preparatifs 
d'une noce. On attend la fiancee im­
patiemment. Elle approche! La voici! 
La Fiancee! La Fiancee! Enfin, elle 
apparait. Elle est couverte de fleurs, 
des rubans pc;rent sa tete. 

Et void k fiance. Comme il est 
grand et muscle! 

Et le taureau s'unira a la vache 
que le desir fait trembler. 

Void la mois·son. On fauche avec 
ardeur. Les jeunes defient les vieux. 
Mais un tracteur passe. C'est bien Ie 
plus fort, le p,lus raplde. Si la com­
mune poss,edait un tracteur! L'espoir 
va se realiser. Un tracteur doit arri­
ver de la ville. Mais il faut attendre 
« l' autorisa:ion des services compe­
tents ». Bureaucratie. Et cependant 
le temps presse. Le vent souffle en 
tempete, la pluie fouette les visages. 
Marfa ira a la ville. A vec r aide des 
ouvriers, elle reclamera le tracteur. 
Les poings calleux frappent sur les 
tables et !es bureaucrates s'agitent. 
L'autorisation est vite obtenue! Le 
marteau soutient la fau::ille. 

Maria revient joyeuse de la ville. 
Elle crie: « Le tracteur arrive », mais 
les paysaos atterres lui repondent : 
« Fomka est mort! » 

Les pavsans riches, jaloux de la 
reussite de la commune, ont empoi­
sonne le taureau. Mais un fils de 
Fomka viendra consoler Marfa : La 
vie continue! La commune vit. 

Le tracteur va arriver! Une panne! 
Le tracteur arrive quand meme. Le 
tracteur arrive ecrasant clans sa for­
ce. Ecrasant les barrieres qui sepa­
raient les champs. Le travail en com­
mun sur la terre commune! 

Le trav _iil en commun clans toute 
!'Union sovietique! 

Pour la .premiere fois dcpuis des 
siecles, les ouvriers et les paysans 
travaillent pour eux-me-mesl Ardem­
ment. Ens~mble. 
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Lisez Bulletin d'adhésion 
et faites lire aux Amis de l'Union Soviétique 

u Le Vrapgau Kouge" Je soussigné ......................... . prénoms

habitant à 

rue .............................. n" ..... . 

trnuaillant ........................... p_rofession

C'est le seu1 journal qui dé­

fend les intér�ts des

travailleurs

désire adhérer aux << Amis de l'Union Soviétiqae ». Je verse au compte­
chèque po3tal Sylvain Wesly 2841LOï Bruxelles, la somme de 5 fr. 70 (5
[r. pour ma cotisation annuelle 19�U. 0.70 fr. pour frais d'envoi de ma
carte d'adhérent. 

(Signature.) 

Parait tous les s�medis A renvoy.:r au siège des Amis de l' . S., 38, Place de la Vieille Halle aux 
l3lés, Bruxelles. 

Librairie IJ 11i �ersitai1·e 
1luurice L.l.IfIERTIN 

rue tJoudeuberg, oS-62, Bruxelles

La aiwon possède constamment en magasin tous les manuels et 
traités employés et recommandés par Messieurs les professeurs 
d' .. _niversité du pays. 

La ligue générale 
et la Presse belge 

De les premieres s.::ènes de la 
« Ligne Gér:: · rale », nous nous som­
mes rendu ccmpte que nous n'avions 
pas été tro:npé. Nous nous trouvi<;>ns 
de ant un chef-d'œuvre dans toute 
r cception âu mot. 

ous disons avec un confrère : 
« Lorsqu'on a VJ un tel film, il ne 

» nou re~.e plus qu'à briser notre
plume, �ar les plus grands éloges 

» qu·o pourarit lui adresser sont
» encore mdignes de lui et de son
» auteur.»

( Le Peuple.)

Film documnetaire traité avec une
rare maîtri e' 

(L oir, Bruxelles.) 
Ei�enstein, réalisateur in.::ompara-

La Ligne Générale contient de: 
fragments admirables qui sont peut 
être ce que le cinéma a èonné 
plus lyrique. 

Eisenstëin sort grandi, s'il est pos 
sible, de ce�te production et demeure 
miraculeusement le seul artiste qui 
ait su expdmer avec cette puissanc 
ia vie soci:lte et morale d'un peuple. 

( Variétés, Bruxelles.) 
C'est un triomphe de la méthod 

de Eisenst�in et du cinéma russe. 
( Le Drapeau. Rouge, Bruxelles.) 
Crions-le bien haut, pour que tou 

le monde l'entende et le réclame, que 
La Ligne Générale est le film le plu : 
puissant qu'on ait fait depuis que 1 · 
cinéma existe 

( La. Famille Prélloyante.) 

ble, est, an contredit, le plus grand La Lign Générale est un fil 
po te d la c·nematographie. C'est le dont l'exécution technique et l'at 
Shak peare moderne. mosphère peuvent être considérée� 

( L'Avenir du Borinag .) comme irréprochables. 
1 C'est un� œuvre admirable et S .

. Le th�me e t �ervi par une tech- Einsenstein est peut-être 1 pl 
ruqu tellement ure, par un tel sens grand metteur en scene de notr 
de imag t des symboles. qu'il époque. 
'impose et triomphe. 

L homm du Pot rnkinc seul pou­
ai réali ,e: c miracl : La Ligne

(L'Horizon, Bruxelles.) 

CASE 

A 

LOUER 

A la réunion des étudiants 

CAFÉ-RESTAURANT 

Ferme dt la Petite Suisse 
35, boul. Général Jacques 
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arbeiders
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VIENT IJ E PARAITRE

L' nu"n ncH, 
OOVKiEK ET PnYsnN 

PROGRESSE TOUJOURS 
VA DE SUCCES EN SUCCES

Cette année encore, il fera 
un nouveau bond, grâce à sa 
présentation, à ses qualités : 
grâce aussi à son intér�t. 
Prix : 9 fr. Franco dom. : 10 fr.

Pour ehaque commande di­
recte de 10 ::iJmanachs accom­
pagnée <le 90 fr., il sera offert 
UN ALMANACH GRATUIT
Adresser les commandes sans 
retard aux EDITIO.t Ts SO­
CIALISTE, , 59, rue des Ale­
xiens, Bruxelles. Ch. p. 28414. 

G n raie. 

(La Tribun� d Seraing.) 

c La Ligue Générale » ne le cèèd 
en rien au « Cuirassé Potemkine � 
ouvrage remarquable. 

(L'indépendance B lge.) 
LE ARTS GRAPHIQUES, s. c. o., �O l, Chaussée de Haecht, 

Bruxelles. - Gérant : J. Van Trier. 
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• 1an Je mourrai un jour à mon poste: 
dans un combat de rues ou en pri­ 
son ... 

Lettre de Rosa Lux,embourg 
à Sonia Liebknecht. 
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Lisons '' Le Peuple" 
Le 16-12-30. - Description d'une 

<séance au Reichstag. 
« Pendant que parle le fasciste 

Frank, on entend des bancs com­ 
munistes un murmure persistant. 
Bientôt on distingue le mot « Rha­ 
barber « (rhubarbe), choisi non pas 
pour son sens mais pour sa sonori­ 
té. Le murmure grandit et grandit : 
Rhabarber ! Rhabarber'! Rhabar­ 
her I L'effet de eet exercice est ex­ 
traordinaire. A la fin, c'est comme 
un train qui roule et qui étouffe 
tout autre son». 

(« Le Peuple », 16-12-30). 
Cependant dans les couloirs des 

'hommas d'Etat et des politiciens 
sérieux de tous les anciens partis 

tent sur le sort du pays.' 
(« Le Peuple », 16-12-30). 

Pauvre politiciens « sérieux », 
pauvres partis « anciens », pauvres 
mains, pauvre patrie! 
Impossible de faire avancer I'Etat 

Capitaliste dans ces conditions r 

0 démocratie bourgeoisa ! O suf­ 
frage universel bourgeeis I O p~rle­ 
.ment bourgeols ! 1 

Institutions vénérables et sa­ 
crées! 
Pour qui? Pour Marx? Ouvrons 

« La guerre civile en France ». 
<< Le suffrage universel décide 

tous les trois ou six ans quel mem­ 
bre de la classe dominante va re­ 
présenter le peuple au Parlement ». 

Cette phrase semble-t-elle claire 
aux rouges camarades qui ne lisent 
que le rouge «Peuple). Nous la leur 
expliquerons s'ils le désirent. Il 
nous suffira de couper quelques 
passages dans « L'Etat et la Révo­ 
lution » de Lénine. 
P. S. - Les séminaristes marxis­ 

tes auraient-ils la bonté d0 nous 
faire savoir si cet écrit de Lénine 
a déjà été analysé par un théori­ 
cien social-démocrate ? Ou bien ces 
théoriciens considèrent-ils. que cet 
écrit n'est qn'œuvre d'hystérique et 
ne mérite pas examen. 

Maandag 26 Januari. om 8 u. 1/4 
"Maison des Artistes", Hl, Groote Markt 

zal Doktoor SCHAMELHOUT 
over de Nationale Vrijheid in Soviet 
Rusland spreken. · 

Iedereen welkom ' 

I93I ... 1~a g-uerre 
Prenons nos arguments dans les 

cours de nos professeurs. M. De 
Leener, 'Pic de la Mirandole de l'Ll. 
L. B., dans son cours d'économie po­ 
litique en cinquième polytech. decla­ 
re, au chapitre du « Crédit » : 

« I-1 y a actuellement une grande 
quantité de capital prêteur, Néan­ 
moins, si pour les crédits à court ter­ 
me l'offre est extrêmement abondan­ 
te et le taux d'intérêt extrêmement 
bas ( 1 à 2 p.c.}, il est ipar contre 
très difficile d'obtenir des crédits à 
'long terme, même à des 'taux d'inté­ 
rêt élevés (7 à 10 p.c.). C'est dû à 
un manque de confiance dans l'ave­ 
nir, dans !a sécurité des prochaines 
années». M. De Lcener ne dit pas 
de quelle sécurité il s'agit, ni quelles 

• I - ' 
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des de cette insécurité. Pour lui, les 
« facteurs psychologiques » jouent un 
rôle essentiel dans la crise ( appré­ 
ciation superficielle qui évite d'aller 
au fond des choses). Si nous rappro­ 
chons cette citation d'une autre, du 
même professeur : · « La pèriode de 
prospérité a exdt>é l'esprit d'initiati­ 
ve et poussé à la création d'entrepri­ 
ses en surnombre qui ne savent plus 
écouler leur ,produ.::tion. C'est le cas 
notamment dans l' indu::trie de /' azote 
synthétique », d de celle-ci encore 
« Malgré qu'on ne trouve plus de dé­ 
bouché au capital prêteur dans l'Eu­ 
rope occidentale, les pays de l'Euro­ 
pe Orienta!c ne parvien,1ent pas à en 

I931 ... La faim, la misère 
ala révoJ.ntion 

Don Quichotte B. U. 
part en guerre 

contre les moulins à vent 

Il y a trop de blé dans le monde 
bourgeois : c'est pourquoi les fer­ 
miers d'Europe, d'Amérique et d'Au­ 
stralie doivent sombrer dans la rui­ 
ne et crever de faim. 

Il y a trop de marchandises de 
toute sorte dans le monde bourgeois; 
il ne parvient pas à les consommer : 
c'est pourquoi il faut réduire les sa­ 
laires des travailleurs ou les jeter sur 
le pavé sans le sou, les faire sombrer 
dans la misère et crever de faim; 
c'est pourquoi il faut élever les droits 
de douane, par conséquent accroître 
le coût de la vie et restreindre le 
pouvoir de consommation des popu­ 
lations, les réduire à la portion con­ 
grue, à la misère et à la faim. 

Il y a trop d' enqrais dans le monde 

obtenir, même à des taux très ële-, 
vés ». Chacun sair que les industries 
chimiques, de synthèse à base d'azote 
( ammoniaque, nitrates, trinitrotoluè­ 
ne, etc.) sont avant tout la base de 
la fabrication des armes chimiques 
(explosifs, gaz asphyxiants) de la 
prochaine dernière « du Droit et de 
la Civilisation». Ces industries re­ 
centes sont entièrement et directe­ 
ment dépendantes de I' oligarchie fi­ 
nancière toute puissante qui mène à 
son gré ses valets les politkiens cor­ 
rompus de la bourgeoisie ( voir la 
France d'Oustrîc-Pèret-Tardieu. Ies 
.Etats-Unis. Le besoin impérieux pour 
ces maîtres du monde d'écouler Leur 
pro::iUction d~ mort, et aussi leur 
acier, leur pétrole, leur ciment est fa 

. -' .1tcu.v2 :.c ... t[~.~~!.,!2 J::: ~•:-::;.. 
min-nee de la guerre. 

Cette guerre on la fera aussi lon­ 
gue et universelle qu'il faudra pour 
anéantir autant de richesses qu'il est 
nécessaire au retour de Ia « prospè­ 
rité » dans le monde capitaliste. Cet­ 
te guerre offre en outre L'avantage 
de détruire !' excédent de prolétaires 
livrés au chômage, grave danger 
pour I' ordre social. 
Contre qui cette ,guerre ? Tout 

d'abord contre l'Union . Soviétique, 
antithèse eclatante du rèqime capita­ 
liste, qui, demain seraJt invincible et 
mènerait promptement à sa ruine le 
monde capitaliste. 

1 
bourgeois : c'est pourquoi il faut en 

i faire des explosifs et des gaz mortels. 
j Il y a trop d' ader : il faut faire 
1 des canons, des fusils; 

trop de cuivre : il faut en faire des 
obus; 

trop de ,prolétaires : il faut en fai­ 
re des soldats. 

Il y a trop de tout dans le monde 
bourgeois : il faut en faire la guerre 
et détruire, détruire immensément 
des richesses, des usines et des hom­ 
mes, des dizaines de rutilions d'hom­ 
mes, dans qi:elques. mois, sur I'autel 
ck la ploutocratie. 
Mais voici que déjà les hommes 

en ont assez; assez de faim, de misè­ 
re et de sang; ils savent maintenant 
qu'on peut vivre sans les bourgeois 

B. U. s'indigne justement de l'ab­ 
sence de MM. le professeurs à Ja 
manifestation Verhaegen, et plus jus­ 
tement encore de ce qu'il considère 
comme les signes avant-coureurs 
d'un régime «fasciste» à l'Université. 
Mais son indignation reste superfi- 

1 
delle; il ne sait ou n'ose pas voir les 
véritables causes de cet état de 
choses : La pénétration universelle 
du ,pouvoir financier: c'est, en réalité, 
i' évolution naturelle de la société 
bourgeoise capitaliste. Lutter contre 
la guerre, contre le cléricalisme, con- 
tre la « dictature fasciste à l'U.L.B.», 
;pour oarler comm€ B. U., sans lutter 
systématiquement contre le'!dc~a~p!;1=~:c::==:::::::::: 
me et son régi.me d'oppression, c'est 
,lutter contre les conséquences sans 
cesse renaissantes d'une cause qu'on 
ne veut pas_ toucher, ,c'est, tel Don 
Quichotte, se donner des airs bra- 
vaches de matador radical et pro- 
gressiste en chargeant avec fougue 
.des moulins à vent. 
L'ETUDIANT MATERIALISTE 

L'abondance des matières, les 
nécessités de la mise en page dans 
un organe exigu, nous forcent à 
remettre au n° 5 un intéressant ar­ 
ticle sur la semaine d'étude des 
étudiants socialistes. 

LA REDACTION. 

et venir à bout d'eux; les bommes 
du pays soviétique le leur montrent 
expérimentalement. Leurs poings se 
serrent et ils se préparent, au jour 
,prochain où les bourgeois leur met­ 
tront en mains des armes pour s',rn­ 
tretuer, à retot::rner ces armes contre 
les maîtres et à les jeter bas. 

Ils construiront sur les débris du 
monde bo:.1rgeois, la société socialis­ 
te organisée où le poducteur con­ 
sommera l'équivalent de son produit. 
lis bâtiront enfin la cité humaine et 
fraternelle des tra vailkurs. 
Dans ce:te dure tâche les étu­ 

diants rouges seront avec eux, de 
plus en plus nombreux, n\:,st-ce pas, 

!t~r-? • - - --- • .:_ 
ETOPIHNTS ! 

\ 

Soutenez notre 
journal, 

.. 



L'ETUDI: "ff MATERIALISTE 

Soldats français 
nourris de pâtes soviétiques 

Paris, 24: décembre. 
Un nouveau scandale va probable­ 

ment éclater à propos de la fourni­ 
ture des denrées alimentaires desti­ 
nées aux troupes françaises. 
On vient de découvrir que certains 

corps de troupes avaient été alimen­ 
tés entre autres avec des pâtes (ver­ 
micelles, macaronis, nouilles), ,prove­ 
nant de Russie soviétique et entrepo­ 
sées depuis trois ans dans certains 
ports français. 

Une enquête est ouverte actuelle­ 
ment par l'autorité militaire. 

I 
Religion et Capitalisme 1 

L'homme, c 'est le · monde de ! 
l'homme, l'Etat, la société. Cet Etat I 
cette société produisent la religion, I 
une conscience erronée du monde, 1 
parce qu'ils c:onstitucnt eux-mêmes 
un monde faux. La religion est la 
théorie générale de ce monde, son 
compendium encyclopédique, sa lo­ 
gique sous une forme populaire, son 
point d'honneur spiritualiste, son 
enthousiasme, sa sanction morale, 
son complément solennel. sa raison 
+énérale de consolation et de justi­ 
fication. C'est la réalisation fantas­ 
tique de I'essent-o humaine, parce 
que I'essence humaine n'a pas de 
.réalité véritable. La lutte contre la 
religion est <lone: par ricochet la 
lutte contre ce monde dont la reli­ 
gion est l'arome spirituel. 
La misère religieu-j, est, d'une 

~~===::ii:;::::::=::=::=~:ili:,s!f01l d~ ht misère ré­ 
elle. et, (l'autre part, la protesta­ 
tion contre la misère réelle. La re­ 
ligion est le soupir <le la créature 
accablés, par le malheur, láms <l'un 
monde san cœur, dt' même qu'elle 
est l'esprit chine époque saus 
esprit. l'est I'opium du peuple. 

_._ , ....... ~_...__ ... - .. ~--~ 

!/{.!If.!/{. 

Ainsi <lone, d'une pan, l'exer­ 
cice de la vie humaine est posé 
comme une réalité suffisante et ex­ 
clusive. Au pôle opposé. différents 
éléments (tons les genres de divi­ 
nité. religieuse ou non), mais <loués 
d'une propriété commune : leur 
existence e t la négation de r exis­ 
tenc:e humaine. Autrement dit, il, 
sont exactement ln ssnss inat. 

* * * 
Lutte <le deux forces humaines. 

lutte de deux elusses, I'histoire 
nest que Lillustrnt ion de la prati­ 
que du meurtre et Je r oppression 
à lmtérieur d'un ,groupe di nd ivi­ 
<lus : de la divi-Ion <les meurt.ricrs 
et des conflits entre les différents 
groupements géographique, etlrni­ 
que. économique. La religion -est 
intimement mêlée it I' exercice <le 
ces crimes sous deux formes : élé­ 
ment de direction supérieure dans 
l'action extérieure. surveillance à 
l'intérieur et établissement de 
technique spéciales da-surance. Il 
y aura la consultation des dieux 
avant le combat, puis, ensuite, la 
célébration de la victoire par les 
sacrifices des prisonniers (car le 
plus souvent le prêtre n'aime pas 
les coups). Quant an régime inté- 

rieur, il s'agit de perfectionner le 
chantage que les maitres directs 
exercent sur leurs esclaves ; chan­ 
tage plus ou moins précaire. Le 
prêtre lui adjoindra un chantage 
permanent, indépendant eu même Dans son ensemble, la Constitu­ 
temps que l'assurance d'un sort tion soviétique s'oppose aux consti­ 
meilleur, s'il obéit à son maître, et tutions démocratiques occidentales en 
souffre autant qu'il doit souffrir, ce qu'elle donne toute sa force à la 
qu'il est dans la nature humaine, machine gouvernementale, Les droits 
fatale, immuable qu'il souffre (va- individuels qui, en principes tout au 
leur chrétienne de la souffrance) moins, pa,ssent dans les constitutions 
Le prêtre bâtit le paradis et l'en: bourgeoises fondées sur la « Décla­ 
fer. Il met sur pied toute une cui- ration des Droits de l'Homme» avant 
sine, insoupçonnée du profane, où les droits collectifs, sont ici au con­ 
son apparence cadavérique s'agite traire rélégués au second plan. Le 
parmi l'attirail hétéroclite, symbo- principe de la séparation des pou- 

' le de ses créatures illusoires et voirs, par exemple doit t'.1éorique­ 
meurtrières ; eunuque nourri à in- ment mettre les « droits imprescripti­ 
sulter l'amour au nom de l'amour, bles et immuables » du citoyen à 
et à fleurir dans l'innocence la tom- l'abri de J' arbitraire gouvernemental. 
be de sa victime. La Constitutionde !U.R.S.S. rejette 
Rien d'étonnant dans les protes- cette hypocrisie et les conceptions 

tations du pape. On touche à son j idéalistes et individualistes des co­ 
industrie de puanteur, de pédéras- des capitalistes exempts de fonde­ 
tie, de masturbation, de meurtre et .. ment réel (la Nation personnifié, 
de folie. Vingt siècles d'évangélis- l'Etat rpersonnifié s'opposant aux ci­ 
me ont abouti à cette solitude ex- toyens comme un individu soumis 
traordinaire des villes gorgées d'ha- , aux mêmes lois qu'eux et passible de 
bitants. Ce fut une suppression I peines s'il attente à leurs droits indi­ 
systématique de tout ce qui nous I viduels reconnus par la loi, - en 
ressemblait. La mauvaise herbe principe). Les constitutions dèmocra­ 
subsistait cependant. Ce fut Octo- tiques bourgeoises se -re iusent à voir 
bre en Russie. Un peuple propose en l'homme autre chose que l'indivi­ 
l'abandon des armes; adopte une du, l'ignorent en tant qu'être social 
politique d'émancipation de la sont fausses par conséquent depuis 
souffrance, du meurtre, de la tris- qu'à la multitude des petits capita-lis­ 
tesse, de la laideur - ; le pape tes isolés, âprement concurrents, nt 
souffle de colère et envoie ses bul- succédé les sociétés anonymes et les 
les... trusts, depuis que leurs esclaves iso- 
- Ici. nous attendons l'heure ui lés se sont groupés en syndicats. 

ne peut être lointaine .. Q.ue l'on Elles sont l'expression des aspira­ 
comp ren no uc,ei: k _:~ ~volutionnaires de la bourqeoi­ 
n'a aucun but de violenre pour la sie du 18e s:È·cle. avide de renverser 
violence. La construction socialiAte tous les obsti:!cles féodaux à la libre 
est le but réel : ceux qui la veulent concurren::e, à la libre exploitation 
la voudraient d'apparence seule- des travailleurs {système corporatif 
ment s ïls reculaient de supprimer des métiers), et d · établir en règle so­ 
ceux llont le métier est de tuer, ct dale son iâéal antisocial : chacun 
qui s'opposent à leur marche. pour soi. 

M. P. Bref, '.a constitution soviétique 
~~~~~~~~~~~~~~~~ .... ~~ 

£a conférence 

La constitution fédérative de l'Union soviétique 

ae JY1. 

par M. Lespès, professen à l'U. L. B. 

COMPTE-RENDU 

QUESTION: Pourquoi y avait-il 
aux abords de l'Université 50 poli­ 
ciers? No cts n'exagérons pas : dès 
8 heures. quinze casques blancs for­ 
maien: une ronde autour de Verh2.e­ 
gen et les a:entours étaient b'2n four­ 
nis. 
Des gens informés ,prétendent qu'il 

s·agissait d'une garde d'honneur. 
Mussolini s"ra jaloux en apprenant 
ce déploiement symbolique! ... et dis­ 
cret 1. 
UNE PERLE - « Les mendiants 

ont à peu près disparu à Moscou. En 
;:inq jours, nous a\. ons tout juste: 
aperçu un deux pope qui tendait Ia 
main.>> 
LBt11diant matérialiste a immédia­ 

tement téléphoné à la Guépéou mos­ 
cov;te, lui demandant de faire di·spa­ 
raître le v:eux pope qu; s'oppose à ia 
disparition complète de la mendici:é. 
UNE VERITE. -- « 1'1ous avons 

ccnst<\té ,;n Russ:e une fièvre de 
ccnsLuction. de reccn· 'ruction, qui 
rz' a pas sa p&reille au 11,_ma •. » 
FLATTEUR' - « Nous ;;:vons 

des Ch:no:s in:dlig::n'.&, 

Vanaervelae 
« Le Kuomintang, l'U,R.S.S. :•t la Révolution Chinoise,> 

CRITIQUE 

très intelligents, extrêmement intelli­ 
gents; aussi intelligents que les plus 
intelligents des Européens! » 

Ii fal!ait voir comrr:c les auditeurs 
chinois étaient contents' Quant aux 
nombreux bcurgeoi~ à peau ph.is ou 
moins blanc.he, ils n·é!aivaient pas à 
digérer une aussi form'dabie dé::ou­ 
verte. 
CONDESCENDANCE - « Il y 

a en U.R.S.S. du pa:n rn quc:ntité 
suffisante i:cur tod le monde. » 
PRONONCIATION. - U.R.S S 

se prononce Eurs,. A J'ang!ais2! ! 
LAPSUS. - Tro:s fo:s M. V2a­ 

dervcldc a bu'.é ccnte de_ m:::its c:::-m- 
1 n,ença~t p:r com. P:L!_:· « Russi·2 », il 
I lui arnve oe d•.re ,< Chme ». M. Van­ 
dervelde a de terrib'es refoulements! 
PERORAISON I sur un ton sen­ 

. timen'.al). - « J"ai laissé en C:1ine 
une partie de mon cœur. >> 
Pauvres travaiLeurs belges dont k 

ration va ètre réduite! 
SOYONS SERIEUX - La vie 

en U R.S.S. est dominée par la ques­ 
tion du plan quinquenn3l Une que~­ 
tion se po;e (,:2.s en U.R S.S. mais 

I 
moderne ( fondée ne l'oublions pas 
sur fa con-::eption matérialiste de la 
société et de l'histoire ) est infiniment 
plus près de la réalité humaine que 
les constitutions fictives et périmées 
des codes bourgeois. 
En ce qui concerne le système fé­ 

dératif que l'orateur étudie plus par­ 
ticulièrement, il s'oppose aussi ave~ 
avantage ;;ux autres systèmes corres­ 
pondants; il cite notamment la S.D. 
N. vouée d'elie-même à l'impuissance 
par la nécessité de 1' accord unanime 
( y compris les parties en c3use) dans. 
toute question décisive; tandis que 
l'Union Soviétique se soumet à -la 
simple loi de la majorité. . 
M. Lespès nous lit et co111.11J.ènte · 

les articles de la Constitution fédéra­ 
le; entrée de nouvelles républiques 
dans l'Union,droit de sortie de. la 
fédération, autonomie culturelle et 
sociale, fa fédération se réservant •1es 
q~stions de politique extérieure1• le 
commerce extérieur, !'Armée RoU9e 
et la coordinnation du développe-. 
ment écon0mique. 
Pour éviter que les nationalités 

nombreuses et développées n' oppri­ 
ment les nationalités faibles et arrié~ 
rées, i'activité des organes fédéraux 
ou les républiques fédérées sont re~ 
présentées au prorata de leur popu­ 
lation est contrôlée et sanctionnée 
par un Conseil des nationalités où 
elles ont chacune ie même nombre de 
représentants qu-elle que soit leur im­ 
portance numériqm". ou territorial-e 
2 par république fédérée, 1 par terri­ 
toire autonome; mais nous n'allons 
pas développer davantage ici · c~s 
questions qui seront reprises dans la 
conférence que fera le 26 janvier, en 
flamand, 1e docteur Schamdhaut 
d'Anvers, sur la liberté natianak ! dans l'Union Soviétique. 
M.' Lespès a donné à sa causerie 

le caractère d'un cours réservant vo­ 
lontiers son appréciation. Néanmoins 
cette conférence fut un su-ccès pour 

I notre section peu accoutumée à 
d'aussi nom bi eux auditeurs, et pour 
ses auditeurs l'objet d'un intérêt sou- 
tenu. Section universitaire du 
Cerc.e des Relations Intellectuelles 

1 Be/go-Russes, 

ici) : Le plan sera-t-ii réalisé? - A 
cette question précise, M. Vander­ 
velde prétend ne pas répondre, ni 
dans ses .irticles,. ni SánS ses inter­ 
views, ni d,•11s ses discours, ni dans 
ses confé£ences. Il « espère pour la 
tranqui!Jité du monde » que le plan 
se réalisera. L met en garde ceux qu; 
le crcient déjà renversé. 
Ce n'est pas la question. M. Van­ 

dervelde, ,:conomiste distingué, mar­ 
xiste éminent. possédant tcus ks élè­ 
ment3 dïnfo1matoin désirables, pen­ 
se-t-il « objectivement » que le plan 
sera ou ne sua pas réalisé? 
Nous promettons un abonnement à I notre cannrd, à l'hablle enquêteur 

I 
qui nous 1épondra. L « Universi­ 
taire» peut-étre? L'« Etudiant socia· 
liste »7 
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■■■ LITTERATURE - CINEMA - THEATRE ■ ■ ■
La RÉVOLUTION et la LITTERATURE 

« Tous les êtres se .perfectionnent 
d'autant plus qu'ils obéissent à leur 
nature.» 
, Cette phrase de Benjamin Cons­ 
tant énonce une vérité universelle qui 
a toujours été admise par tous les 
hommes de tous les temps, pour la 
bonne raison qu'elle contient une va­ 
riable, le terme « nature», auquel 
chaque groupe social peut donner Ie 
sens qui lui convient et qui est évi­ 
demment le sens qui exprime la na­ 
ture du groupe, son être Ie plus in­ 
time, ce qu'il ne pourrait pas s'ab­ 
straire sans cesser immédiatement 
d'être ce qu'il est par essence. 
La nature propre d'un groupe so­ 

cial est la détermination du groupe, 
ce qui le dif,férencie des autres. La 
nature de l'individu en tant que mem­ 
bre d'une société déterminée est ce 
qui incorpore l'individu au groupe, 
ses rapports avec ce groupe, rap­ 
ports dont sa conscience de groupe 
est la résultante. 
Si nous généralisons cette dernière 

proposition et si, au ,lieu de l'appli­ 
quer à un individu défini membre 
d'une société déterminée et aux rap-­ 
ports de cet individu avec cette so­ 
ciété, nous l'appliquons plutôt à l'être 
humain ( dans le sens de : conscience 
que l'homme a de son espèce, de son 
essence) , a la sociètè humaine e11 
général et aux rapports de I' être 
humain avec la société, et si nous re­ 
marquons d'autre part qu'il ne peut 
y avoir être humain que dans la so­ 
ciété, nous voyons que l'être de 
l'homme devient l'être social et 
s'identifie complètement avec lui. 
Et sa conscience est le reflet des 

rapports sociaux. 
C'est -:e que Marx a exprimé dans 

la sixième des thèses géniales sur 
Feuerbach · Dans sa réalité, c'est 
(l'être humain) Lensemb'e des rap­ 
ports sociaux. 
De la conception d'une société 

nouvelle naît la conception du nouvel 
être de l'homme et de la création de 
la société nouvelle (de nouveaux 
rapports sociaux) naît, salut cama­ 
rade, le Nouvel Homme. 
De la société actuelle s'est. en 

effet. détachée, pour s'y opposer. une 
classe révolutionnaire et en U.R.S.S. 
cette classe construit un monde nou­ 
veau. La Russie était peut-être d' ori­ 
gine divine. C'est même probable 
parce que c'était un vrai cloaque. 
Mais J'U.R.S.S. est incontestable­ 
ment d'origine humaine. On n'y parle 
plus de création en six jours mais 
l'édifie ation en un certain nombre 
d'années. Dans ce paradis en cons­ 
truction ( ricanez. mesdames, mes­ 
sieurs, curés, militaires) l'essence du 
groupe social c'est l'ensemble des 
tendances révolutionnaires qui oppo­ 
se ce groupe ou reste du monde et 
l'essence de l'individu ce sont ses 
rapports de classe. ' 
Cette nouvelle essence de l'homme 

c'est son nouvel idéal, puisque les 
êtres se perfectionnent. d'autant plus 
qu'ils obéissent à leur nature; l'hom­ 
me parfait sera celui qui obéira le 

plus strictement à ses rapports de 
classe qui deviennent pour lui des 
devoirs auxquels il devra tout sacri­ 
fier. Or, que reste-t-il à 1'~10mme, ab­ 
straction faite de son être <le classe, 
si ce n'est sa vie individuelle? D'où 
la nouvelle définition du héros : « Le 
héros c'est l'homme capable de sacri­ 
fier sa vie individuelle aux intérêts 
de sa classe. » Les écrivains soviéti­ 
ques étant marxistes s'occupent de 
l'influence de la métamorphose du 
monde sar l'homme qui s'adapte à la 
transformation et qui, prenant con­ 
science du devenir, d'élément ,passif 
qu'il était en devient un clément ac­ 
tif. Ils sont révolutionnaires en tant 
que produits de la révolution et oom­ 
me interprètes de celle-ci. On trouve 
beaucoup de types de héros dans la 
littérature soviétique. (Ex. : Levin­ 
son dans « La Défaite », par Fadêev: 
Artème, dans « Le Rapace» par Eh­ 
renbourg, etc ... ). Mais ce sont là des 
copies de la réalité. Un homme qui a 
été bien réel au contraire, qui a ap­ 
p'artenu à la fois à Ia révolution et à 
la littérature et qui a été un héros en 
son domaine, le domaine poétique, 
c'est Vladimir Maïakovski · Il utilisa 
son talent pour composer des affi­ 
ches de propagande, des appels à la 
population lors du triomphe. de la 
premiere république prolétarienne. 
Ce qui prouve bien qu'il avait fait 
des intérêts de sa classe ses intérêts 
propres, qu'il savait leur sacrifier ses 
trésors personnels d'images et qu'il 
avait une notion lucide et suraigüe 
du mimétisme de la connaissance 
poétique qui fait que le fond et la I forme de 1a véritable poésie s'adap­ 
tent spontanément comme un calque 
spirituel à ce qui a provoqué I' émo­ 
tion poétique. Le poème n'est pas 
seulement poème, mais aussi affiche 
et J'affiche poème. Et Vladimir 
Maïakovski n'a pas seulement révo­ 
lutionnaire. ou rien que poète mais 
poète-révolutionnaire. 
Le révolutionnaire placé entre 

deux mondes. celui qu'il détruit et 
celui qu'il construit, porte en lui deux 
mentalités, deux hommes, le vieux 
qui disparait et le nouveau qui brûle 
tout ce que l'autre adore y compris 
l'adorateur lui-même. Nous toue.ions 
ici à une des différences essentielles 
qui existent entre la littérature bour­ 
geoise et !a littérature révolutionnai­ 
Dans cette dernière. l'homme est k 
seul but des évènements. C'est aussi 
lui qui est l'auteur des évènements et 
non par la r. ature. ou dieu caché 
dans les recoins malpropres de I' es­ 
prit de l'homme et tirant ks ficelles 
des pantins de roman. Tout se passe 
entre hommes et Ja lutte de l'homme 
contre l'homme se poursuit jusque 
dans la mentalité humaine. C'est cet­ 
te lutte entre une conception vraie 
du monde et une conception qui est 
devenue fausse parce qu'elle tente de 
survivre à un état de choses dont 
elle est issue et dont elle est insé­ 
parable. qui remplace heureusement 
les si cocasses conflits entre l'Amour 
et l'Honnenr. entre les sublimes idio- 

A l'Ouest rien de nouveau 
Précisons tout d'abord notre posi­ 

tion A:u point de vue de la lutte 
contre la guerre un tel film est insuf­ 
fisant, et par conséquent illusoire et 
dangereux, parce qu'il ne conclut 
pas. Il effleure, il est vrai, la ques­ 
tion : « Quand' une guerre est sur le 
point d' éclater, on devrait mettre 
dans un enclos les rois, les banquiers 
et les {lénéraux et les faire se battre 
à coups de bâtons : on délivrerait 
des tickets à l'entrée» dit un soldat 
dans le film, et la salle applaudit 
(mais au Camêo elle applaudit missi 
Ie passage à tabac par les flics yan~ 
kees des manifestants communistes). 
La solution, pour oriqinale et plai­ 

sante qu'elle soit, est hélas utopique. 
Ainsi ni l' écrivain, ni le metteur en 

scène n'osent (ou ne veulent?) dé­ 
passer Ja critique superficielle, petite 
bourgeoise die l'état social capitaliste 
actuel. Ils n'osent (ou ne vewleœ: ? ) 
montrer la vraie solution : transfor­ 
mation de la guerre impérialiste en 
guerre civile, de la guerre où, sous 
les oripeaux Patrie, Droit, Civilisa­ 
tion, les trusts monopolistes, ks 
grandes banques liées à eux, luttent 
pour un nouveau partage du monde, 
pour I' écoulement profitable de leur 
surproduction. à travers les corps 
sanglants Je millions d'hommes, en 
révolte collective libératrice. Cela, 
seuls des films soviétiques oseraient 
nous le montrer, si nous pouvions les 
voir. 
On nous dira : ce film est utile 

parce qu'il inspire aux masses l'hor­ 
reur de la guerre, montre toute la 
la hideur du massacre. ( Remarquons 
toutefois que la séance commence 
par la projection des parades mili­ 
taires françaises à .l'occasion de la 
mise en terre du maréchal de Char­ 
leroi et de la Marne, ie sanglant Jof­ 
fre : gloire et panache. Que de plus 
les passages les plus poignants ont 
été coupés ) Combien peu importe le 
sentiment individuel des masses. La 
terreur fasciste sera là pour l' empê­ 
cher d'avoir le moindre effet. Sait-on 
qu'au cours de la dernière plus de 
soldats ont été fusrllès pour avoir es­ 
quissé un geste de révolte, que de 
suspects guillotinés sous la Terreur 
en 93 ? Que des unités mutinées ont 
èté bombardées sans pitié jusqu'à 
complet anéantissement. Le refus in­ 
dividuel de la guerre est un geste sté­ 
rile et vain. Et pourtant le film ne 
va même pas jusque là. Son sens se­ 
rait : « la guerre est ignoble et mons­ 
trueuse mais nous ne pouvons rien 
contre elle, nous ne pouvons que la 
supporter jusqu'à ce que nous y cre­ 
vions ou qu'elle cesse. Alors nous 

ties du vague-à-l'âme ~t les mesqui­ 
neries de l'esprit nez-à-terre. entre la 
passion qui pousse l'homme à dépen­ 
ser son arqe n; pour les femmes et le 
bon sens qui collectionne les gros 
sous, etc ... _ 
Gest cette absence de sentimenta­ 

lité qui fait qu'on respire dans les 
œuvres révolutionnaires r air pur de 
!a franchise... E. DELEVE 

rentrerons chez nous et nous tâche­ 
rons d'oublier, jusqu'à la prochaine ... 
que nous ne voudrons pas plus que 
fa dernière, » 

Ce film· est dangereux en ce seas 
qu'il veut faire croire que la « paci­ 
fication des esprits » suf.fit à empê­ 
cher les guerres. 
Il n'en est rien : pour empêcher 

les guerres il fallil: détruire le système 
capitaliste dofit la guerre est un ma~ 
nifestation i.t,évita:ble et :périodique. 
Bt pou rcda il faut s'organiser sur 
une base révolutionnaire et voir clai­ 
rement les causes des tuertes moder­ 
nes ,afin d'échapper au bourrage de 
crâne !Patriotique et « civilisateur », 
et de préparer l'insurrection libéra­ 
trice. I Ce film est insuffisant êncore pax~ 
ce que si tragique qu'il soit iJ: est en­ 
core à cent lieues de ce que serai.t la 
guerre aujourd'hui : il n'y est pas 
question des gaz notamment; il y a 
une mitrailleuse pour 20 ou 30 ifusils 
( aujourd'hui il y en a presque autant 
que de fusils, et de plus parfaites) à 
peine y parle-t-on de la guerre aé­ 
rienne. On ne peut il est vrai le lui 
reiprooher. 
Mais quittant le point :de vue so­ 

cial. il faut reconnaître que ce .film 
est grand pat sa simplidté tragique : 
pas ,de truc::s symbolistes ni d'effets 
faciles, la réalité misérable dans tou­ 
te sa crudité atteint plus pui'Ssam­ 
ment au but : la folie sangfante dan-" 
les cerveaux damés par le bombar­ 
dement, les rats et les poux, les deux 
poigne4 sanglants pendus aux barbe­ 
lés, J'ef£ondrE.lllent des corps tordus 
et cette main vivante s'affaissant 
doigt par doigt comme un rang de 
•cadavres, finie. 

Image finale aussi, que suit com­ 
me un reprorhe amer le rappel bru­ 
meux de la première angoisse de 20 
jeunes hommes, de 20 ans qui ne vou­ 
laient pas mo~rir. . . Des croix de 
bois à l'infini sur ]es coteaux et dans 
les plaines .. 

A I' ouest, 'hélas, rien de nouveau ... 
Mais à l'est, par contre, il y a du 
neuf. Eugène STOLS. 

CRITIQUES BOURGEOIS 
La « Ligne générale» est. d'après 

les « Beaux-Arts ». une vaste .fresque 
' idéa,Jjste. 

Et nous qui pensions qu'Eisenstein 
était un dialecticien marxiste, un ma­ 
térialiste! 
Essayons de ,comprendre : En jar­ 

gon bourgeois, un idéaliste est un 
homme qui a de « grandes» idées; un 
matérialiste est un homme 'qui mange 
beaucoup, 
Pauvres idiots! 
« La « Ligne générale» est l'œuvre 

la plus marquante de ces dernières 
années. » Nous voHà d'accord, mais 
pourquoi avoir coupé les passages 
les plus marquants de cette œuvre si 
marquante? 
Pauvres poltrons! 
Pourtant ce qui restait était e1Kore 

trop beau pour l'étroit esprit d'un 
Janson qui le fit interdire. 
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« °Les députés · s�da.Hst2s de:· fous les pavs s:ont inconditionnel.­lcment t�n�3 d� voter con�re tou.­tes les dépenses militijires. nava.­les, et contre Ies expédit::ons colo .. · m.iaJes. >> Congrès de la H2 bternnti•:'.l·­nale, Pa:i:::. 1900. 

Organe des Matérialistes Marxistes de l'Université de Bruxelles 
Administration : A. TONDEUR, Poste- Restante, Schaerbeek 4. 
n l'Oniversitt de Litge Un peuple, malgré d'innombrables difficultés, construit le socialisme. Contre lui, se dressent, effrayés, nos maîtres. Par l'intermédiaire d'une presse à ses ordres, le capitalisme mondial in� troduit dans r esprit des masses tous les mensonges ignobles et ridicules qui sont dits sur !'U.R.S.S. depuis 1917. C'est le devoir de ceux qui voient 1a vérité, de défendre matériellement notre vraie patrie et de faire connaî­tre le vrai visage de la grandiose lut� te que mènent nos camarades russes. S'est pour. ces raisons qu'un grou­pe d'étudiants liégeois ont fondé une section uni'versitaire des << Am:s d-r 

ru.R.s.s. ». N êanmom;,, cert<1ir s d nos wun­bres, prétextant l'échec de tentatives précédentes, l'esprit bourgeois et l'inertie des étudiants, les gros ef­forts pour un résultat médiocre et in­certain. sont d·avis que le jeu ne vaut pas la chandelle. Mais, camaraàes, 1917 a vaincu malgré la défaite de 1905; et vcs argwnents ne solit, en somme, qu'un prétexte à votre pro­pre inertie. Vous n'êtes pas des phé­nix, et un travail persêvèrant de pro­pagande et d'éclaircissement peut amener d'autres jeunes, etudiants comme uolls, à vous suivre, à ë.han­donner les idées petites bourgeoises que certains parmi nos sympathisants professent encore. Le véritable op­portunisme petlt bourgeois consiste précisément à une épc-que aussi rich� de possibilités que la nôtre, à refuser d'agir. Et d'aiL:urs, comment expliquez­vous l'ex�mple de l'U.L.B. où k: se::­tion universitaire a créé un journal et organise régulièrement des confé­rences ? Elle compte quarante mem­bres. Vous avez ici une plate-forme de propagande particuliér,ement facile en effet vou5 présentez les << Amis de rU.R.S.S. » d'abord comme un bu­r�au de documentation sur la vie de !'U.R.S.S.: ouand on a ainsi réuni un certain nombre de sympat'.·lisants et de curieux, on organise des conféren.­ces. on s'a:tac:hc aim·i des sympathi­rnnts fidèles qui de iennent bientôt des militant�: vous-m �me�. vous vous habituez à la discussion rnr 1 1U.R.S S .. à foir� des conférenre \vom. êtes cbligés de vous documenter et ainsi 

"L'Echec" du flan Quinquennal 
Il n'y a pa5 trois mois les bour� geois de Belgique gueulaient encore en chœur : le plan quinquennal est une vaste foutaise, un bluff, un rève de fous égarés par 1es théories uto� piques du marxisme; peut-être espé­raient�ils en criant ainsi, ne pas en­tendre les simples paroles de vérité que rapportaient de !'U.R.S.S. de nombreux voyageurs; en . tout cas, ils espéraien� bien empêc:ier les travail­·leurs de les entendre.Mais déjà des revues sérieuses etobjectives à l'étranger publiaient delongues études sur ce plan « nébu­leux», en montraient l'applicationpratique ·au cours de deux annéesconronnée de succès, les prévisionshitiale� larÇ?eme11t dépasstes ; 24 1p.c. et 25 .p.c. contre 21.4 et 20 p.c.( « The Economsit », octobre-novem­bre 1930; Bibliothèque de l'InstitutSolvay; etc.}.Ces revues . s'adressant à un public bourgeois spécialisé montrent la sltuation objectivement car il est de l'intérêt des cercles dirigeants de connaître exactement les forces de !'.adversaire. Puis œ fut la croissance du, com­nier,ce soviétique dans un moment de crise mondiale, la légende du dumping difficile à concilier avec les élucubrations sur la ruine èconomi­que et l'échec du plan de l'Union Soviétique. Puis .aussi l'intérêt crois­sant des travailleurs pour le pays du socialisme, en dépit des campagnes mensongères; enfin, Vandervelde Vandervelde soi�même ,», sentant qu'il serait dangereux pour lui de nier plus longtemps une vérité qui faisait son chemin tout de même, re­connaît à son retour d'U.R.S.S. et de Chine. l'intense activité constructiw 

---

vous formerez les cadres de l'organi­s.ation « Les Amis de l'U.R.S.S. ». Et maintenant, assez de parlotes 1 

Au travail! Je vous rappelle que la .:otisation des « Amis de l'U.R.S.S. » est de 5 fr. par an seulement; la pr�mière cho�.e à faire pour un militant est na­turellement, de s'y inscrire. Abonnez­vous également à « L'Etudiant Maté-
! rialiste >; envoyez-lui vos . vos articles; « L'Etudiant matérialis-
j. te » doit être notre journal.G. (Liége).
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1 dans !'U.R.S.S., la fausseté des lé­gendes de famine et d'esclavage. Tout cela les bourgeois de Belgi­que ont été forcé de l'entendre, et leurs cris ont cessé; à leur tour ils se rendent compte que « le plan de cinq ans est une partie essentielle de l'of­fensive du prolétariat international contre le Capital; c'est au fo1:d le .plan qui mettra fin à la st:ibili�atior. capitaliste, le grand plan. de la ré­volution mondiale ». (Pravda). 
Piusieurs gouvernements ont déj.: annoncé qu'à leur tour ils allaient établir des « plans quinquennaux » (Roumanie, France) ou mieux « dé­cennaux » (Allemagne) . C'est une pure utopie en reg1me capitaliste; nous les attendons à l'œuvrf'.. 

Fayat à la Tribune 
Un grand honneur vient d' échoir à l'Univz�sité Libre. Fayat a occupé la tribune du Conseil Général d!l' P.O.B. Il a très bien parié. Et nous pou­vions faire nôtre rn c�nclusion « te., étudiants resteront intransigeants. Il�. ne se rallieront pas à la défense na­tionale ». Nous étions heureux; nous allion:, lui proposer un front unique « anti­défense nationale». Hélas ! Après le beau discours du jeune Fayat vint celui de MatMeu : « Personne ici n'a dit qu'il est adv,ersaire de la défens-c nationale». Que veut dire cela? L.: vieux Mathieu considère-t-il ie jeune Fayat comme inexistant ? 2-t voilà que là ïêactionnaire :< In- { )u i, "P Mat,�üeu dit-i! vrai? dépendance Belge ·,, dans son sup- Après tout, il est peut-être possiblepiément économique, publie une étu- que tout en ne se ralliant pas à lade sur la << gigantesque expérien�e défense national� (ave,c intransig,zan­étatiste. grave danger pour l' écono-- ce ! ) on n'en soit pas preosememmie mondiale». ( «Indépendance Bel-- adversaire. Qui sait? Une proposi­ge » 10 17 et 24 janvier 1931). Ex� tion : nous demandons à Fayat dt· trayons-en quelques chiffres : le re- venir exposer contradictoirement à venu natior.al en 1931 dépassera de notre tribune matérialiste s,es opi-35 p.c. celui de 1930 (la pius forte nion; sur la défense nationale. Ainsi croissance du revenu national en ré- chacun sera fixé. D'accord ? gime capitaliste s·est observée aux Les Matériali�tes · Ma.rxist�s , Etats-Unis vers 1900 : elle était in- • ,.. '"' ""' ,,. - ,. ... ""' ,.. férieure à 15 p.c.) e t atteindra 49• de 5 jours ( 4 jours de travail, 1 jour milliards de roubles ( 8.80 milliards de de repos}, sauf dans le t,extile et k francs belges). Le fonps de produits · commerce. Le secteur socialiste de fabriqués de consommation courante l'agriculture passera de 21,5 à 50 p,c. s'élèvera à 14,6 millilards de roubles (ko{khoz et sovkhoz). Les investis­contre 11.5 en 1930 ( augmentatioh sements dans l'instruction publique des ventes au détail de 25 à 30 p.c.) • s'élèveront à 6,5 milliards de roubles L'accroissement de la produttion in� contre 5 en 1930, s,oit 30 p.c. d'aug­dustrielle est fixé à 45 p.c. par rap- mntation, etc. L' « Indépendance » ne port à 1930 (en régime capitahste. nie pas la réalisation possible de ce jama.is plus de 10 p.c.}. Le personn�I programme; elle se borne à y oppo- . ouvrier augmentera de 10 p.c.; ( en ser des calembredaines sur la famine régime capitaliste en 1930, è:liminu- et la misêre servile : un article re­tion de 25 à 30 pour cent) ; le ren- pris du « Temps » qui l'a repris d · un 1 dement du travail devra augmenter• canard socialiste (de Riga?) qui le de 28 P· C. ( en régime capitaliste tient. lui�même d'un · correspondant en 1930: diminution de ·25 à 30 p.c.}, « di'gne de foi » : Légendes qui · · le prix de revi,ent de 10 p.c. Parallè- s' &:rouleront comme les autres sous lement les salaires augmenteront de le ridicule. Mais le sous.:.titre est sug-6 à 8 p.c.; le fonds des salaires s'élè- gestif : Un grave danger pour l'éco­vant à 15,3 miliards de roubles ( en nomie mondiale (capitaliste). Les 1 régime capitaliste en 1930, diminu- bourgeois ont peur; un· bourgeois qui 1 tion de 15 à 25 p.c.) et le fonds d'as,- a peu:r saisit aussitôt un browning et 1 surances sociales ( entièrement' à tire;' ainsi fera la bourgeoisie : elle · charge de l'Etat) à 2, 1 milliards. La · · lancera ses armées contre l'U.R.S.S., journée de sept heures sera obligatoi;, · cutte année, à moins q�e la révolte re pour tous les ouvriers dans les · grondante des massès misérables de · transports, pour 92 p.c. des ouvriers chômeurs, d'ouvriers et de paysans 

1 industi:iels et 52 'p.c. du personnel· pauv�es n'arrête son �este criminel.commerdal. Tous àuront la S€maînc Nous en serons. A'. TONDEUR



L'ETU Dl." .. ,T MATERIALISTE 

La situation internationale est plus 
mauuaise que jamai::.. E. Vandervelde, 17 jan -✓ier 193 L

A la Maison du Peuple de Bru­xelles, le P. O. B. lutte contre LA gu.:rre. Les jeune commencent b bataille. Gue.rre à la guerre. [Mais pourquoi cett, gu2rre, puisqu'on est (:Ontre la guerre, c·est-à-dire si nous comprenons bien, contre toute guer­re.] Godefroid est émouvant. 1,e_:; souffrances àc la guerr.�. Les .1on­neurs de la guerre. Et après? Les p.-olétaires ne recu­lent pas devant la souffrance. devant 1'!1orreur. Ils y . ont habitués. Et 1789, et 1 7 I. et 1 �17 ? Le3 prolé­taires sont prêts à souffrir pour une guerre qui est la !eur. qui défend les intérêts de leur classe : la guerre ci­uile. Mais un socialiste i ternationa­liste n� veut pa5 souffrir d ·=ms une guerre qt:i n'est que celle de « sa » bourgeois:e. Les jeunes socialistes belges ont-ils oublié les paroles et 1' exemple de Liebknecht? Eeckeleers, député d"Anvers. a la parole: « L:.i Belgique a renié sa signature et n'a pas désarmé. » Un nouveau scandale à l'horizon. un nouveau « chiffon de .papier �? Enfin, le morceêu de résistance : le Patron : « Aujcurd'hui le désarmement est techniquement po sible. Mais les gou­vernements, tout en protestant de leur bonne volonté, continuent il 

' armer.» Nous de.mandons: qui veut le dés­armement à Genève ? <' Tandis qu,e nos délégués à Ge• nève parlent de paix, le gouverne­ment belge augmente Jes armements Le bugdet de la guerre ( sans parler du budget extraordinaire) dépasse de 70 p. c celui d'avant 1914. Et il faut ajouter à cela les projets de fortifica­tions! » Nous ne chicanerons pas : les dé­légués belges à Genève parlent de .paix. C'est exact. Ils votent contre toute proposition de réduction des 
armements, mais enfin le mot « Faix » 
remplit tous leurs discours. Nous ne chicanerons pas, parce que M. Vandervelde nous montre tout de même la duplicité de «notre» gouvernement. Pour la Paix à Ge­nève, pour la Guerre à Bruxelles. Hélas! nous avions mal compris M. Vandervelde. Une petite phrasenous avait éühappé : « En Belgique,la volonté pacifique du gouverne­ment est incontestable. »Pauvres têtes de bois d'étudiants matérialistes! Ils ne comprendront donc jamais quand la volonté de paix d'un gouvernement pourra être con­testée? Un lecteur nous communique un « raisonnement » génial : « Si tu veux la guerre, prépare la paix. L'Union soviétique prépare la paix, donc e!l veut la guerre. Incontestable! 

De Nationaliteiten in de U. S. S. R. Dit was het ingewikkeld onder­werp <lat de Heer Schamelhout ons hedt klaargemaakt door zijn iezing van den 26-1-31. Dr Schamelhout maakt eerst een s.chets van den stand der volkerer: gedurend het t arisme : autocratk en orthodoxie ; geen panslavisme, maar panru-sisme; e rwerd geen re­kening gehouden van de versc�1eide­ne vo!keren en hunne taa!. Na 1917 namen verschillende re� geeringen plaats tot eindelijk de bo:­dlevik partij door Lenin.? geleid œn doodslag gaf aan de burgerlijke regee ·ng :2n heeft de nationaliteits­questie opgelost. W at er van Rus· land overbleef wa een federatie ge­worden. In 1919 loten er zich S. S. R. Bie­lo-Ru land en de Cauca u aan. In f92 . was de Unie van de S. S. repukliekcn samenge teld uit Federatie Rcsland. Bielo Rusland, Ukraine, Transcaucasische Federa­ti� Turkmenistan, Usbekistan. De Grondure van 1923 i een tractaat tu chcn de bondgenootcn. ondrscheidt zkh van de andere grondwetten door de grooter onaf� hankelijkheid van de republieken en ook door het afsc!leidingsr(.;cht. Zii hebben zich reenigd om een front tf' maLn tegen de capitalistische Staten en tcrker te zijn voor den opbouw an het .and. Deze viet Unie is bestuurd door de T sik, ont taan uit het Soviet Kon­gre waar d Ru sen de mecrdrheid · zijn en uit het Congre der Natio­naliteiten 2 led n per onafhank lii • 

ke republiek, 1 per autonome land) deze leden kiezen de 1e<len van de Tsik. Er zijn groote moeilijkheden te voorschijn ge-komen door de ver­schillende peilen van besc:1aving van �ie volkeren. Op het gebied van de taal wordt er ook geen drang op die volkeren geoefend. de taal die in een republiek 
aangenomen wordt is de taal van het platte land. niet die van de teden. De nationaliteiten wàren zeer ver · mengd, nu is nochtans die questk opgelost. nu kunnen zkh de bedwon­gen vo!keren zich renationaliseeren. Zelf de captialistis(:he regeeringer. moeten erkennen dat al die volkeren nu verzoend zijn en voor de ce ste maal geen strijd meer bestaat. Ook oefent die nationaliteit theorie van l het leninisme cen groote aantrek-

1
1 kin.gskracht op de nog niet gevormde Staten. W ant ze verklaart dat a levolkeren het recht !1ehben vrij te1 zijn.
11 Ais men deze theorie met <lie van Briand vergelijkt wordt men getrof-
1 fen door het feit dat deze geen reke­ning houdt van. de volkeren maar al­leen van Staten, daarom zal zijn plan nooit zijn praktische wtvoering ken­nen want het recht aan nationalitei­ten zal alleen m t het comnmnism samenvallen, zegt Dr hamelhout. En !lij eindigt zeggende dat het im­perialisme der tsaren plaats gegeven heef t . aan en groot gehttl tri jckhd,., om de bescha\ii'ng te be orderen. Een eenhei<l van menschen trevend� naar hetztdde itl a l. M. H. 

A la Section Universitaire des C. R. 1. B. R. 

L'U. R. S. S. ET LA PAIX 
conCére1u•e par M .. Paul Libois L'orateur commence par examin�·- , paraît-il) mais rejetèrent le second. la conception marxiste de la gu�rre Bien plus, ils rejetèrent aussi, par la et l'attitude des partis ouvriers à son ' suite, îes amendements soviétiquesj égard, avant, • pendant et après la . proposant de remplacer dans les pro-

1 «dernière». L'analyse dialect'.gm. d:� 1 
jets des Etats capitalistes les mots la notlon de guer� conduit à !a di�- « limitation des armements » par << li­tinction en guerres civiles ( révolu-

1 
mitation et réduction des arme­tion française, Commune de Pari':>, , ments » et ce avec l'approbation des Révolution russe de 1917), en guer- social-démocrates (èntre autres de res nationales (guerres .de libération De Brouckère). Ils ne veulent pas de des nations opprimées, colonies et s�- réduction, ils n'acceptent (et enco­mi colonies) et en guerres impéria- re faut-il attendre avant de l'affir­Hstes (dont la boucherie de 1914-18 mer, les très problématiques résuitats est le type achevé). de la conférence de 1932 ! ) que des Dans c:iacune de • ces guerres, le limitations toutes formelles étant prolétariat doit défendre ses intérêts donné le constant et formidable per-seulement. fectionnement technique. Dans ces dernières la recherche de A la politique de paix de l'U.R. l' « agresseur », du « coupable » est S.S., les Etats capitalistes ont tou­puremen t �cholastique. Tous les jours répondu par une politique Etats impérialistes, « démocratiques >> d'agression : intervention san5 décla­ou non, sont également poussés par ration de guerre en 1918-19 de la la nature même de leur structure éco- France, de l'Angleterre, du Japon, nomique à la conquête de débouchés des Etats-Unis, etc.; offensive polo­nouveaux pour leurs marchandises et naise en Ukraine ( 1920); agression leurs capitaux : c'est la guerre éco- de la Chine, poussée par les impéria­nomique d'abord, protectionnisme, listes, contre le chemin de f.er d'1! dumping, une ligue oubliée : qui mè- l'Est Chinois, précédée de raids con­ne inévitablement à des conflits vio- tre les consulats soviétiques; refus de lents pour un nouveau partige... reconnaître officiellement !'U.R.S.S.; partage du monde ; l'intérêt du ruptures et menaces de rupture ( An­prolétariat dans chacun de ces gleterre, Mexique, France); arme­Etats est de .::ombattre le capitalisme ment et financement des Etats limi­impérialiste. Néanmoins, comme le trophes (par la France surtout et conférencier le montre par des cita- l'Angleterre); guerre économique, tions nombreuses et précises, les campagnes de presse. chefs social-démocrates aujourd'hui Devant les menaces de guerre cherchent tou des· critères pour éta- (tout à fait imminentes) le de ·o·r blir qui a raison et qui a tort. (Avant des intelle.::tuels est de s'iI)former 1914 déjà la plupart d'entre eux dé- d'abord et de prendre parti ensuite. daraient qu'il fallait prendre position S'ils se débarrassent des préjugés de pour l'Etat le plus «démocratique». la classe bourgeoise à laquelle ils ap­pour l'Allemagne du kaiser contre la partiennent, souvent, ils adopteront Russie des tzars, pour la France de le mot d'ordre de Lénine: «Transfor­Poincaré contre l'empire prussien; mation de la guerre impérialiste en quant aux Russes, Vandervelde les guerre 'civile». L'un des plus grands 

appelait à la défense de la pauvre d'entre eux, Romain Rolland leur a petite Belgique démo.::ratique) · montré la voie, en déclarant récem-Reniant les décisions gauchistes et ment : 
radicales de ses congrès ( Bâle et << Les traités secrets sur le démem-Stuttgart) • la· IIe Internationale tou- brement du monde, les faits dévoilés te entière sombra dans le chauvinis-me et l'Union Sacrée. Dès 1914, Lé- lors du procès du .parti induStriel à Moscou, les plans de l'alliance miU­nine et les bolchéviks russes prennent taire franco-allemande, etc., témoi­position et lancent le mot d'ordre : transformez, la guerre impérialiste en gnent que les impérialiStes regardent l'U. R. S. S. comme leur proie. Ce guerre civile ! Ce mot d'ordre est appliqué en que, à cause des illusions qui m'en-chaînaient, je n'osais pas0 dire avant Russie en 1917. Aussitôt qu'ils eu- ! je le dis maintenant : si l'U. R. S. S.rent pris le pouvoir, les bolc�éviks firent à tous les belligérants ( aux I était menacée par qui que ce soit, jeme mettrais au côté de l'U. R. S. S peuples et aux gouvernements) des 1 Je considère comme juste la position, propositions de paix sans annexion ! 

1 
de Lénine en 1917 : transformation 

ni contribution. Malgré plusieurs rap- de la guerre impérialiste en guerre pels les Alliés ne répondirent point l civile. »les bolchéviks se virent contraints dt· 1 signer seuls la paix de Brest-Litovsk. Cett remarquable causerie aurait 
Par leur refus. les Alliés mettaient en été Smvie d'une discussion fructueuse lumièrE:' l'hypocrisie de leurs mots sans la présence d'un « héros de l'an­d'ordre « pour le droit et la justice». tifasdsme petit-bourgeois», dont le Depuis l'Union Soviétique a con- procédé de discussion consiste en af­stamment lutté ,p0ur la paix. A Ge- firmations colériques et en interrup­nève elle a présenté deux projets. tions continuelles des réponses du 
l'un de désarmement total et immé- conférencier. 

I diat, l'autre de réduction des arme- M. Reich, invité s'est borné à ré­: mtnts. Les représentants des Etats pétu ses arguments du libre exa-
1 capitalistes refuserent non seulement I 

men, sans rien apporter de nouveau 
l d'examiner le premier de ,.:es projets et sans répondre à nos objections(contraire au pacte de la S. D. N., précédentes. 
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m1n1stre d'Etat 
Le bolchévisme, effort pour 

pousser la Révolution russe au 
delà d'elle-même, ·pour mettre 
l'Etat aux mains de la fraction 
la plus militante du prolétariat. 

E. Vandervelde.
Camarade ·professeur, 

Vous avez donc déclaré que Léni­
ne était un théoricien médiocre ( 1 ) . 

Or, nous aimons et nous admirons 
cet homme, notre chef, notre guide. 

Quelle a êté · notre réaction ? Co­
lère, rancœur ? Poi;t. Un rire. Un 
rire non pas sonore, plutôt triste. Ri­
re d'étonnement, tristesse de voir une 
brillante intelligence arriver aussi 
bas. 

Vraiment, camarade professeur, 
votre .. attitude héroïque pendant la 
Grande Guerre suffisait à assurer 
votre gloire - · bo.urgeoise -:-- jusqu'à 
la fin du monde - bourgeois. Pour­
quoi vous efforcer encore ? Reposez­
vous. N'écrivez plus. Ne parlez plus. 
Vous avez, digne fils de Marx, lan­
cé le cri: <<Belges de toutes 'les clas­
ses, unissez-vous. » C'était suffisant. 

Sans doute, vous écrivez encore 
des articles à l'aspect marxiste. Vo­
tre « Au servk:e de l'Allemagne » ( 2 )" 
contient de fort belles citations de 
Marx. Vous montrez Marx comme 
un prophète étonnant. et ce prophè­
tec; sembl� çtier avec vous : Vive la 
«défense» nationale- en régime capi­
t�iste. 
,. Hélas. camarade professeur, votre 

citation: n'est pas complète, vous 
avez soin :ç'ailleurs de mettre quel­
ques points. Et comme vous négligez 
le contexte I Et comme vous « igno­
rez » les lettres de Marx à . Kugel­
mann ! 

Après Sedan, la · Ille République 
ayait été proclamée en France. Le 9 
septembre 1870, Marx, dans l' Adres­
se que vous citez trop parti�llement 
avertissait le prolétariat français de 
ne pas se laisser aller à la duperie de 
l'idée nationale. Cependant, de l'avis 
de Marx, une insurrection en ce mo­
ment aurait été pure folie. Le:� ou­
vriers devaient donc continuer à exé­
cUt€r leurs devoirs de citoyens : The 
French workmen must perform their 
duti ... s as ci'izcns. (Perform n'impli­
que pas un «devoir» moral mais bien 
une obligation matérielle.) 

Trois mois après, Marx écrivait à 
Kugelmann : « Quelle que soit l'issue 
de la guerre, elle a exercé le proléta­
riat français à l'usage des armes, et 
c'est là la meilleure garantie pour 
l'avenir ». 

En mars 71 l'insurrection éclate à 
Paris. La Commune. Que dit Marx ? 
Ses conseils de prudence n'ont pas 
été suivis. Qu'importe : « De quelle 
souplesse, de quelle initiativ� histori­
que, de quelle faculté de sacrifice, 
sont doués ces Parisiens l Affamés et 
ruinés pendant six mois, ils � soulè­
vent comme s'il n'y avait jamais eu 
de guerre entre la France et l' Alle-

( 1) Conférence au Jeune Barreau. Peu­
ple du 8-2-31. 

(2) « Peuple> du 8-2-31.

magne, comme si i' étranger n · était 
pas toujours aux !Portes d� Paris ! 
L'histoire ne connaît pas encore 
d'exemple aussi grand ! » Que pen­
sez-vous, camarade professeur, de 
ces citations que vous ne citez pas ? 
Cela ressemble-t-il à votre social-pa­
triotisme. Ou bien cela vous fait-il 
penser au mot d'ordre « Transformer 
la guerre impérialiste en guerre ci­
vile». 

Mot d'ordre d'un médiocre théori­
cien. 

Vous nous direz peut-être que ce 
n'est pas Lénine qui a découvert le 
caractère !Purement impérialiste de la 
guerre de 1914. Jaurès déclarait,. e1 
effet, en 1907 au Congrès de Stutt­
ga!-! : Maintenant que les grands 
peuples d'Europe sont constitués, il 
n'y a plus que des guerres capitaliste. 
Et, à ce mêmè congrès, un théoricien 
éminent montrait le peu de sérieux 
du prin:::ipe de lègitime défense lors­
qu 'îl est invoqué par des Etats capita- · 
listes : << Il est difficile de distinguer 
entre la défensive et l' offensi ·e. 
L'offensive, au fond, c·es: la défense 
d'un peuple debout pour ses droits .. 
Voyez le Transvaal et le Ja­
pon! » ( 1). Vous rappelez-vous que 
ce marxiste s'appelait Emile Vander­
velde? 

Vous disiez, il y a peu de jours 
que « le prolétariat russe avait été, 
en 1914, conduit à l'abdttoi pou J.:­
fendre une cause qui n'était pas la 
sienne» (2). Vous ne vous rappelez 
donc pas le télégramme qu'un théo 
ricien marxiste envoya, en 1914, aux 
prolétaires russes pour le demander 
de défendre la cause du Droit. Vous 
ne vous rappelez pas que le le signa­
taire s'appelait Emile Vandervelde. 

Et en 1917, que se passa-t-il en 
Russie ? Vous savez fort bien qu'il y 
eut deux révolutions : en février et 
en octobre. Cependant vous parlez 
bien souvent de «la» Révolution 
sans que l'on puisse fort bien distin­
guer de laquelle il s'agit. Nous pen­
sions, jusqu'à présent, que vous ap­
prouviez la révolution « démocrati ... 
que» de février, et que vous désap­
prouviez la révolution d'octobre, 
« coup de main d'une minorité». 

Mois votre dernière conférence 
nous rend perplexes : « En 1917, les 
Russes voulaient à tout prix la paix 
et la terre; malgré le grand courage 
dont fit preuve Kerenski. le gouver­
nement provisoire (février à octobre 
191�) n'a pas su résister à la vague 
de fond. C'est alors que Lénine prit la 
direction du mouvement. » 

Voilà gue vous nous montrez Ke­
renski s'opposant ( avec grand cour a-

, ge ! ) à la volonté dairement expri­
mée du peuple russe, et c'est Lénine 
que vous dites d'accord avec la va­
gue de fond irrésistible. Mais. cama­
rade professeur, vous écrivez l'histoi­
re à la bolchevik ! 

Vous ajoutez que Lénine était un 
( 1) C. R. anal. du congrès, p. 144.
(2) Discours au Conseil Général du

P. O. B., <Peuple� du 30-1-31.

opportuniste incomparable. Lemne a 
cependant toujours prétendu qu'il 
combattait l'opportunisme; k vôtre 
en particulier. Comment les marxis­
tes comprennent-ils l'opportunisme ? 
« Cet oubli des points de vue princi­
paux devant les intérêts momentanés 
du jour, cette poursuite acharnée de 
succès momentanés, sans préoccupa­
tion des conséquences ultérieures, cet 
abandon de l'avenir du mouvement 
en faveur du présent, tout cela a 
peut-être son point de départ dans 
des intérêts «honnêtes», mais c·est 
et ce sera toujours del' oppo;tunism�, 
et c'est peut-être l'opportunisme 
«honnête» qui est le plus dangereux 
de tous» ( 1). Certes, Lénine n'ou­
bliait pas « les intérêts momentanés 
du jour », il voyait et analysait cor­
rectement « le présent », il poursui­
vait « les succès momemanés » · et 
profitait de ces succès; sur ces points 
Lénine était incomparable. Mais ii 
plaçait toujours les problèmes ac­
tuels dans leur cadre historique. 

En 191 7, était-ce l'opportuniste 
Lénine qui « suivait » la vague de 
fond, ou bien le théoricien Lénine 
avait-il prévu, objectivement, èès 
1915 cette vague irrésistible. Il suffit 
de regarder les textes. 

Le 13 octobre 1915 Lénine écrit : 
« 3° ... Il est nécessaire d'accorder 
dans l'agitation, une grande place à 
la e nà• c1i..ion de l'arrêt :rnmécHat 
de la guerre ... ; 5° Le contenu social 
de la prochaine révolution russe ne 
peut être qu'une dictature révolu­
tionnaire du prolétariat et des pay­
sans ... ; 9'' Si les révolutionnaires 
chauvins vainquaient en Russie nous 
serions contre la défense de leur pa­
trie dans cette guerre. . . 11 ° A la 
question : que ferait le parti du pro­
létariat si la révolution le portait au 
pouvoir dans la présente guerre? 
nous répondons : nous proposerions 
à tous les belligérants la paix sur la 
base de la libération de toutes les co­
lonies et de toutes les nationalités 
opprimées, dépendantes, infériorisées 
en droit. Ni l'Allerriagne, ni l'Angle­
terre, ni la France n'accepteraient, 
étant donnés leurs gouvernements ac­
tuels, cette condition. Nous devrions 
alors préparer et faire la guerre ré­
volutionnaire, c'est-à-dire, ne nous 
contentant pas d'appliquer intégrale­
ment notre programme mm1mum, 
nous appellerions systématiquement à 
la révolte tous les peuples aujour­
d'hui opprimés par les Grands-Rus­
siens, toutes les colonies, tous les 
pays assujettis de l'Asie ( Inde,', Chi­
ne, Perse, etc.) et aussi - en pre­
mier lieu - le prolétariat socialiste 
de l'Europe, contre ses gouverne­
ments malgré ses social-chauvins» (2). 

Est-ce assez clair, camarade pro­
fesseur ? Est-ce assez génial ? 

Camarade professeur, voufi savez, 
vous aussi, prévoir l'avenir. Vous di-

( 1) Engels. Critique du projet de pro­
gramme d'Erfurt. 

1. (2) Quelques thèses de la rédaction du 
� Social-Démocrate 

tes : « Si le plan quinquennal réussit 
il entraînera la dispariEon dn régim? 
actuel, la disparition de l' oltgarc:ti� 
bureaucratique». 

Voilà une idée vraiment marxisk, 
mais au lieu de « oligarchie bureau­
cratique » vous auriez pu dire « dic­
tature du prolétariat». Vous n'auriez 
alors fait que répéter cette prévision 
de Marx : « Entre la société ('.apita­
liste et la société communiste, se pla­
ce la ipériode de transformation révo­
lutionnaire de ia première -2n la se­
conde. A quoi correspond une pério­
de de transformation politique où 
l'Etéit ne saurait être autre chose qu� 
la di::tature révolutionnaire du prolé­
tariat?» ( 1) .Vous trouverez,camarad� 
professeur, un excelle.nt commentaire 
de cette phrase dans « L'Etat et la 
Révolution» de Lénine, vous y trou­
verez aussi un grand nombre de ci­
tations de Marx et d'Engels que vous 
avez depuis longtemps « oubliées ». 
Peut-être « oublierez »-vous aussi en 
lisant, en relisant ce livre, que Lénine 
est un théoricien médiocre. 

U!]. dernier mot. Vous écriviez il 
y a peu de jours (2) : << En Russie 
soviétique, Ise bolchevistes, enfiévrés 
d'une sorte de délire de persécution 
.::;cnt persuadés, ou feignent d "êtr� 
persuadés que l'Europe capitalisk 
veut leur faire la guerre>-'. Vous sou­
riez de cette naïveté feinte. Ces bol­
chP •iks <-oni- r,'.:té d'incomparnië>les 
opportunistes, mais quels médiocres 
théoriciens ! A gui pensent-il:- faire 
croire que les Etats capitalistes sont 
si méchants ! 

Et cependant, camarade p1ofes­
seur, rappelons-nous 1920. Les plus 
doux des Belges, leurs évêques ré­
clamaient l'intervention en Russie. Et 
un marxiste éminent montrait le vrai 
visage de l'Europe capitaliste: «Nous 
(socialistes) condamnons le blocus. 
Nous réprouvons la pratique qui, 
pour vaincre des adversaires, affame 
des populations inoffensives. Nous 
sommes résolument contre ceux qui 
refusent de laisser entrer jusqu'à des 
médicaments dans la Russie soviéti­
que, OÙ le typhus exanthémateux fait 
d'effroyables ravages. Nous sommes 
aussi contre la guerre. Nous condam­
nons de toutes nos for�es la pratique 
d'agression des impérialismes coali­
sés contre la Révolution russe. » 
Vous rappelez-vous le nom de celui 
qui dénonçait les « impérialismes 
coalisés » : Emile Vandervelde ( 3) . 

Et ces sinistres assassins seraient 
devenus de doux agneaux. 

Non, nous le savons, et vous le sa­
vez mieux que nous encore : la haine 
des �< impérialismes coalisés» n'a fait 
que croître avec la force de l'Etat 
prolétarien. Cette haine est centuplée 
par la terreur du Plan quinquennal 
dont la réussite s'avère formidable. 

Les Etats impérialistes préparent 
la guerre sur tous les fronts, ils la 

(Voir suite page 4.) 

( 1 ) Critique du programme de Gotha. 
(2) «Peuple», 1-2-31.
( 3) Réalisations socialistes, p. 184.
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menent deja sur plusieurs. Ils desi-
rent avec angoisse l'intervention mi· 
litaire. Mais ils n·osent plus avouer 
ouvertement leurs desseins. Ils es-
saient d · endormir !es def enseurs na-
turels de !'Union sovietique : les pro-
letaires. 

Et clans ce travail de bourrage de 
crane vous les aidez ! 

La vague de fond monte, irresisti­
ble, clans le monde capitaliste. 

Les chomeurs. ks aff ames savent 
qu ·u est un pays ou le c:1omage 
n'existe plus, une capitale ou l'on 
peut se promener une semaine en ne 
rencontrant qu·un seul pauvre : un 
pope (n'est-ce pas, .... amarade profes­
seur?). 

La vague de fond monte irresisti­
ble. Elle €mpor··era, avec le monde 
capi~aHste, des theoriciens qui n'ont 
rien de mediocre. des theoriciens 
dont l'inte!ligence superbe ne sut pas 
se detacher du monde bourgeois, des 
theoriciens qui ervirent un monde 
pourri. 
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L'ETUDIANT MATERIALISTE 

Sur la conférence de M. Laurat 
Faite le 28 Dé�embre pendant la semainfl d'Etudes ■ociales des é&udiants sociali■tes 

M. Laurat a été professeur desciences économiques à Moscou, ce qui lui donne une certaine documen­tation. Mais c'est aussi un rénégat du communisme et gui emploie avec un brio tout bourgeois, l'arme classi­que de ceux-ci le mensonge. Au point de vue théorique, il faut un curieux mélange de trotzkysme et de luxembourgisme, ce qui. servi chez les social-démocrates, forme un ensemble vraiment touchant. D'abord. M. Laurat parle de la collectivisation en général. N'y rele­vons ici qu'un point : la collectivisa­tion s'est faite d'après lui par la for .. ce. Certes, il y eut des abus, mais ils furent sévèrement réprimés. L' argu­ment dont nos camarades se servent est la persuasion et si on emploie la violence. M. Laurat, ce n'est que contre les Koulaks. Ensuite, il présente la thèse sui­vante: le manque de démocratie dans le parti communiste entraîne 1°) l'op­pression des intellectuels; 2°) Je non renouvellement des cadres commu­nistes; 3°) Je bureaucratisme. L'oppression intellectuelle : Un bourgeois, certes, peut fulminer con­tre la mort de sa culture dans la Rus­sie nouvelle. Un révolutionnaire ne peut que s'en réjouir, surtout s'i� la compare à la formidable édification culturelle des mas-ses et à la vaste production d' œuvres révolutionnai res. Parlant des sciences économi­qu-es, 11 dit : « En Russie, le léninis­me tst r�digion d'Etat et comme la religion est l'opium du peuple » ! Le léninisme ur.e religion ! Grotesque et ridicule. Contentons-nous de noter avec satisfaction cet aveu, de la part d'un adversaire, de l'intangibilité de la ligne léniniste au sein du P. C. 
Renouvellement des cadres corn­

muni ·tes. Ce renouvellement se fait, quoiqu'en pense M. Laurat, notam­ment par les brigades de choc. 
Mais établir, peur le moment. en U. R. S. S. un démocratie telle que l'entend M. Laurat, •c-ela c.;ignifie la liquidation de la dictature du prolé­tariat qui _eule, ne l'oublions pas. empêche les rces économiques de 

se rencontrer normalement en don­nant rnn maximum de puiss.1nce éco­nomique .Ju prolétariat 
M. Laurat, qualifie, il est vrai, sadémo::ratie d'ouvrière. mais étant donné .a l tte des classe .. exacerbé" de l'époque actue1le, pourra-t-on em­pêcher les éléments contrerévolution­naire d'ar iver a des postes di:-er­teur ? oyez Ramsine. Le burcaucratism . Tout d'abord, remarquons que c·e�t là une tare lé­guée pa le t�adsme, que le P. C. R. n · a pa e corc liquidée mai$ qu · il li­quidera comm il en a déjà iiquidé b aucoup. 1. Laurat it que Ja bureaucratie":t économiquement la clas�e domi­n c et qu , par <:onséqu{!nt. le C.G.t l'e ·pre . ion de cette bureaucratie. end pas dan ces condi-la grand offensi ' odalistc 

: • -Laurat prétend que, généralement, , le rapport de la bureaucratie et des i autres professions est de 1 à 3 ou 41 et qu'en Russie il est de 1 à 1. a) Ilne tient pas compte de l'élément pay­san (il y a 120,000,000 de paysans sur 150,000,000 d'habitants en Rus­sie); b) Ce rapport même est exagé­ré : 1 ") certaines professions. libéra­les en pays �apitalistes, sont étatisées ( exemple : les intermédiaires com­merciaux). 2°) Sont considérés comme em-. ployés dz l'Etat tout homme qui dans une usine étatisée n'est pas devant une machine ( ingénieurs, contremaî­tres, etc.). Exemple : Usine Arno de Moscou sur 2,500 travailleurs, il y a 1,500 employés dont 400 au maxi mum travaillent dans un bureau. Laurat prétend que l'augmentation du budget est occasionnée par la né­cessité de combler le budget qu'ab­sorbe la bureaucratie. C'est faux. Cette augmentation est causée par le plan quinquennal. D'ailleurs, ne doit-on pas recon­naître que jusque _maintenant, ii fal­lait un certain bureaucratisme pour diriger les masses ignorantes formant la majorté du prolétariat russe. On ne pouvait, d'autre part, alors qu·il y avait 2,000,000 de chômeurs, mettre les gens à la porte. Aujour­d'hui le chômage est éliminé, le nom­bre de prolétaires augmente et l' éli­mina ton du bureaucratisme se fait naturellement. Par la presse, par les correspon­dants ouvriers, par l'autocritique on lutte en R1:1ssie contre le bureaucra-tisme. Laurat reconnaît que le rendement de l'ouvrier russe a augmenté. Mais, dit-il, les déchets, sont beaucoup plus nombreux et en somme le rendement a diminué. Il est exact, en effet, que dans cer­taines branches de l'industrie légère ( et là seulement) le rendement n'est pas bon. Mais il n'existe dans -ces branches que parce que la mairi­d' œuvre qualifiée y fait défaut, étant donné le rapide développement de l'industrie d la main-d'œuvre n'a pu être formé::: à temps. 
Pour la production agricole, M. Laurat prétend que le rendement est moins bon dans les fermes collectives que dans les autres ( on peut faire re­marquer que malgré que les fermes collectives ne formrnt que le quart du total des entreprises agraires. elles fournissent 50 p.c. de la production totale). A la question : « Comment expii-1 quez-vous l'augmentation de la pro-

1 duction agricole en U.R.S.S. ? » Je, reçus la réponse uivant� : « Il n'y a pas d'augmentation de la production 1 agricole, si vous faites allusion au dumping, celui-ci êl été pratiqué en 
1 diminuant la ration des Russes» .. Nous avons ntendu déjà ces idio-t cl I bo . ·1tics ans es journaux urge01s: 1 faut remarquer que le socia -démo­crate Vanderveld � a démenti ces me!lé c n c c11e par l C. �. depuis 192 1 bruits ridicules de famine en U.R.S.S. Et voici pour finir. une chosr qui

J Contre les mensonaes rtpandus 
au sujet du travail foret 

Lettre ouverte des ingénieurs et tech-
niciens étrangers en Union sovié-

1 tique. 

1 Moscou, 1er février 1931. 
l « Nous, ingénieurs et techniciens; allemands, américains et autres, qui 1 travaillons dans différents organis­j mes économiques et entreprises del'Union soviétique, repoussons avec indignation les mensonges et calom­nies répandus dans les journaux d'un certain nombre de pays concernant un soi-disant « travail forcé>> dans l'Union soviétique. Nous travaillons au milieu de la vie industrelle de l'Union et vivons en .:ontact avec des employés, ouvriers et techniciens soviétiques. Personnes de nous n'a vu quoi que ce soit qui rappelle de loin le travail forcé. Par contre, nous avons vu et voyons avec quel en­thousiasme les ouvriers soviétiques mettent toutes leurs forces pour le renforcement de la puissance écono­mique de leur pays, comment ils riva­lisent entre eux dans le travail ,et comment les brigades de choc s'ac­croissent chaque jour de nouveaux membres. 

» Nous protestons contre la cam­pagne de mensonges concernant un soi-disant « travail forcé » dans l'Union soviétique et demandons àtous les techniciens étrangers travail­lant dans l'Union soviétique de se rallier à notre protestation et cl' exi­ger des organes de presse de leur pays de cesser cette ignoble campa­gne de calomnie. Nous prions tous les journaux de l'Union soviétique de bien vouloir publier cette Lettre ou­verte. Nous prions de même l'Agen­<:e télégraphique russe de la trans­mettre à l'étranger. 
Professeur architede Ernest May (Francfort); Arc..1-iitecte Schepper (Dessau); Ingénieur Falk (Etats­Unis); Ingénieur S. Rœrup-Olsen (Détroit-Michigan); Ingénieur Dr.

Otto-Krull (Hanovre); Ingénieur G. Vetter (Allemagne); Ingénieur-Dr. Gustau Luettgen (Allemagne);Ingénieur Odelga (Allemagne); in­génieur Frœhlich (Berlin); Ingé­nieur Georg Balog (Budapest). »

serait suffisante pour discréditer M. Laurat : celui-ci n'a pas parlé dans • tout son exposé, du plan quinquen­nal. de ce qu'on a réalisé, de l'effortgigantesque nécessité pour réalisercette vaste offensive socialiste; ouplutôt si, il en dit quelques mots : «kp!an quinquennal est maintenant bienfichu '. » ( �elon ses propres paroles) ,cc qui décidément dépasse les bornesdu ridicule.
Contre le front unique des ennemis cl ïU R.S.S .. ies gens qui connais­sen la vérité doivent répondre par un fron uniqm� en s'inscrivant aux � Amis de !'U.R.S.S. » et en propa­geant la vérité. 

G. (Liége)

Monsieur le lfiinistre 

eonnait ses classiques 

M. Jaspar, premier mi­nistre, ministre des Colonies, reçut récemment une lettre de la N ème direction, soumise à sa signatul'e. Cette lettre se terminait à peu près ainsi: nous e13pérons, Monsieur, que vous donnerez une suite favorable à la. présente. Monsieur Jaspar ré­bondit: il renvoie la lettre à la nme 

direction avec la note suivante : apprenez que < la présente » n'est pas français ; il faut dire : la pré­sente lettre. Monsieur le directeur qui a toujours vu employer cette expression prend son Larousse et constate qu'elle est parfaitement française et même courante dans la correspondance diplomatique. Fort de son droit, il retourne la lettre au Ministre avec la courte note: Le Larousse consulté me donne raison. Fureur du premier ministre, minis tre des Colonies qui d'une plume vengereisse note : Ce n'est pas La­rousse qu'on consulte en pareil cas, mais Littré, et pour la seconde fois la missive retourne à la Nème direc­tion. M.onsieur le directeur consulte le Littré qui bien entendu recon­nait, l'excellence de cette expres­sion et son caractère purement fran çais. Imperturbable il retourne à. nouveau son papier au chef du gou­vernement avec la mention laconi­que : Littré consulté me donne éga­lement raison. La lettre ne lui est plus, revenue, mais depuis ce jour il évite de se trouver en présence du génial Jaspar, Ier ministre, mi­nistre des Colonie,· (en·tifié au hen­tique). ,., 
L'abondance des m.::dières et l' obU­

gation où nous mettent notre impri­
meur et nos finances d' in.sérei la 
composition restante des n anté­
rieurs nous for cent à remettre à plus
tard notre page littéraire. 

L'E. M. 

Les drapeaux sur les poils 
Arithmétique. L'Instructeur : « On tire un cernain nombre de coups de carabine. Pour trouver la distance movenne de tir, on fait la 1 somme des distances et on divise par50. »Une recrue forte en math.: « Onavait tiré 50 balles? » L'Instructeur : « Jamais de la vie, imbécile, qu'est-ce que ;eus voulez que ça me foute qu'on en ait tiré 200 ou 300? » 
Géométrie. - L'Instructeur: «Quei angle avez-vous ici? » La recrue :« Un angle droit. ,> L'Instructeur : « Imbécile. vous ne voyez donc pas que c'est un angle de 90°? » 

Certifiés authentiques. 

J.lardi 24: Février 
à 8 h .. MAISON DES ARTISTES. 19, Grand'Place. causerie du cama­rade Péron sur : 
L'histoir, de la Ktv. d'Octobre 
avec une introduction sur 1� maté­rialif.me histcriquc. - Tout u11·t1cr­
sitairc IJ est instamment invité. 
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La religion ... c'est 
l'opium du peuple. 

Karl MARX. Œuvres philosophiques. 

Organe de la Fédération des Etudiants Marxistes 
Administration : A. TONDEUR, Poste Restante, Schaerbeek 4, Abonnement annuel (12 numéros): 5 francs 

Les Soviets contre Dieu, pour le Peuple. 
Extraits de l'interwiew 

des Chefs de l'église orthodoxe (Mars HJBO.) � Une persécution de la religion a-t�elle véritablement lieu en U.R.S.S et quelles formes prend-elle?- Il n'y a jamais eu de persécu�
tion de la religion en U.R.S.S. En 
uertu du décret de séparatiion de 
l'Eglise et de f'Etlt, la pratique de 
toute religion est absolument libre et 
n'est point persécutée par auœn orga­
nisme de l'Etat. De plus, l� récent 
décret da Comité exécutif central et cflJ Crm �<>i[ c 1mi sah�.s du pe11-
p!e ae la R.S. .S.R.. concernant les 
associat?on� religieuses, exclut enfü:­
rement la moindre apparence cf 

une
persécution quelconque de la religion. - Les communications publiéespar la presse étrangère, signalant des cruautés des agents du pouvoir se,-, viétique à l'égard de·s différents ser­viteurs du culte correspondent-elles à la réalité? - Ces commun.\::ations ne corres­
pondent pas à la réalité, en aucune 
mesure. Des membres du clergé sont 
poursuivis en justice, non pour leur 
activité relig.1euse, mais sous l'accu .. 
sation de telles ou telles actions anfi,.. 
gouvernementales. dans la forme or­
dinaire établie pour tous les accusés. - Comment envisagez-vous l'a-­dresse du Pape? - Nous consxlérons cette décla-­

ration du Pape comme inutile; nous, 
chrétiens orthodoxes grecs, n'en 
avons pas besoin. Nous pouvons dé,., 
fendre nous-mêmes notre Eglise or­
thodoxe. Le Pape nourrit depuis 
longtemps fespoir de catholiciser no­tre Eglise. - Quelle est votre attitude enversla déclaration de l'archevêque de Cànterbury au concile ecclésiostique de Canterbury? - Cet élan subit et inexplicablede sentiment:, d' « amitié » envers l'Eglise orthodoxe de la part de ses 
,mtagonistes habituels évoque invo­
lcntairemem la pensée qu'il ne s'agit 
point de la déf en e de l' Eg/,1se ortho do ... ..-e, mais d'une aspiration uers 
quelque but ierrestrr. Il nous semble qtk cette déclarcdion, si elle ne sent pa:::. le pétrole, sent l'incitation des ouai!les à un nouvel!, inte, vention 

Décret du pouvoir soviétique 
sur la séparation de l'Eglise et de l'Etat, de l'Eglise et de l'Ecole 

Le 23 janvier 1918, le pouvoir so­viétique publiait un décret sur la sé­paration de l'Eglise et de l'Etat. Ce dé::ret comprend les articles s11ivants: 1. L'Eglise est séparée de l'Etat;2i Il est itnerdit, à l'intérieur desfrontières de la République. de pu­blier des lois ou décrets lo.:aux limi­tant d'une manière quelconque la li­berté de pensée ou légalisant certains avantages ou privilèges à des ci­tuyens soviétique.:-, �ur la base ·e l "Ul: confession; 3. Tout citoyen peut ou non sesoumettre à toute confession qui lui plaît; toute restriction des droits liée aux convictions religieuses ou à la non,.,appartenance à une quelconque religion est abolie. 
Remarque: Toute indication con­cernant la religion ou l'athéisme des citoyens disparaît des actes cfficiels; 4. Les fonctions des institutionsd'Etat ou autres institutions publi­•ques légales ne sont accompagnées d'aucune cérémonie ou actes reli­gieux; 5. Le libre exercice du cult� estautorisé dans la mesure où il ne trou­ble pas l'ordre public et n'est pas ac­compagné d'attentat au droit des ci­toyens soviétiques. En de tels cas, les autorités locales ont le droit de prendre toute mesure nécessaire pour le maintien de l'ordre public et du calme; 6. Personne ne peut se : ibérer deses devoirs de ::itoyen soviétique en prenant prétexte de ses conceptions religieuses. Une exception peut être faite sous la forme de remplacement d'un de­voir public par un autre, mais une telle décision doit être prise, suivant 

tu .. ..,,, 

comme celle dont la Russie a tant 
souffert. Ces délégations sont signées par : SERGIUS, métropolite de Nijni­novgorod; SERAPHIME, métropo­lite de Saratov; ALEXIUS, archevê­que de Khoutyne; PHILIPPE, arche� vêque de Zvinzgorod; PITRINI, évêque: d'Oriekhovo-Zouevo. 

les cas d'espèce, par le tr·bunai po­pulaire; 7. Le serment religieux est suppri­mé. En cas de nécessité, il .5era, sim­plement donné une affirmation sdlen nelle; 8. Les actes démographiques sontétablis exclusivement par ks autori­tés, par· les sections d'enregistrement des décès et des naissances; 9. L'Ecole est séparée de l'Eglise.
1.., e,1.:,e1t1nern1::1 • ,œngeux est �up­primé dans toutes les institutions d'Etat, publiques et aussi privées où est donné un enseignement général. Les citoyens soviétiques ne peuvent recevoir d'enseignement religieux qu'en privé; 10. Tous les édifices religieux, lescommunautés religieuses et paroisses sont soumis aux lois générales sur les sociétés et associations privées et ne bénéficient d'aucun privilège et d'au­cune subvention de la part de l'Etat ou des organismes locaux; 11. La collecte par contrainte d 'im­pôts ou de souscriptions en frl\ eur de l'Eglise et des sociétés religieuses, ainsi que des mesures de contrainte de la part de ces sociétés vis-à-vis de leurs adhérents ne sont pas tolérées· 12. Aucune paroisse ou commu­nauté religieuse n'a le droit de pos­séder de biens. Elles n'ont pas la personnalité juridique; 13. Tous les biens de l'Eglise etdes communautés religieuses en Rus­sie sont déclarés biens nationaux. Les édifü:es et objets servant spé­dalement au culte seront mis gratui­tement à la disposition des commu­nauté� religieuses corresp0ndantes par décision spéciale des autorités locales ou centrales. 

• ... ,.. 

L'Association des 
Athées militants en U. R. S. s.1926 1928 87,000 membres 125,000 » 1er janv. 1930 . 2 millions >/ 

12 juillet 1930 . . .• 3 millions » 50 p.�. d'ouvriers, 30 p.c. de paysans, 
(Voir la suite page 2.) 

Extra its de l'appel des rabbins 
de Minsk 

à , ous les juifs croyants Nous avons appris que qu-elsque:s rabbins à l'étranger ont participé aux côtés des pires ennemis du peuple et de la religion juifs à une aaression contre L� pouvoir soviétique, 1� repré­sentant comme un persécuteur de la religion et du peuple juifs. Nous ne pouvons pas comprendre, ccmment on peut lancer, au nom de la religion, un appel qui peut faire couler des flots de sang Nous sommes contre la propagan­de antireligi�use du parti communiste, mais, pour être just�s, il nous faut dire que les communistes luttent énergiquement contre les antisémites e: les chassent de leurs rangs. En ce qui concerne la religion, les Juifs ont été, pour la première fois, mis par le régime soviétique au ni­veau des autres nations. Nos .:royan­ces religieuses ne nous ont jaœ.ais ex­posés à des poursuites de �a part du gouvernement soviétique. Il est arri­vé que des prêtres aient été punis pour avoir enfreint les lois soviéti­ques. Mais nous continuons tout�s nos pratiques religieuses et il n'est jamais arrivé que quelqu'un ait été en butte à des persécutions pour son ac­tivité religieuse. Nous ne pouvons pas laisser pas­ser sous silence le fait que ni le Pape, ni l'archevêque de Canterbury n'ont jamais élevé la moindr� protes­tation lorsqu'en Russie tsariste les juits étaient persécutés. Pourquoi se sont-ils tus lorsqu'au cours de l' avan­de Dénikine et d'autres bandes de gardes-blancs en Ukraine, durant les années 1918-19, le sang du clergé juif -massacré ( entre autres le célèbre rabbin de Niechine) se mêlait à celui des vieillards et des enfants inno­cents? Nous protestons de la façon la plus énergique contre la croisade an­tisoviétique du Pape. 
1 L'appel a été signé par les rabqins de Minsk: Ménaschem G!ouzkine; 
1 rabbins Osei Tsinibanist, Herz Ma­zel, Gabriel Gabrielov, Ochev Ger­stein, Mendel Y arkho. 
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Ouvriers seresiens, suivez l'exem­
ple de vos camarades de l'U.R.S.S. 
Adherez a la Ligue materialiste! 

l'U. R.. S.S. EN CONSTRUCTION 
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16 mars 1931. 

Au moment où la lutte des classes 
approche de l'heure décisive, •le pro­
cessus de dissolution de la classe 
régnante, de la vieille société tout 
entière, prend un caractère si vio­
lent et si âP,re, qu'une petite frac­
tion' de 'la classe régnante s'en 
détache et se rallie à la classe révo­
lutionnaire, à la classe qui porte en 
elle •l'avenir. 

, K. MARX et F. ENGELS .. 

Organe de la Fédération des Etudiants Marxistes
Administration : A. TONDEUR, Poste Reitante, Schaerbeek 4. 

Abonnement annuel (12 numéros): 5 francs 

A bas les examens en bloc f 

A bas les 14 mois de service et les obligations militaires spéciales f 
Vivent les conseils de professeurs et d'étudiants! 

Pleins pouvoirs à ces conseils f 

Gratuité des cours et allocation d'Etat aux jeunes gens issus des classes 
laborieuses capables d'accéder à l'enseignement supérieur. 

Un certain nombre d'étudiants de 
diverses universités et écoles du pays 
( Gand, Liége, Gembloux, Bruxelles) 
ont cons ·tué un comité d'initiative· 
qui nous prie d'insércï l'article sui­
vant: 

Pour un observateur superficiel, ii 
emblerait que pour les étudiants la 

B 1 i ue e.::;t u1 E ... e,1. Auc..un �i�J e 
marquant de mécontentement. Com­
bien pourtant sentent la nécessité de 
transformations profondes ! 

Combien de fois, en effet, n'avons­
nous pa entendu des étudiants se re­
biffer contre l'absurde système d'exa­
men qui consiste à présenter en quel­
ques jours et parfois en un seul jus­
que 10 et 12 cours, qu'il faut des lors 
qua iment bloquer par cœur. Nous 
connai ons tous, pour les avoir subis 
les déplorables effets physiologiques 
de cette méthode, son déplorable 
«rendement» intellectuel Nous· mon­
trerons dans de prochains articles 
que, sou ce rapport, la Belgique est 
avec la France le pays le plus arrié­
ré du monde. 

� ous décrirons la situation dans 
divers pay sous ce rapport_, et, no­
tamment dans !'U.R.S.S. 

A combien aussi est insuppor­
tabl la loi oui force tout étudiant à 
subir i'instru�tion militaire de sous­
Heutenant de réserve, à faire quator­
ze mois de service. c' 0st-à-dire È1 
� soumettre durant quatorze mois, 
. ans compter les rappels, à l'abrutis­
e ment organisé dans l'armée bour­
geoi e. 1o sommes advcrsair�s de 
tout s rvice militaire, mais ex�geons 
a 1am tout la suppression des obliga-
ion militaires spéciales imposées au 

in llectuels. 
Enfin bien souvent des cama­

r cl _ éle nt contre l'arbitraire des 
mesure administratives d�s autorité!> 
acad · miqu ,'indignent de ce que 
Je étudiant n'aknt aucun droit re­
connu à fair valoir eux-:nêmes 1 ur 

intérêts et à contrôler la gestioa de 
leur établissement. ki encore, nous 
le montrerons, la Belgique est au der-
nier rang. 

C2 n'est pas un hasard : la Belgi­
que, pays des bas salaires, dont la 
législation sociale est parmi les plus 
arriérées du monde, pays donc réac­
tionnaire. ocialement arriéré, est 

te et cordiale entente n'est évidem­
ment possible qu'à la condition de ne 
toucher pratiquement ( en paroles 
tant qu'on veut) à aucune question 
sociale un peu sérieuse, même pure­
ment estudiantine, à la condition 
donc de se cantonner dans un patrio­
tisme bon teint, la plus large tolé­
rance bourgeoise, le plus plat confor­

aussi arn r e et reacnonnmre dc1n 
domaine culturel. 

ic 
f m1sme. L activite ae ces orgamsat1�ns

se réduit dès lors à la vadromlle 
d'unl'. part, à l'obtention de quelques 
petits avantages pour leurs membres 
de l'autre et deci delà à un embryon 

Ce qui n'empêc�1e pas toute la 
presse bourgeoise ( y compris !a so­
cialiste, hélas ! ) tous les écrivains et 
tous les orateurs bourgeois de .::han­
ter patriotiquement 1a gloire de la 
Belgique démocratique, petite dans 
l'espace, mais gui marche fièrement 
en tête des nations civilisées. Dans le 
domaine universitaire en tout cas. 
elle vient en queue. 

Certes, les A. G., l'Union Na­
tionale ont, de temps à autre, l'air 
de vouloir s'occuper de ces questions, 
mais c'est toujours avec le même dé­
sir d · aboutir et la même effica -ité 
que la S.D. r. quand elle s· occupe de 
désarmement : on nomme aussi une 
commission militaire qui fait le moins 
de bruit possible: on fait respectueu­
sement observer aux autorités acadé­
miques qu"elles seraient bien aimables 
de permettre à un délégué de l' A. G 
d'assister aux éances du conseil 
d'administration ou du consei' acadé­
mique, dan_· la m_surc eu c. la ne les 
dérange p,;1., bien ent nclu; cc erait 
d'ailleurs, ajoute-t-on, assez confor­
me à leurs prindp s démocré1tiques, 
m::1:.; en tout cas elles ne doiv nt pas 
prendre cette demande de mauvaise 
part et pour la suite à lu� donner on 
s' n réfèr ... a leur haute sages ·e. Ces 
A. G. cette U. . sont guidées n ant 
tout par k soud d rester en bons 
t rmes avec tou le monde : l' é1rche­
vêque de Maline · et le Grand Maître 

1 
de la fran -maçonn->rie. les fasciste 
et les sociali tes. les mini 'trcs et le 
autorité. ac<1démiques. Or, cP-t e va -

d'activité culturelle (visites d'usine, 
congrès plus ou moins scientifiques) . 

Dans ces conditions il est évident 
que nous ne pouvons pas compter 
sur ciles pour faire aboutir nos r�­
vendkations estudiantines : d'où né­
cessité d'une organisation nouvelle, 
décidée à lutter sans répit jusqu'à en­
tière satisfaction par tous les moyens, 
tels que : 1) l'agitation dans la pres­
se et les réunions; 2) l'élection de 
comités de lutte pour les revendica- . 
tions estudiantines, groupant les étu­
ti diants de toute tendance, sexe, na­
ticnalité, marquant leur accord actif 
avec notre programme et le groupe­
ment de .:es comités en une fédéra­
tion; 3) des pétitions, 'délégations aux 
autorités académiques et gouverne­
mentale·; 4) la communication de 
nos revendications aux députés et sé­
nateurs. avec demande d'intervention 
au Par.ement: 5) des manifestations 

t, le cas échéant, des grèves d'étu­
diants. 

D�., que nous uurons établi défini­
tivement notre programme revendica­
tif dont :es ooints e · entiels sont syn­
thétisés da�s les mots d'ordre ci­
dessus. nou. le publierons intégrale­
ment dans l' « Etudiant Matérialiste » 
et nou appelons dès à prés2nt les 
audiants à soulever ces quC'stions 
dan le, réunions de· divers cercles 
l..'.studiantin .. 

Comite int rwziucrsitaire dïnit,e.thc 

/ . De la 
Section de l'Université de Liége

Les membres de la Section univer­
sitaire approuvent unanimement le 
programme revendicatif. 

La Section universitaire liégeoise 
tient également à faire remarquer que 
le laboratoire de chimie de l'Univer­
.:>ite esr trt::s mai tenu, ce que montre 
toute une sérieid'accidents, dont der­
nièremE1I1t un très grave, qui y sont 
survenus. L'état bourgeois n'a pas 
d'argent pour améliorer l'enseigne­
ment, il n'en a que pour la prépara­
tion de la prochaine guerre impéria­
liste qu'il fera sous les directives de 
l'impérialisme français. 

La Se.::tion universitaire s'engage à 
propager ce programme revendicatif 
et espère avoir dans cette tâche le 
soutien des organisations amies. 
... 

NOTE DE LA REDACTION 

Dans les prochains numéros de 
l' « Etudiant Matérialiste » nous dé­
velopperons notre point d� vue sur 
chacun de ces mots d'ordre, en décri­
vant la situation dans différents pays 
et, entre autres dans l'Union Soviéti­
que, gui, sous ce rapport, comme 
sous bien d'autres est des plus avan­
cées. Nous indiquerons en détail les 
moyens que nous jugeons propres à 
faire aboutir ces revendications, dans 
quelle mesure nous les croyons ac­
cessibles dans l'état social actuel. 

L'Etudiant Matérialiste. 

As istez tous lP Jlardi 2-l Mars 1931. 
à H heures, à la Maison des Artistes, 19. 
Grand'Place, au 

Grand Meeting Estudiantin 
contre la 

Terreur sanglante 

1 du fascisme polonais 
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■ ■ PAGE D'EDUCATION MARXISTE ■■■

Bilan du systëme capitaliste 
. D. L. R. - Plusieurs lecteurs ayant signalé que certains articles ét�e�t difficiles à comprendre pour qw n e�t pas déjà au courant du mar­xisme, nous avons décidé de publier régulièrement une page d'éclaircisse­ment. � ous nous proposons tout d'abord, de montrer l'incohérence et la sénili­té du système capitaliste et de son idéologie bourgeoise. Ce sera l'objet de cette page dans ce numéro et le suivant. Nous montrerons ensuite la con­ception matérialiste de l'histoire et l'anal y e marxiste du système capita­iste en soulignant les conclusions auxquelles elle mène quant aux per­spectives économiques, sociales et politiques. 

I. CRISE.Il y a dans les usines des machinesimmobiles. Il y a des dizaines de millions d'ouvriers qui chôment, les poings serrés. Il y a dans le monde 150 millions d'êtres qui souffrent de la faim et du froid. Et deux millions de morts dans le Chansi, morts de faim.Il y a 15 milhons de quintaux de blé, ex édŒt de la production sur la consommation mondiale : on brûle le blé aux Etats-Unis; on en nourrit le porcs. E dans les Eta s de ··est, 1es fermiers a famés, émigrent r,; les villes et pillent les boutiques. Le Bré-
�n compte 2 mi'lions de sac d café in en dus : les salaire ont baisse de r à 40 p.c. e• 'on a déver é le trop-plein de la proàuction en p� ine mer. Il y a « surproduction � ans le pétrole, e caoutchouc, l'acier, la houille· et les con ·équences s'accu­mulent : baL e des salaires. lock­out. grève�, ébranleme t profond, du monde, dest�ucrion de Tru ts. 

TRUSTS Ces cyndicats cré� pour egler et do•· .. 1 produc'·on men al�. fon I nt établir I · la c ace e f C r üder, ... ar for mamtenant chèr v nt p us fin de compte. à pay vue pour les infrac · du Cartel. q · à ne lgré 1 Car'"el d duc :on n'a dim' ué que consommation dim·nue • 1 t e con ·nue entre la RD et la S:andard-Oi!.po ion du monopole ·nétablir la ia ur lïr1te mes u oub el i té _eu à « u 
no 

II. RATIONALISATIONPour parer aux effets de la con­currence l'Allemagne, la France, et surtout les E. U. A. ont appliqué des mét.1-iodes de production à outrance ( fordisme, taylorisme, « travail à b chaîne»). En un monde où la « surproduc­tion » est un mal, dont la classe ou-rière et paysanne subit toutes les conséquences, les capitalismes ont or­ganisé de façon plus parfaite, le ren­dement de la machine «,homme». On diminue les salaires; on dimi­nue le nombre de travailleurs néces­saires ,au détriment de leur sécurité. (10,000 tués dans le bassin de ia Ruhr, depuis 1918, accidents de che­mins de fer toujours plus nombreux). (Voir E. Kisch, << Paradis améri­cains ».) 
III. LA GUERREEt puis il y a encore, malgré lesphrases de Briand et les promesses de Kellog, les dangers de guerre prochaine. qui serait la mort de l'Eu­rope. Car que serait cette guerre fu­ture? Ainsi douze ans après la fin de l'inutile massacre de 15 millions d'êtres; de l'inutile dépense de toute la richesse du monde, ceux qui se sont chargés d'établir la paix défini­tive, n'osent plus l'annoncer, mais crient à la méfiance, aux armes, à la revanche, à la guerre. Douze ans apres l'armistic�, le sort 'E rope dépend encore d une douzaine de fabricants d'armes, d'une douzaine de politiciens fatigués, de 1 g · néraux « pacifistes ». de banquiers en-:ore en liberté. La volonté des peup es toujours bafouée a disparu de la scène genevoise. 

y E�, pendant ce temps, la Fabrique . at1onale. e Cr usot. Krupp, Vic­ker_, tous d'accord après la guerre, comme p...,ndant la guerre, fournissent le monde d"armes civili atrke!i et d'obu · pacificateurs ( O. Lehmann :L' nterna ·onale Sanglante des Ar­mements ».) Et des soldat iront à nouvcat.: se ficher fü le barbelé fourni par l'in-. du_·t ie de leur patrie; seror.t à au écrasés par des obus compa­A. ,1ou,. acré d� b patrie! . 
FASCISMES la vo on é prolétc ri n­�s erait-el!e encor dans p , rnumis aux dictatures s ou officieu es ? ent parler de paix, qunnd � d'autorité doivent prati-politique de pre tiqe ag­t de nationalisme e ·a::erbé ? on n, s'y trompe pa : les ont vrai 1ent le fruit du ' 1: c·e. t l'ultim défense· caste aux abois volu ·onna et f autres Ii1 lh . que ia vi n­ation d . a pro-

-------- - -----
Le fascisme, avec ses terreurs, ses lâchetés, ses crimes, ses dangers, a été payé, soutenu, créé, entretenu par le capital et la haute bourgeoisie. Certe�, celle-ci recu:e maintenant devant le monstre qu'elle a enfanté et qui ose la frapper ( si légère­ment ! ) . Il n'en est pas moim- vrai que cette plaie purulente est inhéren: te à notre monde actuel; c'est sa ma� ladie sénile; c'est sa manièrè propre de se défendre contre la fièvre rouge. On y perd les bienfaits de la sacro� sainte liberté, mais on garde, au moins, le portefeuill� ! 

V. LES COLONIESEt puis encore l'immense cri dedétresse des colonies du monde en­tier, l'effroyable exploitation de l'homme de couleur par l'homme blanc, la répression sanglante. le tra­vail forcé, la main-d'œuvre iivrée aux capitalismes sans pudeur et sans frein ,la lutte ans fin d'une solda­tesque abrutie par les excès contre ceux qu'anime encore un esprit de révolte et de liberté. Souffrance.5, famine, dépopulation tout cda bad:geonné de civilisation, de christianisme, de pétrole et d'ex­péditions punitives. Colonies françaises, anglaises, américaines, belges. domination im-1 pitoyable des forts, écrasement de ceux-là mêmes qui se réclament des idées occidental0 de fraternité et de justice -- tout cela pour avoir de la houille ,du fer, du étro!e. pour être seul à po séd - s richesses, sour­ces d luttes, pour é ra�er l' adversai­re qui n'en poss·dera pa ou cours de la prochaine guerre. Lutte acharné des oiseaux de proie sur de cadavres jaunes ou noirs. Les îles du Pacifique :-ont vi­dé .. s de leurs habitants : !es :l"rnk.c.; 
l Indiens e meurent : ci ·t·sution capi-
1 taliste. La p pu!fü·on cl l'Afriqfü• Equ'l-1 t?riale françai e tombe de 1 O mil­hcns en 190 à 3 mill:ons en 1 121.La proportion e�t pire au Co, 90 Bel­ge. Parfoi certain requms manqu int d'esclaves jou nt 1es phi°anthropes et d"mar.dent des m sur c; pour l.1 c•)n­scrv:itio d leur bétaii humv. 1 

(A suivre). 

Fête des Amis de l'U. R.S.S. 

) . L . samed: 11 anil. l 5 <: Am s d,
l l Union Sov�étiqu crgani ent u 1 grand fes r die programm ,,
j ( dan es russes, · ,1 • ma, sketches r� prolétari n, ai:-dition de O\ ·étiques dont l'un enr "oix de Vlaàim;r Iliitch; n ande r doute). L billet n c ùte que 5 fr. et donne dr it à un tirage spécial ave:: comm p ·x un.que un voyage 1 d'un mois e n nai pro-1 chain (o 8 heur yrique, pla-ce Sol ·a . Billets cialiste�, e Molitor. 

So-Tondeur, 

Ordre du jour contre la terreur 
en Pologne Le groupe des Matérialistes Mar­xistes de l'Université de Bruxelle. ayant pris connaiss.ance de la motion présentée par la fraction communiste a,u Parlement �clonais ( Sejm) et de1 appel des professeurs de l' Universi­té de Varsovie et des écoles supé­rieures contre les mauvais traite­ments et les tortures infligés aux prisonniers politiques; considérant que ces documents présentent un -ca­ractère de véracité indubitable, que les faits rapportés dépassent en montrueuse horreur tous les excès antérieurs de la terreur blanche; que notammént les tortures subies à Luzk par le prisonnier Nicolaï Pa'N­lyk, Stefan Bojko, Mikkael Sczyrzla. Eugénie Lotocki. Mleczyslaw, Wi�­niski, etc., tortures consistant entre autres en brûlures au fer rouge. en flagellation des reins et des organes sexuels, en morsures de chien, en viols et tortures sadiques des femmes, et ayant provoqué la mort des prisonniers Pawlyk, Bojko et Orenste1n; - que œs tortures appel­ient la protestation violente de qui­conque a quelque respect humain; que les mêmes faits, ou d'autres sembla­bles, se sont produits dans d'autres prionss (Lemberg, Krosniewice, Lon­za, etc.); que la répression du mou­vement paysan révolutionnaire de l'Ukraine occidentale a donné lieu partout à de sanglants excès des ex­péditions punitives fascistes ce .qui montre le caractère systématique de cE.s tortures et leur approbation au mo�ns tacite par le gouvern ment fas­ciste; a) -exige :1 ) le châtiment immédiat des cou­pables des excès sanglants ( Zarem­ba, commissaire de police; Mari ne Thaczuk, Maiawa et le pré11ommé Wl· clzio, inspecteurs; Kostecki, Pi­sar.ski. Antos, policiers; et�.); 2) la libéraLon immédiate de toules prisonniers et condamnés politi­ques de Pologne; b) constéltent que cette terreur ren­forcée a pour but d'ext. rminer 1 mouv me-nt révolutionnaire des m s­f'> S opp:::·mées de Pologne en vue de 

! l'attaque militaire imminente contre
1 ru. R. S. S.;

c) décid�nt :
..1 ) d soutc11:: d"'ns la m ur d�leurs moyens l.:! mouv-:-ment révolu-tionnaire des masse: oppriI,, s d. Pologne pour 1 :n.t�u··3tion d'en gou­vernement ouvr· r t ""a� san ( t d'une république fcdéra'" ·ve 2) de lutter , \ c <: I '-' Ar is d ·l'Un-ion oviét:que pour la àé.fens de ! 'Etat prolétar�en en hisant con­naître ses réa1 ·s'"·tions et en organ!­sant la riposte aux provocation impérialistes; 3) d'adhérer collecfü·€ment aucours Rouge International; 4) d'envoyer ia présente r > oiutior..

à l'ambassade de Pel gn , de lc1 com­muniquer à la pre-c-s ouvri�r et à la pr ssc estudiantine et de 1 <- ffi-he aux valves de ·•université. 
S11it1Pnt 20 sign 1 ur •. 
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Rue des 1'..le'xiens, 59, Bruxelles 

Lisez 

et faites lire 

"Le Prapgau KougB" 

C'est le seul journal qui dé­

fend les intér�ts des 

travailleurs 

Paraît tous les samedis 
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CASE 

A 

LOUER 

Librairie ·IJ niwersitaire 
Maurice Ltl.RERTIN 

rue C,011de11berg, 5S-62, Bruxelles
La Maison possède constamment en magasin tous les manuels et 
traités employés et recommandés par Messieurs les professeurs 

<l'Université du pays. 
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(Jau�erie de Piron 

� la Seetion universitaire

du CJ. R. I. B. R. 

Sans doute cette causerie fut fort 
belle pour les amateurs de conféren­
ces littéraires. Mais pour ceux qui 
comptaient apprendre quelque c:!ose 
de la Révolution d'Octobre, ce fut 
plutôt une déception. Néanmoins les 
l�s auditeurs s'y intéressèrent. Van
H.rk. notamment fit montre d'une
attention soutenue.

LE COIN DU PATRON OU LES 
2 FROUSSES DE M. VAN­
DERVELDE. 

Frousse de la contradiction : Sitôt 
la grande edette applaudk, on lève 
précipitemment et furtivement la 
séance, sans même que Fayat remer­
cie la pat ·on. 

Frousse physique : l O flks en cas­
que bianc étaient discrètement mas­

és sur le trottoir d'en face. 

INC.INÉRATION 

Les étudiants de Louvain s'élèvent 
de toutes leurs forces contre un pro­
jet « qui blesse profondément la déli­
catesse humaine. » 

Monseigneur Picard se demande si 
la loi va antériner << des mœurs moins 
humaines et moins civilisées.» Argu­
m�nts imbéciles. 

Et cependant, hypothétique lec­
teur idéaliste, n'as-tu jamais parlé au 
nom de l'Humanité et de la Civilisa­
tion? N'as-tu jamais été aussi imbé­
cile que l'autre ? 

Exposition de Photos el 

d' Affiches Soviétiques à la 

librairie des Temps Nou­

veaux, 6, rue d
} 

Assaut. 
-�-

A partir du 2 J mars. 

-;;;-;;��:;;;�1· 
document photographique sur l'édification zociali�te 

EN VENTë: AUX ÉDITIONS SOCIALISTES 
IS fr. 59, rue des Alexiens. Bruxelles �

10 p. c. de réduction sur nos ouvrages aux abonnés. {i 
����������������-�����'t,;.�� 

CE QU'IL FAUT LIRE 

L' Agriculture soviétique mo­
derne, par A.-L. Strong. .. .. 1.50 

La collectivisation du Village, 
par Staline .. . . .. .. . .. .. . . .. .. . . 6.00 

L'Ouvrier déms l'Union Sovié-
tique . ............. ............... 1.15 

La Femme libérée et le Plan 
quinquennal . .. .. .. .. .. .... .... . 0.75 

Le Fascisme contre le Paysan, 
,par M. Nicoletti ... .... . ... . .. 4.75 

Les Paysans et la Guerre, par 
M. Nicoletti ... . . . .. .. . . .. . .. .. . 1.50

Le Village soviétique en chif-
fres et ·.�n diagrammes .. . .. . 22.50 

L' Edification du Socialisme et 
fes Malaises de Croissance, 
par Molotov ... .. .. .. .. . ... .. .. 4.50 

Le Plan quinquennal, étude 
complète, par Grinko ....... 22.50 

Dans dix ans (hyptohèse), par 
Sabsovitch . . .. . . .. . . . . .. . .. .. . . 15.00 

Réponse au Pape, pamphlet, 
par Boukharine . . .. .. . . . . . . . .. O. 75 

Comment la France prépare la 
Guerre contre l'Union so� 
vi'étique ( préface de M. Ca-
chin) , par Jean Leclerc .. .. .. 1.15 

L'Essor croissant de l'U.R.S.S. 
et la Crise du Capitalisme 3.00 

EN VENTE: 

AUX EDITIONS SOCIALISTES 

59, rue des Alexiens, Bruxelles 

Téléphone 11.63.33 

C. C. P. 28414 (J. J acquemotte)

A la réunion des étudiants 

CAFÉ-REST AURA NT 

Ferme dt la Petite Suisse 
35, boul. Général Jacques 

CONSOMMATIONS 

DE PREMIER CHOIX 

DINERS RÉCLAME 
A 9 FRANCS 50 

PLAT DU JOUR 
se composant de hors-d'oeuvre 
potage, plat viande, légumes 
pommes de terre et dessert 

Tél. t8.3I.:it Billard 

Leest· 

en versprijdt 

.. De KoodB Vaan " 

AIieen de Roode Vaan verde• 

digt de belangen der 

arbeiders 

V erschijnt 's zaterdags 

,,,..._ - _,.._ 

Littérature, Sciences 

Droit, Médecine 

Technologie, Classiques 

, Beaux.Arts _ ... 
IMPRIMERIE 

16, rue Marcq, BRUXELLES 

Téléphone: 126,454 
= = 
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Les Publicalions 

lnfernalionales 

Publicift - Editeurs 
libraires - Do_cumenfafion 

i Age:::;;:j:ii��;

ss 

i 

i11111n::,�:::::::::,:,::,::�:m11111 

LES ARTS GRAPHIQUES, s. c. o., 201, Chaussée de Haecht, 
Bruxelles. - Gérant : J. Van Trier. 



La farce dû dtsarmement 

Ccmm� on se tait à Genève. il fautb: n qu'on en parie à Bruxelles. Ne S<...rait-ce que pour calmer lesétud · ants socialistes qui s · agitent.agitent ... Monsieur Vandervelde continueses tours de force dialectiques : « Si un blc ... d'Etats s'oppvs2 à un autre b,oc, je dis avec Spaak que le de oir de tcut sociali�te est de re­f �er le service m·litaire. » Si nous devions être attaqué ·nous aurions à déf encire t0ut ce quenous avons réalisé en quarante ans. »( <<Peuple», 26-2-31.) C'est-à-dire que si ia situation de1914 se représente, le devoir des so­cialistes belges sera de re.fuser le ser­vice militaire, tout en se défendantavec vigueur contre l'ennr>mi. Et, n'oublions pas que si «nous » devions attaquer, «nous » 2urionsn ·ore à notre service un excellentargument : « L'offensive, c'est la dé­ense d'un peuple debout pour sesdroits . » (Vand2rveldr;:, Congrès de Stuttgart). Combkn de temps se paiera-t-onla tête de nos braves étudiants socia­iistes ? Voilà Fayat qui va mettre lespied� dans le plat patriotique. Hélas l on lui refuse démocratiquement laparcle. Vivent les jeunes ! Mai voici Fayat calmé. Il signe 
un ordre du jour, bouillie informe quiignifie tout et rien. Le .::eprésentantdes Jeunesses Socialistes nu Brabant· g , d. le le · m ;:e rep ér.:: n-tant déclare qu'il n'a signé qu'en sonpropre nom ! Camarades étudiantsociali tes, voici nos thèses : La guerre de 1914 a été une iuttcentre groupements d'Etats impéria­li tes. Toute guerre future aura le mêmecaractère à moins qu'elle ne soit unelutte entre Etats impérialistes d'une :part et l'Union Soviétique d'autrepart. Dans les deux cas, les prolétariatsde Etats impérialistes, et ceux desintellectuels qui lient leur so.rt à celui du p olétariat, doivent travailler de ou es leurs forces à la transforma­tion de la guerre impérialiste en uerre ci ile. Etes-vous d'accord avec nous ouavec les chefs de la social-démocra-ti � 

HONNETE et LOCI PE 

De toute l'énergie qui me reste je d ·,f n-irai la cause héroïque do:1t!'U.R.S.S. est l'avant-guarde. Apri.se proc · s retentis ~ant, qui· é! mi; u ·our l"abces mûris ·,rnt au cœur <l'unec tain classe intellectuell , qui tt"l! de privil · ge pour trahi· 1� pèu­pl du Travail. d'où el!._ st sertie -il n'c t plus permis à un intelle.::tuelonnête et lucide d rester neutr .ec l'Union de Républiqu "' ocid­iétique de Trc\V illc-urs ! Romain Rolldnd, f ·•v ier F l. 

L'ETUDIANT MATERIALISTE 

Oui, mais Moscou ... 

On n'a pas prononcé Je.- deux pre­mière syllabes du mot démocrn­tie que 1
7
s gens se tordcn� litté­r, lcment. Pierre Dominique. 

Le livre que Pierre Dominique rap­p rte de l'Union scviét;gue est inté­ressant. Lorsqn'on a lu << Moscousans voile» on est tentl'.:: de s'écrierque c'est merveilleux. 
N � ncus emballons pas : Ser­vons-nous du livre de P. Dominique - comme on s'est servi du« Voyag .... de Moscou» de Duhamel - pour es­sayer d'ouvrir certains yeux, mais n'hésitons pas, en même temps, à ta­per dessus, comme on n'a peut-être pas assez tapé sur le livre de Duha­mel. 
Duhamel est un bourg�ois françaispour qui l'Histoire ·est arrêtée en 1789, son livre est puant de préten­tion. Pour Dominique, !'Histoire va jusqu'en 1871, sa prét�ntion est visi­ble, mais elle ne pue pas : ia préten­tion bourgeoise résiste difficilc::mentdevant la vision de l'Union Soviéti­que de 1931. 
Dominique s'en va là-bas <c san:­amour et sans haine ». Mauvaise mé-. thode. Pour comprendre l'Unior: So­viétique il faut une condition préala­bie : l'amour du prolétariat et la hai­ne du capitalisme. 
« Au diable les préjugés » dit-il eabon bourgeois de gauche, mai héld"",les préjugt ne en v >nt pas "-i vi e. On ne ie perd qu'en se trempant dans la vie soviétique ou bien par un grand effort d'abstraction. de com­préhension marxiste. 

« Le système soviétiqu'<', c'est unethéocratie absolue, tempérée par desEtats Généraux » : Voilà pour fixerle niveau politique d Dominique:. 
Parfois Dominique fait de décou­vertes géniales : « Le mot Soviet en 

lui-même n'est un épouvantail que pour les imbéciles » Bravo. Domini­que, Bravo! 
· Dominique a vu le merveilleuxparc de ;:.ulture de Moscou Cela luiinspire une « insurmontabl horreur».Pauvre petit Duhamel! 

De temps en temps. le bourgeoisDominique apparaît resplendissant. Il vous conte, par exemple, l'interven­tion de lïmpérialism françai en Russie : « Lorsque nous débarquâ­mes à Odessa ... » Et pui ·, la compa­raison entre Pierre le Grand et Lé­nine. Du réchauffé Dominiqu '. Van­dervelde avait fait cela avant vous.Il avait même ajouté Napoléon pourque cela fasse plu chic. 
A ez tapé. Dison clairement àl'honneur de Dominique quïl ne ra­conte pas d contr vérités. 11 a fait1 ::.on possible en té'\nt qu bourgeoi honn ·t 
Si vous , vez le t mp , li ez c li­vr . Et si vous rencontrez un bour­g ois, dites-lui trè · rieus m nt : Leli\'rc d Dominiqu ? Epatt nt! Il faut ab c lum nt lire ça. J. T. 

Ce que la barbarie 

bolchévique a donné aux 

f emmts de I' U. R. S. S. 

et que réclament en vain les 

femmes des 

nations «civilisées>> 

A. -- En leur qualité de citoye11ne5r Droit égal pour l'homme et la fem-me à tout point de vue. . L'homme et la femme ont les mê­mes droits de vote et sont égalementéligibles. Dro:t égal à la terre pour les pay­sannes. Dans chaque soviet ou conseil devillage une femme au moins doit êtrereprésentée pour assurer les· droitsdes paysannes. L'âge de la majorité est fixé à18 ans. 
B. En a qualité d'épouse. Egalité légale entre le mariage en­reg · stré par l'état et la « liaison » portant tous les signes d'un mariage { vie commune, soutien mutuel. en­fants, etc.). Droit pour la femme de garder sonnom de jeune fille dans le mariage. Protection contre les mauvais trai­tements et contre la limitation desdroits de citoyenne ou autres par le mari. Non-culpabilité en cas de concubi­nage. Non-culpabilité en cas d'adultère. Droit égal de décision concernant 

l les enfants. Droit égal pour la demande en di­·orce, sans nommer ces raisons e ans onstatation d'une « faut ,). R��partition égale des biens en cas de di­vorce. En cas de divorce droit égal auxenfants. C. - En sa qualité de mère. 1 Liberté d ·avortement légal. égalité des enfants légitimes et il­légitimes. Protection contre les renvois parsuite de grossesse et de maternité. En cas de grossesse un congé d' ac­couchement suffisant (pour les fem­mes occupées à des travaux manuels, 8 semaines avant et 8 semaines aprèsles couc�1es, pour les femmes desprofessions intellectuelles, ainsi quepour les paysannes 6 semaine avantet 6 semaines après les couches.) Alocation d'ailaitement pour uneduré., de 9 mois ( suivant les régionsde 4 à roubles par mois) . Trousseaux de bébé ( suivant la ré­gion de 16 à 30 roubles par enfant).De:- h1.:u:-es d'allaitement payées pendant L travail ( toutes les deuxheure, et demie : 1 /2 heure). Institution de crêches et jardinsd'enfants dans toutes les entreprisespour rendre possible le travail de lafemme. 
D. - En � qualité cf' ouuriL're, c:n­

ploy · et paysanne. La femme en U.R.S.S. peut accé­d ·r à toute profession et à tout tra­vail · i ntifique. A travail · gal, salaire égal. Cong· égal et droit égal au séjourdan 1 anatoria et les maisons derepo .et aux soins médicaux en casd maladi ·. 

Assurance égale en cas d'incapaci­té de travail. Interdiction du travail des femmesdans les professions nuisibles pour leur constitution. Libération du travail ménager ser­vile par la construction accélérée desmaisons d'enfants. des crêches, desfabriques-cuisines, des fabriques-la­voirs, peur l'application de l'ensei­gnement obligatoire, l'institution dessquares d'enfants avec personnel degarde, par le groupement des enfantsdans les organisations de jeunesse « Les jeunes Pionniers » et les <r Oc­briates �> ( organisation pour les plus jeunes enfants.). 

Conftrence 

du docteur Moulin 

au Cercle "Le Libre examen " 

IMPRESSIONS PARTIALESD'U.R.S.S. 
Tout à fait par hasard, on avait oublié d'envoyer les convocations (c'est un sujet si compromettant). 

C'est devant un auditoire réduit( une cinquantaine) que le conf éren­cier narra ses impressions : enthou­siasme au travail, fièvre de construc-. tion. Il apporta un démenti formel aux histoires de famine, de misère, de travail forcé. Il est médecin, il a vu une race et surtout une enfance vi­goureuse et saine. Il s'indigne de voir un capitalisme aeca ent preparer la guerre contre le monde socialistenaissant, et donne lecture de l'appeldu Comité de défense de !'U.R.S.S.aux travailleurs manuels et inteilec­tuels. 
Contrairement à ce qui était an­noncé, la discussion ne porta pas sur cet appel, mais sur la conférence elle-même. Demandes de précisions de certains; objections d'autres : que deviendront dans ce monde en �ons­truction les personnalités marquantes qui se distinguent de la masse? N'ya-t-il pas oppression des intellectuels?A cela r orateur répond que le mar­xisme, fondement théorique du com­munisme, est la théorie même de l'émancipation humaine, qu'il ne peut être question d'oppression qu'à l'égard de ces intellectuels de plus en plus rares qui s· attachent rageuse­ment à l'idéologie mourante d'un monde mort qui jadis les entretenait.Le clou fut sans conteste l'aveucynique de mensonge d'un « blanc » qui avait sorti de vieilles histoires de pain noir- et gluant et s'est fait remet­tre à sa place par plusieurs témoins. Il invitait aussi ses contradicteurs à une conférence prétendûment publi­que d'un ingénieur belge victime des Soviets. Pressé de questions par M. Libois, il avoua qu'il fallait êtremembre de la Société de� Ingénieurset Industriels pour entrer, ce quen'étaient évidemment pas es contra­dicteurs. 
Bel exemple du cynism bourgeoisqui, espérons-le, aura ouvert les yeux à plu d'un. A. T. 
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€fudianfs ! 

jYous "lanijesfons le 

ter )Ylai avec les organi­

sations révolutionnaires. 

Organe de la Fédération des Etudiants Marxistes 
Administration : A. TONDEUR, Poste Restante, Schaerbeek 4. Abonnement annuel (12 numéros): 5 francs 
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A BAS LES EXAMENS EN BLOC '• 
Multiplication des sessions et liberté d'y répartir les cours et de ne représenter, après échec, que · 1es cours où l'on a échoué. 

POUR? 
Le .;eul argument <: sérieux » qui 

mi:ite en faveur de cc système ana­
chronique est son grand âge. Il en a 
toujours été ainsi depuis plusieurs 
siècles, nos pères ont passé par là, et 
nos grands-pères. Pourquoi cette ma­
nie de tout chambarder? C'est dur, 
sans douL, mais il faut y passer .. Ce 
rnisonn�n-:.cnt idéaliste ne tient pas 
compte de ceci: c'est que, depuis la 
fondation des mùversités belg.::s 
beaucO!lp de �hoses ont changé : les 
cur..naî5-;anccs scientifique: e sont 
·+ ,d,·es fo.:r; -ibl I c ·mi� 
géographie. géologie et physiquE::, 
biologie, etc). La technique s'est dé 
veloppée et compliquée ( l' électro­
tcchniq•t'!, les turbines. le béton, 
etc. l, la pratique médicale s· est per­
fectionnée et diversifiée, des science'­
nouvelles se sont détach ;es des an­
CÏ"nnrs (paléontologie. chimie orga-, 
n·que, physico-chim·e. tc.,et::.), gon­
flant les programme�. Disc,ns en pas­
sant que ce développement exigerait 
une spécialisation très poussée des 
dudes. comme cela ~e pratique aux 
Etats-Unis, en Allemagne. en U. R. 
S. S.. Passer en bloc ses examens
pouvait n'être qu'un jeu en 1840 et
nr l'être plus du tout aujourd'hui.
D'ailleurs, de nombreux professeurs
s< nt de notr{: avis. ien qu'à vrai
dire il ne travailknt .guère à changer
l'état de cho.,es actuel Nous en
avons inte rogé plusieur , dont nous
pubfom les a i - ci-de sou

A L'ETRA .GER 
A \ rai dire. la pra i u moven 

ageu, des cxdm ne; n b 0c est c1sscz 
courante à l'étranger ais de nom 
breux pay� font excep ion L'J�Jle­
nwr;n '. l Teh· co ·o qu .. la Polo­
gm.: e i._ Roum:mie. d n un certni­
n 111esur .' ain i que de universités 
améric 1ine·. l'U. R. ., enfin, et 
d'autre5, ne la connai sent p1us. 
F ur !a Russi , i n 'agit point 
r unt' inr.ovation bolchevique, mai · 
d'1!n système antérieu à la Révolu­
tion, d n., voici k grandes lignes : 

on en,rée à l'Université, l'ètu­
d' mt r çoit un livret matricule ». 
L'a i f 1nc au --our n' t pa · o:,li-

gatoire, ni:ais, pour les laborato!res, 
travaux pratiques, séminaires, le con­
trôle est rigoureux. Lorsqu'un cours 
est ter niné, le professeur lui-même 
ou le Conseil de faculté, composé de 
professeurs et d'étudiants dans la 
proportion de 30 à 40 pour cent 
peuvent décider que les examens 
sur ce cours commenceront dans un 
certain délai ( quinze jours, par exem­
ple). Le professeur et ses assistants 
examin,,nt. En dehors de cela, il y a 
quatre se�sions fixes d'examens par 
an: en hiver, vers le mois de jan-· 
\ • 0r · ;-)U pr' temp'-, :t mars ; à la fi 
de l' anné-e académique, en mai-juin ; 
et au début de l'année, en septembre­
octobre. Il .est loisible à chaque étu­
diant de présenter les examens qu'il 
veut sur les çours qu'il a suivis,à cha­
cune de ces sessions. Chaque examen 
passé avec succès est inscrit immé­
diat€m�nt au matricule. S'il échoue 
dans une branche, il ne doit se repré­
senter que pour cette branc�1e, au 
moins quinze jours après. Pour pas­
ser d'une année à l'autre, de deuxiè­
me en troisième, par exemple, il faut 
avoir pa�sê l'intégralité des examens 
de deu �ièmc à la session de juin on 
75 p. c. au début de la troisième an­
r.ée ( oct0bre). 

Pour les cours qui s'y prêtent,la plus 
grande in;portance est attachée aux 
travaux pr.atiques, et, pour tous, aux 
séminaires, dont l'usage est généra­
lisé et 0ù ks professeurs sont en con­
tact étroit avec les étudiants, qu'ils 
appréci2nt i.nfinimcnt mieux ainsi 
qu'.au ,:ours d'un examen phonogra­
phiaue. 

De ïouvclles tendances se- mani­
festent actudlement : spécialisation 
très pousséE.> et développement de la 
pratique f-ilternanc:0 d périodes de 
sta(Je et d<' cuur dans les hautes éco­
)Ps trchn·qucc;, éco1es d'ingénieurs 
dans !es grandes entreprises indus­
trielles et agricoles). Dévdoppement 
au maximum de l'initic1tive de l' é­
tudiant ( �uppression ;:omplète des 
«cours dictés») (1). 

Enfin - et ceci est propre élu ré­
gimt.> ,:;ov1r- 1que - les étudié:,nt5 
jouent un n and rôle dans l'adm·nis-

tration des facultés : les étudiants de 
chaque année élisent en assemblée 
générale un comité chargé de l' édi­
tion des cours et du contrôle des 
professeurs ( ainsi que de ce qui a 
trait à la vie des étudiants: logement, 
etc.). Ces comités, à leur tour, élisent 
des délégués au conseils de faculté, 
qui ont à régler avec les professeurs 
les sessions d'examen et toutes autres 
questio:is, intervenant même dans la 
nomination àes assistants. 

( 1 ) Voir à la bibliothèque du Cer­
.:le belgo-russe, 13, rue de la Made-
1-in " ·, ; .-1 prcgrammc>:i d� ... é-o­
les supérieures de l'U. R. S. S. (ré­
cent).

AVANTAGES 
D'UN TEL SYSTEME 

Il n'est pas besoin, étudiantes ct 
étudiants, de vous expliquer les avan­
tages de c système, à vous qui allez 
passer les mois de printemps cloîtrés, 
surmen��s par un « bloc » intermina­
ble, dormant mal, peut-être vous sou­
tenant de glycerophosphate et de 
drogu :-i, et arriverez épuisés en juil­
let la �ête bourrée d'un mélange dis­
parat de connaissances, dont vous 
ne saurez plus le dixième d"ux mois 
après, à moins que l'échec dans une 
branche ou deux ne vous force à pas­
ser d:: n,lme votre été pour recom­
mencer en octobre. Ce système 
donne 1a possibilité de répartir son 
trava1 ba1monieusement dans l'année, 
de ré-;erver aux cours diffi:::iles le 
temps nécessaire ; c'est la « liberté )>, 
que vous prétendez tant aimer. Si 
nous avons cité cet exemple (le sys­
tème lLmanè sera exposé dans un 
procl-i 1·n numéro). c·est pour vous 
montr r one les 1 ;formes que nous 
propo�1) \S. n'on rien d'utopique et dç 
révolu nnairc : c'est plutôt l' adap­
tation ::l1lx chang ments profonds des 
scienc et de la technique. 

1 S REVENDICATIO_ c: 
COMîvIENT LES OBTENIR? 
Vl: ·i donc qu nous re\'endiquons: 
1 ne c rtainc lib rté dans le 

cho·x des cour (multiplication des 
cours à option. U. S. A. All magne); 

2 Jfülépendance de::. •ffén·nts ' 

cours : octroi d · une série de certifi­
cats particuliers dont l'ensemble 
donne droit au titre; et possibilité, 
après écheie de ne représenter que les 
cours où l'on a échoué ; 

3. Multiplication des sessions, avec
droit de répartir li:brement ses exa­
mens; droit des prcfesseurs de fixer, 
en accord avec les étudiants ou leurs 
délégués élus, des sessions extraordi­
naires pom les cours particuliers. 

Il est possible de l'obtenir id, à . 
une condition: c'est d'agir. Les ba� 
vardages en l'air ne servent à rien : il 
'aut ... .a:an:' À, , • ...,""......._l;l.L, d 1'Ur!i ,�1-
sité et dans la rue ; signer en masse 
des pétitions; envoyer des déléga­
tions ;,ux autorités académiques et 
gouverneœ.1"' üales ; élire en assemblée 
générale des comités de lutte compre­
nant d1�s étt·diants de toutes les ten­
dances · rec JUrir à la grève, au be­
soin comm � ces étudiants en méde­
cine de l'Université de Jassy, en Rou­
manie, à qtti l'on voulait, en 1928, 
imposer l'ex�1men en bloc,, -�t qui, par 
la grève. o 1t obtenu trois sessions fi­
xes avec p y;sibilité d'y répartir libre­
ment leurs �.-amens, et �ès sessions 
extraordin.tires à fixt'r. Déjà, le grou­
pe des 1\fatérialistes Marxistes a dé­
cidé de IN'.nlfester le l er mai pour 
nos mots d'ordre : c'est un exemple à 
uivre. 

Etudiants, assistez tous à l' assem­
blée que le Comité d'initiative con­
voquera prochainement ( consu1te:: les 
affiches) p0ur élire un comité de lutte 
pour vos revendications, composé 
d'étudian�., actifs sans distinction de 
tendan:·e n: de nationalité. 

Cot1tité interuniversitaire 
d'initiative 

INTERVIEW 
Dè: M. DE DONDER, 

prof es:; 'i,r de phy.sique mathématique 

Des l'abord. M. De Dcnder ap­
prouve notre revendication et déve­
loppe se· conceptions en la matière : 
Il est ·1 J c-rsaire dé.:idé de 1 'examen 
de mérn J;q�; il voudrait voir se dé-­
velopper ks contacts entre étudiants 
et prof '>sseurs, en multipliant les sé­
miT'J.a:r � ,, par exrmple. Il nous rap-

( Suite pag 2, bas 1re col.) 
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DROITS POLITIQUES AUX ÉTRANGERS 
Egalité complète des étudiants belges et étrangers ! 

Etudiants étrangers groupez-vous solidement contre le facisme ! 
L' « Etudiant Matérialiste» s'est 

trouvé, dans ces deux dernières se­
maines, devant une série de faits 
alarmants. établissant, de la part dn 
gouvernement belge,une volonté arrê­
tée d'accentuer la répression policière 
contre les étudiants étrangers et d' em­
pirer leur situaf on déjà suffisamment 
critique. Il ne s'agit évidemment pas 
d'un Henri duc de Guise; il ne s'agit 
pas de la clique aristocratique réa::­
tionnaire, qui, elle, peut mener ici 
toute la politique intérieure ou f>Xté­
rieure qui lui plaît. Le gouvernement 
s'attaque lâchement aux victimes des 
fascism->s polonais, italiens, aux ca­
marades pauvres. sans relations nvec 
les gens à particule et la haute pègre 
bourgeoise, que l'on peut expulser en 
24 �ures sans crier gare, sans que 
cela arrive jamais au grand jour, pour 
des motifs futiles ou inventés sur le 
moment. 

Citons les faits : 
A Bruxelles, l'étudiante en péda­

gogie Kowalska. réfugiée polonaise, 
expulsée le 27 mars ; 

A Liége, une étudiante menacée 
d'expuls:on; 

A Bruxelles encore, des uifs se 
réuniss�nt dans leur cercle « Kultur­
verein ». au nombre de 150 ; la o­
lice - chose inouïe à ce jour - fait 
irrup ion dans cette éunion pnvee, 
s'ins alle à une tab e, fait défiler tou 
les ass· a s c . a adrec:: et 
identité. Parmi eux se ouvait un 
bon nombre d'étudiant . A la suite 
de ce raid fasci te. plusieurs nou­
veaux arrêtés d'ex ulsion sont pris ; 

.l\ G-=ind. enfin. un camarade nous 
informe des faits uivants : à une 
séance du Film-Club sociali te où 
l'on or:)·e:ai « Tur ib », et un film 
policier bourgeois, des rotest:ltions 
quasi unanim d' é ud.ian inte:rom­
pent la p o·ection de ce s cond film; 
la lumière fai e. le fils d'An eele. re­
venu récemment du Congo, s'imagi­
nant encore avoir a faire à es nè� 
grE> . mno·qne un é udiant o esta­
taï e et. sou- l'od'eux rétex � qu'un 
étranqer a à e "eni ranquille 

a « chez lui », 
la 

il 

traire. Que constatons-nous? Partout, 
une vague grandissante de radica!isa­
tion politique. Le succès de l'écono­
mie sociale en U. R. S. S., de plus 
en plus œanifeste. la faillite incurable 
du capitalisme avec ses millions de 
chômeurs, avec ses blocs d'alliances 
impérialistes poursuivant, dans la 
paix, sous l' œil du pacifisme, une po­
litique du plus puissant et du plus 
fort, dont toute l'histoire nous dé­
montre qu'elle aboutit normalement 
à la guerre, tout cela amène de plus 
en plus de prolétaires à la volonté 
de réaliser le socialisme. La bour� 
geoisie exploiteuse, se rendant comp­
te que l'illusionisme démocratique 
devient de plus en plus impuissant 
a duper les masses, répudie son pro­
pre appareil légal par une fascisation 
lente, graduelle ou brutale. La Belgi­
que n'échappe pas à 1a crise capita­
liste ; la Belgique n'échappe pas non 
plus à la fascisation. La loi Janson 
sur le étrangers, la loi Janson sur 
les outrages au drapeau. toute la 
nouvele législation criminelle favori­
sant a « mise à la disposition du 
gouver:-ien ent ». c'est-à-dire la dé­
ten ·on arbitraire. sans limite, dans 
un pay où le délit politique est con­
fondu wec le délit de droit commun. 
dans un pays où la psychiâtrie est 
( comme ailleurs) avant une science, 
un compartiment spécial de police, 
tout cela nous prouve que la bour­
geoisie te ge, pratiquant ouvertement 
aujourd':1ui déjà une politique fas­
ci te envers les étrangers, n'hésitera 
pas. le :n:oment venu, à mettre « au 
rancart » sa légalité démocratique, et 
à suivre la voie de la bourgeoisie al­
lemande, italienne. polonaise, rou­
maine, E:-tc ... 

Face à une action organisée, nous 
devon donc répondre par une action 
organis�e. 

Les étudiants belges antifascistes 
doivent, ae toute urgence, s'unir pour 
fermer un front unique de ddense 
de étu:liants étrangers, et pour im­
po-er l'ésa ité complète des droits 
po · r.iqu ,5 pour les étrangers. 

Le- tudiants étrang rs eux-mz.mes 
doivent s't.nir, de façon à former un 

ul bloc olidaire. capable de lutter 

licière. 
m. nt contre la répression. po-

s cours à I-eur gré en plu­
s. Il l'a d'ailleurs moritré 
, en s'opposant ave-:: 
uppres ion de lu ess·cn 
'on voulait fai e dispa­
le Polytechnique, en ne 

que l' uniqu session de 
les vue de ce profes­
chent extr-mement d(>s 
qu'il dé ir voir m;iin­
is légaux. c'est-à-dire 
'avoir pas é tous l s 

année pour accéde 
· qu nous

nd r. « le
1 • comme dit

bonn rét! -

A. l'-Université de Gand
La lutte des étudiants contre le ré­

gime administratif de caserne de 
l' UnitJersité, contre la réaction cul­

turelle, et pour imposer leur..) re­
vendications. 

Aux niois de janvier et février, � 
l'Université de Gand, se sont dérou­
lés les evénements qui dépassent de 
beaucoup les cadres gantois, présen­
tant une importance primordiale pour 
l'ensemble des étudiants du pays. 
Non seulement parcequ ïls ne présen­
tent rien de commun avec toute sorte 
de manifestations estudiantines, quel­
les qu'elles soient. qui ont eu lieu 
dans ce pays jusqu'ici! Non seule­
ment parcequ'ils se distinguent forte­
ment de la vie de tous les jours des 
étudiants et ont occasionnés grand 
bruit autant à l'intérieur qu'à l'exté 

rieur de l'Université! Mais aussi et 
surtout parcequ'il s'agissait du pre­
mier essai de la lutte collective des 
étudiants pour leurs droits et leurs re­
vendications.Et parceque les premiers 
pas dans cette voie et pour rompre 
avec la rassivité coutumière dans ce 
domaine cnt été effectués. 

Depais des années, le mécontente­
ment -1randissait parmi les étudiants 
des Ecoles spéciales (Ecole des ingé­
nieurs) de l'Université de Gand, sou­
mis à nn régime administratif inima­
ginable présentant une véritable sur­
vivan-:e du système pédagogiqu� mé­
diéval et adopté par la bourgeoisie 
pour ses intérêts spéciaux de classe 
dans cette région du pays. Ce régime. 
régime iP.térieur, comme on l'appelle, 
consiste en assistance obligatoire aux 
cours d aux travaux pratiques, en 
interrogdtions fixées tout à fait arbi­
trairement, sans règle et presque 
sans aucun préavis (Ecole prépa­
ratoires), en système d'examens en 
bloc. Et ayant comme attributs natu­
rels des brimades innombrables, des 
per éc11:ions sans nom, la grossièreté 
illimitée, toutes sortes de vexations 
de la part du personnel administratif 
de l'Université, en commençant par 
l'honorable in pecteur, en pa5sant 
par le secrétaire ( surnommé commu­
ném nt. pour ses aptitudes et habi­
tudes parti-ulière,. le « gendarme »), 
et jusqu'au concier et le qarçons 
de service. Les étudiant étn.ngers 
surtout sont l'objet de brimades de 
la part non seulement de certains 
« profs ,>. m is même de arçons ( un 

1 j une de l'E o e préparatoire se dis-

sit t app ou, e à nouveau notre 
campa ne. 

INTE.1 VIEW Dl! PROF. !..EY

Il n' • ·t pa niable, nou dit le pro­
fc seur Ley, que l'e amen en bloc 
so·t n tèment défavorab au point 
de u du urmena e, corn aré à 

artiel. Ce endant, celui-ci 
non plus 

au re le « tru-

ance 
qu'il 

en bloc ... 

tingue parmi les autres). Comme il­
lustrati 0.n, il suffit d'indiquer qu� le5 
«flics> en civil (avec l'approbation 
du rectorat, probablement) pénètrent 
librement dans le bâtiment de l'Uni­
versité pour prendre des renseigne­
ments, soit au secrétariat, soit chez 
le concierge et certains garçons, au 
sujet des étudiants étrangers, suspec­
tés de communisme sûrement, et en 
général de l'atmosphère de l'Univer­
sité. A cela, il suffit d'ajouter que le5 
estimables MM. les inspecteurs ne
méprise1lt pas de servir leur .-:hère 
patrie aussi en tant que policiers, 
profitant de leur « influence » pour 
compléter lies renseignements de leurs 
collègu�s et amis de la sûreté publi­
que et de la police judidaire. mai5 
en le cachant soigneusement. En ou­
tre, la ·corruption directe ou indirecte. 
sous une forme ou sous une autre, 
dans une mesure petite ou grande, 
fait loi à l'Université. Dernièrement, 
encore, quelques étudiants ont été 
exclus du régime intérieur et voués 
à se présenter aux examens commz 
élèves libres, à la suite d'une com­
binaison » avec un garçon concer­
nant les travaux pratiques. 

La direction a voulu ainsi révéler 
l'autorité de cet abominable régime 
intérieur que les étudiants, à peu près 
sans exception ( et même les plus« as­
sidus », comme ça a été démontré 
dans ce cas aussi) cherd1ent à éviter 
par tous les moyens rar des voies 
détournées, et qu'ils ont essayé 
quand mfme de fouler aux pieds par 
leur ac�ion récente. 

Pour décrire le régime de l'Uni­
versité de Gand en détail. on doit 
disposer de plus de place qu'on n'en 
dispose dans un seul article. C'est 
pourquoi je me bornerai à l'essentiel, 
pour qu'on puisse s'expliquer le mou­
vement ½ui y .a éclaté. 

Oui, le régime, me direz-vous. 
Mais �st-ce qu'il n'y a pas moyen 
d'étudier comme élève libre, pour ne 
pas en subir les conséquences ? 

Elèv?.s libres ! Ça y est ! Mais 
voyez-:vous. que sans parler déjà de 
cotes plus grandes ( en général 25 à 
30 p. c.) qu'on doit avoir aux exa­
mens, les « profs » se comportent aux 
examens d'une telle manière face à 
l'étudiant qui a osé se soustraire de<s 
obligations ( et des « avantages ») du 
régime intérieur. et présentent de 
telles exigences que ceux qui réussis­
sent à :chapper de leur « vengean­
ce 1> ne constituent vraiment qu'un 
nombre infiniment petit. 

Pas seulement ça ! Mais on n 
permet pas à l'étudiant qui a échoué 
au · ex :tmens d pa snge de s'in crire, 
mrme ·ornme élève libre. pour !'an­
née supérieure. 

C'ect ainsi qu'on prétend procéd r 
à une « sélection naturelle des capa­
cités», t>Il éloignant de l'enseignement 
upérienr d s gens qui ne « méritent » 

p d'.tcquérir le droit d'être exploi­
tés ultr•rieurcment par la bourg oisi: 
en tant qu'intellcctuels. A vrai dir . 
les résultnts cl ce régime. avec son 
système d'examens en bloc surtout. 
sont si magnifiqu s. qu , si on s gui­
dait au n;oyen de c fameux prin-

( Y oi r u'fr J)llfrf :1, 11'1' 1•01.) 
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Pour vos achats de livres 
ad ressez•vous aux 

Editions Soeialistes 
lexiens, 59, Bruxelles 

Lisez 
et faites lire 

" Le Prapgau KougB" 

C'~st le seu1 journal qui de­

fend les inter~ts des 

travailleurs 

Para.it tous les samedis 
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Librairie Uniwersitaire 
Maurice LBERT J:N 

rue (;011de11berg, oS-62, Bruxelles 
La Maison possede constamment en magasin tous les manuels et 
traites employes ct recommandes par Messieurs les rofesseurs 

d'Universite du pays. 
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cipe de selection», on devrait arriver 
a la conclusion que notre generation 
se trouve en etat de decomposition, 
de degenerescence complete. Et sans 
rire, parbleu ! ! 

Il est a remarquer que rien n'y fut 
change apres la nomination de M. Je 
socialiste Vermeylen comme recteur 
de l'Universite. 

( A suivre.) 

Dll\HNUTION DE SALAIRES 

Les etudiants reactionnaires : « Les 
ouvriers devraient comprendre gue 
c'est Jeur interet d'accepter des dimi­
nutions d..: salaire serieuses ! (sic) ». 

Bilan de la « SOFINA ;> pour 
l'annee d crise 1930 (2me exercice 
·ocial). 

Capit3l ocial : 200 millions 
Bendic net : 155 millions 
Les capitalistes devraient compren-

drc quc c · e t leur inten~t de diminuer 
leur modestes benefices. 

Fete des Amis de l'U. R. S. 

N gag11ant : 1S42. 

Ce nunzero esf page par 

souscripflon. 3Jonne~ aux 

veqdeurs! 

L'U. R. S.S. EN CONSTRUCT/ON 
document photog-raphique sur l'edification socialiste 

EN VEN rt~ AUX EDITIONS 30CIAUSTES 
IS f"r. 59, rue des Alexiens, Bruxel 1 es 

10 p c. de reducrion sur nos ouvrages aux abonnes. I 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

CE QU'IL FAUT LIRE 

L' Agriculture sovietique mo­
derne, par A.-L. Strong. . . . . 1.50 

La collectivisation du Village, 
par Staline . . . . . . . . . . . . . .. . . . .. . 6.00 

L'Ouvrier dws l'Union Sovie-
tique . . . . . . . . .. . .. . . . . .. . ..... .. . . 1.15 

La Femme liberee et le Plan 
quinquennal . .. .. .. .. . . .. . . . . .. . 0. 7 5 

Le Fascisme contre le Paysan, 
par M. Nicoletti ... . . . . . . . . . . . 4.75 

Les Paysans et la Guerre, par 
M. Nicoletti ... . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.50 

Le Village sovietique en chif-
fres et •.?n diagrammes . . . . . . 22.50 

L' Edification du Socialisme et 
les Malaises de Croissance, 
par Molotov ... ............ .. .. 4.50 

Le Plan quinquennal, etude 
complete, par Grinko ....... 22.50 

Dans dix ans (hyptohese), par 
Sabsovitch ..................... 15.00 

R.eponse au Pape, pamphlet, 
par Boukharine . . . . . .. . . . . . . . . 0.75 

Comment la France prepare la 
Guerre centre I' Union so­
vietzque (preface de M. Ca-
chin) , par Jean Leclerc . . . . . . 1.15 

L' Essor croissant de l'U.R,.S.S. 
et la Crise du Capitalisme 3.00 

EN VENTE: 

AUX EDITIONS SOCIALISTES 

59, rue des Alexiens, Bruxelles 

Telephone 11.63.33 

C. C. P. 28414 (J. Jacquemotte) 

A la reunion des etudiants 

CAFE-RESTAURANT 

Ferme dt la Petite Suisse 
35, boul. General Jacques 

CONSOMMATIONS 
DE PREMIER CHOIX 

DINERS RECLAME 
A 9 FRANCS 50 

PLAT DU JOUR 
se composant de hors-d'oeuvre 
potage, plat viande, legumes 
pommes de terre et dessert 

Tel. 48.31.:ii Billard 

:rq - ........ 

Leest 
en versprijdt 

'* PB KoodB Vaan " 

Alleen de Roode Vaan verde­

digt de belangen der 

arbeiders 

V erschijnt 's zaterdags 
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LES ARTS GRAPHIQUES, s. c. o., 201, Chaussee de Haecht, 
Bruxelles. - Gerant : J. Van Trier. 
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PA6E D'ÉDUCA TION MARXISTE Commun isme et Ch r ist ian isme. pr im itif 
Le matér ia l isme d i alect ique 

1 1  C e  t .�ne phi'o�ophie . Donc unt! 
ccn C)t 1 général e du monde . EH� 
a comme I indique l' etiquette, deux 
caract2 .. � : un caractère matérialiste 
et un cra tère dialectiqu� · qui s� 
comnl ent et se corrigent ïun l 'autre 
1- qt.1 p 1 ·:1 , ftent à ce iraté.(alisme

de n 'être : le matérialis 1c métaphy­
ur nné du l 8� siè� e fran­
. térialis'11e cientifique et 

n•at du _ i�cle allemand ( Büchner, 
Vogt. fo e -chott ) . Le matérialisme 
dialecf 1u ' t le véritable matérialis­
me co te porain ( je l 'affirme ici. je 
1 expliquerai r,lus loin ) ;  c' Pst la philo­
sophie : lu t'rolétariat, une philosophi� 
révo ui-ior.nair . I l  ne faut pas con­
fondre e matériali c::me d :alectique 
a ec L.. m�. �:ialisme historique qui est 
une app1ic, tion de la dialectique ma­
tériaii ·te a 1 h ' stoire . 

2 )  D'apr� - Engels, le matérialisme 
on ist , "'acrifier impitoyablement 

.oute 1ub'e 'd:'.> liste impossible à con­
ci er \\C s faits considérés dans 
leur� apports véritables et non d ne; 
de. raoport� fantastiques. » 

Le mé--ar..isme à fabriquer des 
rappo t fantastiques>> mérite d 'être 

démom� Tout se passe comme si on 
orocéd i 111 • : une chose est don­
née On p n c cette c110se. Et par le 
t ra ail d ab traction de la pensée on 
la dé\ - ct t utes les propriétés qui 

.. ticulière�. de toutes ses 
' ndividu lies. Résultat : la 

n ible. particulière, est tr�ms­
form · e .  i dée abstraite, générale. 
L'idéaliste- feint alors d'oublier que 
c tt? îd�c gen ' rale n'est qu le reflet 
pi · tuel ·une chose sensible . Il dé­
lar c te abstracf on indépendante 

d ch e Bien plus, il affirme que 
c e la ch e sensible q ui dépend de 
l 'id; , u '  1 est une dégradation de 
l 'idée et que cette idée est la seule 
r · al'té la e ule v · rité. Tout le reste 
,ui n' • t pas idée, ce n'e. t qu'une 

parasitaire de propriétés 
et ces accidents sont 

n · gl' Çl puisqu ' ils ont' enssa-
es Mai le·:. idées. elles, éternelle­

men . d n�eurent l Et les idéalistes, 
e t bi n où ils veulent en ve­

ti nnent pas là . Apres 
· duit tout à des catégories lo-

pr a oir décrét · arbitr3ire­
idées ont l 'ess.enu des 

chos . o rquo 'rrrter ? Ces idée 
u i o t ::,Ujett" à abstraction, Il

· . nt un e~ nce. En effet, è 'où
..,,.,.,,n,•,1t--cll ? De l 'activité d l 'es­

prit créateur d'idées est 
e-n,..e commune de c s ïdé-es, 

' d '  d idée:. c' st Dieu . Voi­
qu cc Dieu ou' ils 

naçre, il' vont ou 
(Le créa eur ou la 
el! · le Tc ut-Pui -
-Plu --Fort; la Pro­

r it -du-Plu . -Rich : la 
Don w-d -l'arg nt-le-

l ' f  mp' rat'f  catégoriqu 
-religion-pour-1 .., cu­

u l '  Amatcur-<l -fomil-
1 S Idat Inconnu ou
te. ) ;  I' 1 ver, l ' édu- ,

un honnête 

homme, un bon conservateur qui va 
passer toute �on éternité à soigner les 
intérêts ièéalisces. On écrit des livres 
sacrés, des traités de rnétaphy �que, 
qui sont au.tant de manueis pour en­
se-igner à Dieu, écoiier docile, com­
ment créer le monde pour le plus 
grand bien des idéalistes, pour qu'il y 
r gne un confort conservateur .  Main­
tenant que voilà Dieu créé, il ne reste 
plus qu'à le presser de rendre gentil­
lesse pour gentillesse et de pondre à

son tou-. Les flics, les curés et autres 
médecins de l 'autorité sont là pour 
l ' aider. Ils savent comment s 'y pren­
d·r� pour que Dieu soit de leur avis. 
Ils savent faire en sorte que les idées 
qu'il fera 'règner dans le monde soient 
les idées qui leur sont chères. Et ceux 
qui ont des goûts différents sont 
« priés >'> de e taire. 

3) On voit quels sont les caractè­
res de ces rapports fantastiques que 
les idé.ilistes s 'entêtent, et pour cause, 
à substituer aux rapports réels : 

1 "  Tout d 'abord ils sont évidem­
ment imaginaires : ce sont les rap­
ports ,:éds renversés, la tête en bas 
et les pieds en l 'air;  

2" Ils ont un caractère utilitt.tire. 
Les conservateurs dédarent gue les 
idées sont l 'essence du monde et 
qu'elles sont é��rnelles pou:- donner 
un car:ictère d 'éternité. de stabilité à 
l 'état de choses qu'ils imposent par 
la force et le bourrage de crânes. Ils 
ne peuvent pas ad.mettre . évidem­
ment, 1u� ce qu'ils prétendent être la 
perfection puiss devenir, un jou . in­
suffisant -et être transformé . Et c 'e_ t 
au nom de ces idées immuables qu'ils 
s'opposent au devenir es  cho s. 
(Quand je dis « des idée », je suis 
bien l arçie Depuis que la pro .... riété 
existe, il n'existe qu'une vérit � de 
propriétai res. Et ces messieur n'ont 
qu'une ièée : La P ooriété est L crée; 
idéie gui se présente sous deux a -

ects : Dieu est propriétaire ë:t I 
Propriétaire est dieu. Les temples fu­
rent les premiers trésors, les premiè­
re banques. Chaque foi qu'on s'en 
est pris à la  propriété. non pour 
l ' abolir, mais pour la déplacer on 
s'est réclamé d'un Dieu, mai s d'un 
di u plus  ou moins différent de ..:elui 
qui protégf'ait l 'ancienne proor:été. 
Aussi .  ne voulait-on pas la di.  ari­
tion de ln prop:.-iété, mais sa tran -
formation .  En U. R .  S S . .  a fu et ' 
à m .:;1ue aue la propriété ri 'é-
limine,  Di u r ,cule ) .  La mé ·si-
aue ne sert à rien, c'e t là sa qran­
dE>ur. dit Jacques Ma itain le c1laud. 
t110mis�e bi n connu. La me té · 
dialectique , qui ' t pas h 
sert à ,1uelqu(' ch C'e t un 

On  a ;-,uuvent l ' liabiLude de com­
pa)·el' le d1rÜ;tianisme <les premier 
age. avec le IllOUVl'lllent C'OUlHlU­
ni:,te adud. Leur 1·e;,semblance et 
que peu <le gens basent sur de.-:; 
arguments sérieux, constitue pour 
la oourgeuisie une analogie trou­
l , laut • ,  un indice grave, une mena­
ce redouta lle. 

r O.) ons ici les points qui 1·u.ppro­
drnnt le deux mouvemeilLs à dix­
n ·t' iede <le di:,tanee. 

Le christianisme est apparu dans 
l 'empire romain à un moment, où 
come aujourd'hui, une crise écono­
mique profonde étreignait l 'huma­
üté. 

Le prolétariat d'alors, ayant per­
du toute confiance dans l es princi­
pe,-:i directeurs de la société païnne , 
thcrchait des consolations ailleun, ; 
le' monde découvrait des horizon · 
à taire cnüev oir et se tournait veh 
· •t Orient où nais ait un idéal

notl \'eau, ahsolument comme au­
jourd'hui_, 1 · travailleurs des usi�
n ·, et des champf;, désabusés par
la vieille iclPolugie bourgeoise de
libt• rté et de démocratie, se tour­
Jll'nt \ el'. la B.u ·sie Soviétique, ou
leur · fr�re bâtissent le monde
noun.'au.

Il c:-it à remarquer ici que conune 
lt• rn111munisme, le christianisme 
e,.;t p«.rti de,· eoud1es mi ,,érable, de 
l,L population. Il  était l ' idéal de 
l\ :,ela {' d'hit.>r, eomm(• l e  comwu­
m:--me e t l ' idéal du travailleur 
d' , ujourd'hm. 

Ll chretien:; niaient l ' autorité 
de, C --ar, il-; n ' êwaienL pas d • pu­
tri , on <ln moins i l s  n ) en r/ayaient 
qtt ' une � nie, le  ciel. Aujourd'hui, 
lt>s prolétair ,_. communistes ne re­
connni. '-'t•nt qu 'une seule patrie, la 
t •ne, ' lnunanité tonte entiere, c,Ü 
tout · le · c.:las es se fonda.nt en 
un �eulP Pt rnême classe prudnc­
t ri ·L·, u il n '-' aura plu-; pla<..:e pour 
1· tte nrüpric:b: que les pr •rnic.:1· · 
d1 1·étje11:-, on .ï 6ncr0· iquemc'nt 
L'tH1Jamnée. 

Lt> catholiques basent aujour-
d 'hui 1. o · iété s llr la famille : cc 
n 'étaif } Hl lù assur6ment l ' idée des 
premier. chrétien..,, dont l " id ;al 
tout a. t · ' t iqut· •.xalta i lr C"élihat. 

l' rte t:e n '  <' t pa� pour ]a mê­
r.ii un qw· la famille ne :ern 
la pierre angulaire de la ,,o­

<·i P fotm , mais i l  y a lh néan 
mnin · un }Htrafü•le �tonrnu.t. 

En fa d la  t·idture intt• l lc tu l 
et arti tique, ('Olllll l ll lli ll( t 

rh 1 i t i ,rni me primitif ont sm1 ,·l•nt 
ado1  • l t menH� pusit i <in. Ll'::; dné-
ti n c• méfiai nt 11 l ' .ll't d ' i n  pi 

Et c'est la sa fie 
3° !ors qu la conn · des 

rntiou paH'nn , qui itait l ' affirrna­
t ion L plu ' vidente d 'un ln ·e in-

rapports réels d it êtr t de 
' · ri nce, es ra port

· ri inv
n r

1 s id
le
uctur .

, ma· 'e 
Ott t l i  

.,  DELE 1E. 

1 lent : le 
, vis h ,· i 

ff' ll \'l'C'S rc'• ! H  11 
aux a 1 iirn ions 

, ent a trmnper 
11 in s  es pn mla ire . 

1 rol ' taii- n e  ni [1dwnt pa · 
mot 1 l' {-gar<l dl' , e arti st<'. 
l'C' c, an s qui ont pro tittH� 
taknt au.· pui s êUlces l' ar 

g nt
1 

nt n 'gl ig6 la notion d , 

p1 ·ogT(' . .; �mei,t l ,  qui <levait con ti­
t uer le  puis;,ant ] eit-motif. de l eur 
tnt\ aux. 

Enfin, si la grande J'H<'ndieation 
du christianisme dans l 'antiquité 
fut l ' éJnancipation de esclaves, l e  
grand cri qui jaillit de millieni de  
poitrü1es o '\ rii•res au XX<:' siècle 
est le eri de ::\larx : < L ·�mancipa­
tion d s travailleurs sera l' œuvre 
d<>s trn,Yaill,,tu·s c'ux-même 

Oui ! ceux-ci avent que pour se 
libérer, ils ne pourront compter que 
sur eux-mêmes, c' est pourquoi, 
avec Sorel. ilô prônent la violence 
comme l ' arme ultime, l'instrument 
saci-é <lu prolétariat. C 'est 1c1 
qu' apparaît une différence es ·en­
tielle entre 1 : méthode · <lu com­
munisme et celles du christian­
nismc, qui .-..c refusait, tout au 
moin · en théorie, à employer la 
\ iolcnc.:c. C' est cela, <l' ailleurs, qui 
a causé sa perte. En Youlant se con­
cilier l 'Etat, en cherchant it pren­
d re J(· 1H1u\·oir par un comprnmis, 
les cbréticns. comme les socialistes 
c..:ontemporains ont dû abdiquer la 
plus grande part de leurs principes. 
8i Constantin a accompli ]a  moitié 
du < ·hernin qui le séparait des chré­
tietrn ,  ceux-ci ont bien été con­
train ts d 'aec0mplir l 'autre moitié. 
Le comprorni.· a toujours impliqué 
<'n fi n de compte une défaite grave 
pour le prol�tariat. 

C' <'. t pourquoi les communistes 
<·on:-;id<'.>reut h, violenc<.> ·omnie le
i-iPll l  ll)oyen 1:·tfieace pour le prole­
tariat de s · ·mparer du pouvoir ;
"' Pst S<.'u lernt•nt grâce à cll " qu'ils
potuTont appliquer à 1 '01·ganisation
de 1,l soC'iété l ·m·. i<lées en les gar­
dant pure , intacte:, en n1 en négli­
geant  aucune, en l eur donnant l ' ,lf­
firmation la. J; l us <..:omplète.

C' C' n '  c · t 1 ,a.- seulement l' émanci­
pation dc·s fra Vë.Lilleur d' ÛcC'i<len t 
que• pounmit le <..:ommunisme, mai� 
aussi la. l iberation des peuples sou­
mis d'Asie, <l'Afrique et d' Améri­
que. 

Il est une nécessité urg, nte pour 
ces pcnple: opprimés de se révol­
tc1·, de chas. er leurs oppres eurs. 
(�U(' les prolétariats coloniau.· en 
lnt.t <'ontre 1 ' impérial isnw ne s ' i n­
qui<•tcnt 11a:-, '. 

Ils t 1 ·om·eront dan. }e:, métropo-
1 l's <.l es carnMade. d{,cidé lt le dé­
fendre'. il:-, pourront compter snr 
Lippui ferm · et rPsolu de l a  Troi­
si c'rn c T nternationale, qui les sou­
tiendra pa1 tous les u10ycns ,  y 
<'nmpri" l a  �HPJTC c-t Iïn nrre<'tion. 

:.VI arcf'l P0.._' �01'. 

E T U D I A N TS 

N o us m a n ifestons  l e  1 e r  ma i  

a,  t'1 · lPs  org:ani sai ion .  1 é olu ion­
na1 n·s : 

( 'on t n• ]Po.;  1 4  moi. ·  dP •rv1 · mi­
l i t  ai re : 

Pou r la gr,t u i té c·ompH•te cl(• 1 Pn 
eignt'll l <' n t , :,, c·om pris l '  ·nsf'igrw­

nwn( un i  · c' r  · itai1· ; 
Pour l a  dMcn t dt ' tnclian t. 

éi lïlTlgPrs ('(rn trc l <  fa ei mc.  
Conec ntrnt.ion à 1 0  heure'� ,  rue du

\l an·h ' an From age. 
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' 
, , ' e s t  par  l 'act i on  
b !e  et ré pétée , e t  non  na r  c.Jes  trac­
tat i o ns s i le nci euses et d ' i n co ntrô la­
lJ les c o m p romis ,  qu e vous im pose­
rez la  l i bérat i on I M M E D I AT E  ET 
C, A N S  C O N D I T I O N  d�  votre ca­
marade M ou l i n ,  

Les M atér ia l istes M arxistes  
de  l ' U ,  L. B.

Orga�e de la Fédération des Etudiants Marxistes 
A d m i n i  t rat ion A ,  TO N D E U R 1 Poste  Resta nte ,  S chaerbeek 4 .  

ou� ue doutons pas un seul i n c; ­
t.tnt qu l e ..,  organ i sateu ,·s de la  
J'(•unio 1 <l 1enlh edi  derniei· s' OCl'U-
1wnt  aeti, eu 1 ,·nt ,L SULtver l f 1 call l a •  
J ,  <l • Moul in  < l  cPt  inquiétan t lll.) S­
tf l  qu • lt•s « aut_orité<; }> italiennes 
1 1•fu em Ll<' dissiper. 

'.\L i · •  malgré ],, 1 ·èPl sentiment <lo 
olidm it qui les a poussés , nom; 

c pendant qu ' i ls se sont 
en présentaut  ! ' affai re 

� Iouli n  •ommc ils l ' ont fait ,  qu'i l s  
mt  t l' mpé  J. la  foi .  eu.  -mêmes et  
l étudiant · .

'e ll l' Le.-pc's ,  chargé t1,, 
trompé Pt a trn111p? 
laissant, Jans l 'orn­

otant hi responsabili-
autorités italiennes » 

a1 p •Heut; en 1s0Ja11t 
t le •as de Moulin, 

tn en foi aut une sorte <l'affaire 
pur 1 nt ac ·idcntelle,. alors qu'en 
1 �al ite,  ('eltc affaire n 'est enco 1 t' 
p ut tr • j usqu'h présent, c1u' une 

Haire b 'nigne, rnÜ; ' au t'<'gard Je 
•en tain de mi lliers <l' autres 

qn'nn hon11 . . i  , de homH' foi se doit 
le u pa lais�er jguorer à de · 
tudi< nt� qu' i l  est c·hargé d' in for­

u •1. Pns de politique, d 'acconl ! 
uai d faits ; et un fai.t comme 

m t re 1Ioul in ( d o n t ,  par  a i l ­
l e u rs: nous nous  d em a n d o n s  b i en  
par  que l  phénomène ,  étant  a n no n­
cé ne tte m e nt dans l es t racts com­
me u ne dé tent i on  arb i t ra i re ,  ou  u ne 
réte nt io n par  les  autori tés fasc i s­
tes, i l  est d evenu  sub item ent u ne 
i ncert i tude  et u n  m ys tè re) ,  un fait 
d ne comnw c·e � mystère » l\loulin 

t pa un pur hasard survenu 
•oup c·ornmP une• aérolith
u •iel, mai� lf' s au t l'ns fait
1 's d pires (J l l Î  l 'ont pl'
l • u ivront prouvent qu
rnarade ,\lou l in  a à sou
agisS<'Ill t>llt s , �·s thnatiqll (

lu d mt · 'N,t , n réa.li t  
· l ' a · L ion , soit t'Tl l tali<

dt> préte1 1d 1·f• l a  di.fis 
u�lq1 11•s rnism, s . que <.:

pa, 1 t, I, · p t  o ft• sseu r Lt ·  
r rn1p  ', Pt a Pncore t ron 

t , in' 1.,l ' u 11<• autn· façon 
ni , Il <>ll paraît 1 1 1oi ns 
' '  Ps i  1 ' 11 ae, ·u an! un r ie 
I P<,  de '  vouloi r pur son 

L'affaire 
1 r i a  Fé<lérnti(

.

> l l  dl's EtudianLs ,uar­
:." slvs, grnupant Jes ét,u<liL nts <le 
( ;and ,  Liégt· , Bni.·elles, Uembloux, 
St' sol i<la,risf' <·ntièrement. Et le 

• professeu r Lespi•s ue fcnt c-roire !,
perso1 1 np f•t. 1ms même à lui  que
tout un groupement estn<lia.ntiu ne
pou rsui t  d' antre hut qu' un hnt
cl ' agitation » l'OillHH' il dit, en
l ' oc(·m·pnee foi re du drnmbi.u<l dans
la rue, piétinPr une plate-bande et
aller casser quelqlH· · v i tres à l' Am
bassade <l' Italie .  T os but , ne sont
1·1 en rnoi11s que rnyHtérieu.· . N ous
nous contentons de  co nstater des
fa its et d 'ag i r  en  consè q u e nce .
.L ... ous eonstatons,  par e. ·cmple, la
misère aetuelle d' 50 m illions de
chômeurs ; uous eonstatons que ,
}>t>ll<lant les  treize ans qui nous sé­
pan•nt de la, guorr , la coun,e aliA
m·Hu:.•111t• rlts continue ; que, dans d<";
('Pntain s de casernes, l'on co ot i ­
nuc 'TH'ore it <'Hscign r eomm,,11 t

attu,quer r ennemi » et bien en­
foncer HèL baïonn tte. Nous consta­
tons le « my::;tere » Moulin,  et qu' i l
est l ié à mil le  autres cas moins
my , térieux. Nous trouvons que
toutes ees bonnes plaisanteries ont
asez duré, • t  qu' i l  est temps, non
plus  <l(• l <>nr opposer des discours
et des ordr •s <lu j our, mais bien
une solide action organisée. Dt,
toute façon, elle · ' impose dan ' l e
C'as <le Moulin qui est l i é  à toute
la. politique gu('l'l'Î '-re du fascisme,
à tout ' sa pol itique m urtrière qui
prêC'lH' a un  JH' np l , ht haine Pt la
rn{, fiarH·P dn p •uple vo i .  in  et qui
étouffe impitoyablement r lL qni ,
ro1 1 1 1n • �loul in ,  se . ont oppo ' s  a
son action.

,\Ioul in ,  anti la. ' <· istl' avért, es 
, Î C't irn1' non pas d ' m, policÜ'r i. ol · ,  
mai · cl e  tout u 1 1  group d ' individ u 
ol i dai l' • auqu<•l il . 'n , it <l ll • nou · 

uppo io11 um' aetion perm a n e nte 
d e  groupe ,  it la. foi  1 our 
� l ouli n  • t  •u · qui ,  dem in,  seron 
, · u l ourés du m'.rne rnystere ». 

, 

L • o l 'gaui n ' ll l  • ,, 1 1dre<h
out  dwi i la m � tl lu ('0111p 1
1 1 1  p! 1 l l l '  a l ' l'Î \' e r  a f ins .  o

e plo i t  ' l' un iq 11l'1 Il ·nt · p « • u  u1 1 s  i t  , qu I 
ni l i u  dn 11 .  c.t1' lrn t d « · u . 1 1  iu.nts <l ' Hrt 11 

'e{· c·t ca.nmrad • ,  1 '· uni  
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Moulin 
l l l t's f ins  par <les méthodes moins 
1 :îdws, Pt, en outre, plus efficace 
h C'oup sîn· pom luttel' contre les 
fast · isrnes extérieurs aussi bien 
qu ïuté l ' i t •ur, . les v 1·mH responHa­
blt's. 

Voilh <léjà l1ti i L  j ours et p lus qrn· 
lt• J1 1ysti·re persii;;t '. ' ' Pf-it li\ 
mit ·  prnvoc•;Ltion fasci ste, qui a, du-
1·è huit jonrs <le trop. 

l l y a,  it B ruxelles, des autorités
ita l iennes : N ous ex igeons �ue la 
q u est io n l eu r soit  i m m éd ia tement 
posée sans détou rs : M ou tin a-t-i l  

t3 , o t 01.1 nOlt? ne 
so nt ,  e l les d o ivent  être en m esure 
d e  n o us d i re si c 1 est : ou i ou n o n .  

• ' i  :\lus ·olini tontinue à, faire
('Omtoisement la sourde oreille, ou 
si la notifi cation de l ' arrestation 
nou • par ient, nous attendons d s 
(•am rndes n•sponsables qu'i ls in­
\'Îfrn n vec nons, le!'l é tudiants it 
l '  aoti;n dir de ;\ ùescendre dans

' 

b rue conmw ils l 'ont annoncé ven-
d1 edi ; nous  atte n do ns d 1 eux  q u e ,
cette fo is ,  i ls a c h e n t  o pposer u n e
fi n d e  non-recevoi r  à l a  demande
que l e u r  a faite la  p o l i çe ,  v e n d re d i
d e rn ier, d e  rester b i e n  sages p ou r
m é nager la dé l i cate  suscept ib i l i té
fasci te .

Mal ré troupeau de flics en 
unifomrn et l' Il eivil dont ne man­
(1u ra pas <le nons gratifier un 
gouvernement enilement aux or­
drps de i\l ussol in i  et qui, d 'ailleurs, 
a y ... <. d s lois comme la récente loi 
.fanson sur les étrangers, et ses ap­
pl i <•ations, a attein� . le sommet du 
l'\ n i sme et <le l 'arbitraire fasciste. , 
1;inl rré les flics, t ous les étudiants 
Jpsecnùront dans lêt rue ; organi e­
rnnt en bloe, non pa. u n e  ma.nif s­
ution, mai nue ca mp agne  systé­
mat i q u e  de man ifestat ions et  de 
m eet i ngs dans le pays entier  

Pour sau_ver  l e  camarad e  M ou ­
J i n ; 

Pou r  sauve r l es v ict i m es d u  fas­
cisme ; 

Pour l u tte r, contre la p o l i t i q u e  
fasciste  d ' expl o i tati o n  contre les 
meu rtr iers d� M atteot i ,  contr  
c u x  q u i p ro pagen t  la ha ine  entre 
l e  peu p le  et la g u erre .

V ive  Mou l i n ! V ive l e  b l oc an ti• 
fasciste des étu d ian ts q u i  i m p osera 
le ret o u r  d e  M ou l i n ! 

Cam ara d es étu d ia nts ,  en avant ! 
« l' Etud ia n t  Matér ia l iste »,• 

EX T R A I T S  D E  P R E S S E  
« U n  ih1portant <léploiement de 

pol ie•(' - polici(• rs t•n nn iformt• et 
pol i <· i ers t>n eiv i l  s trouvait,

é('helo1 1 1 1 é  tout au long de l'avenm• 
<les Nations : l ' a.venue Legrand � 
tout à proximité - 011 est i nstal� 
léc• la, ehancellerie de l' lnbas1:md<· 
d ' I talie - n'ét,uit qu ' u n  l'asque 
blanc ! 

L'assemblét.• fut extrêmement en­
thousiaste t•t mouv mentée� I l  fal� 

m . .tu«>Pi ' ti éaideuL 
tonte l 'adl'Oite pondération <les 
professeurs Lespès et Thomas pour 
empêcher les étudiants <le descen­
dre dans la rue. » 

(La Demii're Heure) 
* * *

'< 
1 

De même, dit-il, rien dans la 
vie privée <le l\I_oulin n ' autoriHe à 
(·ro ire qu ' il ait volontairement dis­
paru . 

Par contre i l  sem b l e  que les au­
torités const;lai res belges, qui oui 
été saisü•s de l 'affaire, n' obtien• 
nent pas auprès des autorités poli­
eièi-es it,ûiennes tou,; les rensei­
gnements qu' elles sera ient en droit 
d'obtenir. Nous ne protestons pas 
C'ontre une arrestation arbitraire, 
puisq ue nous ne savons  rien .  M ais 
nous  p rotestons contre le s i lence .

(Le Soir) 
* * *

:\I. Lespès, professeur, r ppela 
que Léo Moulin était président du 
Cercle du Libre Exauwn de l ' l1"ni­
versité Libre. 

Il relata les faits et insi ta. sur 
le mystère dont, volontairement 
peut-être ,  on <'ntoure l disparitiQ.n 
du j eune professeur. 

« Qu' est-il devenu ? dit�i l, nous 
n'en aavo ns · rie n ,  m, is les rensei­
gn uwntil obteBus p nnett�nt d' é­
unter « a .•nio.ri l 'h:pothè . ()' un 
a •<·ide.nt et l ' :id é  d 'un retard vo­
lonta i re .  

Les autorités con ·u la..ire belges 
Pn I talic. ont fait les echerches né­
<'C ·sa i res , mais iJ aemb te  qu 'ellei-
11 ' obtiennc• 1it guèl'e le ' éclail'(:i s , 
ment" qu ' <'lle-, s.ont ert droit <l ) xi-

(La D •mi re .;II unü 

•
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et faites lire 

"Le Drapeau Kouge" 

C'est le seul journal qui dé­

fend les intérQts des 

travailleurs 

Paraît tous les samedis
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ibrairie Universitaire 
Maurice LMERTI N 

rue Coudenberg, 58•62, Bruxelles 
La ...!ai on possède constamment en magasin tous les manuels et

P o., és et reoommandé par Messieurs les professeurs
<.F .,.niversité du pays.

Les lumieres de la ville 

La lu+te de plus en plus aiguë entre
f économie socialiste et le capitalisme,
marquée actuellement par l'accroisse­
ment continu des forces communistes
et la fascisation accentuée de l' appa­
feil démocratique bourgeois, nous of­
fre de nombreux ,:orrespondants dans
le domaine de l'activité artistique et
culturelle. 

- Charlot regle de vieux comptes
ave.: la bourgeoisie étoilée. Lors
du procès en divorce que lui
avait :ncenté sa délicate épouse, les
juges américains n'avaient pas ména­
gé ce f ntoche inquiétant, ennemi ob­
stiné des flicailles. « Attendu, disajt
» le jugement, attendu que le défen­

» deur a déclaré à la plaignante
» qu'il n'était pas partisan de la cou­
» turne du mariage, qu'il ne pou1 rait

pa tolérer la contrainte conven­
» t1onn'!lle que les relations du maria­

ge 1mpo ent, et qu'il croyait qu'une
» fem�ne peut honnêtement faire des

enf an•s à un homme en dehors du
» mariage; attendu qu'il a également
» ridiculisé l'attachement de la plai­
,. gna :e et sa fidélité aux conven­
» tions morale et sociales qui �ont
» de regle sous le rapport du maria­
» ge. k relations des sexes et Ja mi­
» e u monde des enfants, etc . . 11 

Att ndu: harlot ne perd rien pour
avoir ongtemps attendu. « City
Li ht » 'ouvre par la plus magnifi­
que m u1te a l'impérialisme améri­
c m. C'e t a famine de l'Arkansas 
lui u c agabond. couché cyniqu �

ment au milieu de la statue de « la
Paix .?t la Prospérité ». Cinglant
avertissement! L'aboyeur patriotique
à la panc;e rebondie, la sèche femelle
évangélique s'agitent sous l'ins1.1lte.
Mais l'hymne patriotique fige tout ce
beau monde. Et C:1arlot aussi saiue,
Charlot, le cul de la culotte troué par
le glaive du capitallsme patrio�ard,
Charlot salue, Charlot bafoue la
«Brabançonne», Charlot bafoue la
« Marseillaise » et tous les « Gods
save the Kings » avec les trusts pé�
troliers . . Jamais encore la haine du
pitre n' a\'ait pris d'aussi transparen­
tes précautions pour se voiler ...

Ajoutons la scène suivante du mi­
sérabl� cc•ntemplant avec le détache 
ment de I amateur d'objets d'art. une
nudité mâgnifique de statue, c'en ec;t
déjà as.-;e� de ce début de film pour
le classa. Il ne s'agit plus ici de i'op 
timisme sans conclusion du Charlot,
millionnaire de la « Ruée vers l'Or » 
Charlot, non plus, ne s'éloigne plus
à l'horizon, une fois le cirque dispa­
ru, vers de nouvelles aventures de
pantalon déchiré et de badine en dé­
confiture. � City Lights » se clôt pa.,.
ce regarô qui n'est plus le regard
d'un pitre, mais le regard conscient
d'un !1omme qui a calculé toute la
grandeur des comptes que le capita 
lisme doit aux hommes et qui sait
toute la grandeur qui doit sortir du
monde. une fois fa reddition d s
compte� aclievée,

l'U. R. S. S. EN CONSTRUCTION· 
document photographique sur l'édification �ocialiste 

EN VENTE AUX ÉDITIONS SOCIALISTES 
IS fr. 59, rue des Alexiens, Bruxelles 

10 p. c. de réduction. sur nos our.Jrage5 aux abonnés. 

CE QU'IL FAUT LIRE

L' Agriculture soviétique mo­
derne, par A.-L. Strong.. . . . . 1.50

La collectivisation du Village, 
par Staline . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . 6.00

L'Ouvrier dtms l'Union Sovié-
tique . .. .. .. . .. . .. . . . . .. . ..... .. . . 1.15

La Femme libérée et le Plan 
quinquennal . . . . . .. . ... ... . ... . . 0.75

Le Fascisme contre le Paysan, 
par M. Nicoletti .......... , ... 4.75

Les Paysans et la Guerre, par 
M. Nicoletti ............ ........ 1.50

Le Village soviétique en chif-
fres et �!n diagrammes ...... 22.50

L' Edification du Socialisme et
les Malaises de Croissance, 
par Molotov .. ....... .. . .. . .. . . 4.50

Le Plan quinquennal, étude 
complète, par Grinko . . . . . . . 22.50

Dans dix ans (hyptohèse), par 
Sabsovitch ..................... 15.00

Réponse au Pape, pamphlet, 
1par Boukharine . . . . . . . . . . . . . . . 0. 7 5

Comment la France prépare la
Guerre contre l'Union so­
viétique ( préface de M. Ca-
chin) , par Jean Leclerc . . . . . . 1.15

L' Essor croissant de l'U.R.S.S. 
et la Crise du Ca.pitalisme 3.00

EN VENTE:
AUX EDITIONS SOCIALISTES 

59, rue des Alexiens, Bruxelles

Téléphone 11.63.33
C. C. P. 28414 (J. J acquemotte)

A la réunion des étudiants 

CAFÉ-RESTAURANT 

Ferme dt la Petite Suisse 
35, boul. Général Jacques 

CONSOMMATIONS
DE PREMIER CHOIX

DINERS RÉCLAME 
A 9 FRANCS 50 

PLAT DU JOUR 

se compo ant de hors·d'oeuvi:epotage, plat viande, légumes
pommes de terre et dessert

T�l. 48.31.� 1 Billard 

Leest 

en versprijdt 

u PB Koode Vaan "

AIieen de Roode Vaan verde­

digt de belangen der 

arbeiders 

V erschijnt 's zaterd&gs
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Su iva n t  ! ' E X E M P LE D E  LE U R S 

C Jl. M A R A D ES E S PA G N O LS ,  l es  
é t u d ia n ts be lges ne  rec u l e ro n t  pas , 
d a ns l e u r  l u tte con tre l e  fasc i sme ,  
d evant  l es matra q u es d es fl i cs  et t es 
Ci H A R  ES D E S G E N D A R M E S, 

Organe de la  Fédération des Etudiants Marxistes 
A d m i n istrati o n  A .  TO N D E U R , Pt>ste Resta nte ,  Schaerbeek  4 .  A b o n n e m e n t  a n n u e l  ( 1 2  nu méros) : 5 f rancs 

N ous 
• 

exigeon s l a  li bération  
LL•:, ùéiaiti :,te , cen,· q u i  hésiteut  

devant l 'ac:tion <lireete en prenaut 
1Jrétexte <l 'un i n<lifférentisme Pstlt 
ùi,rntin qui  n ' p::;t en réalité que 1 1 •  
l 'e let de leur avachissemenL p<• 1 ·  
sorrnel, ceux-là ont reçu un magn i 
fique <lém nt i par la manifestation 
ùe mardi .  Cu silence <le huit j oms, 
silence calculé, provocation mons­
t rueu ·e du fa eisnw à l ' égard ÙP 
parent� angoissés , ùes amis,  <le tom; 
les camarad •s ; puis l ' arrestation d 
l 'annonce du jugement par le fa­
me u · Tribunal spécial : la mesure 
é ta i  0mbl c. 1C j ,nts, ou 
uni en un bloc merveilleux de cou­
rage et de décision contre le fas­
ci me, l ' ont bien fait voir dans leur 
manife tation d' une ampleur magnï­
fiqn . :Fini avec les attrappe-ni­
gaud : pa de politique ! comme 
.-i loulin avait été v ictime d 'un ac­
<:i d  nt  d bicydt>tt e ;  fini ave · les 
méthode d 'aller an ministère i (' i ,  
d 'aller déposer un ordre du jour  

énergique là-bas, sous prétexte 
qu' il fallait ménager la susceptibi­
l i té  fa ·ei  te  p ur  sauver Moulin , 
comme i cc sortt's de gens . qu<' 
sont le fa cisb!s  étaient sensibles 
à autt cho ·e que des coups. Au 
m ,  ·tiI1g d mard i ,  on déc ide  u n e
m a n i festat ion  m cu1stre p o u r  j e u d i .  
�lai. j u d i ,  c '  t eHCOl't� trop loin. 
Et tou aedamPnt le  mot d'ordre oc 
mani fe tation immédiafr , mot d 'or­
dre qui  vient, non pas d ' un délé-
ué, 

·
t <l 'ordre prononcé au

men 1t  pa,r ùes centaines de
v ix nue Legrand, première
bagc barragt> tks fl it.:s est
en 

· •s <·omitards de l' A.
l '  « ordre publi · » ,

nt que quelques vi-
. · t encore trop poc.r 
tre haiut> <•nvc1·s un 
ux qui, la.-ba , irnpu­

·i onnent Pt torturent
din, ceux�là font leur

d< '  pnci ficatPurs,  
a

:,
t' , <: ' est à-dir • de 

ou d imbécile..,.  Briser dei
fll I l  i':ll'Z­
au rait, 

irnrnédiate 
potn· uut nni L ,  son -;0 1 1 1 1 1 1t• i l  t roublé ! 
La ma-:.sp des Mnùiants , hésitante 
Ùe\ a11 t l <·s ('onsej ls <le l eurs cama­
raJl's � 1aisom1ables >> pounmit sa 
rnut 1· .  Mais on 11e pcl'<l rien pour 
au t> t t<lre. U1.•la de, ient un véritable 
assauL que la rnar<:he \ ers le Oon­
su lai <l ' lta l i t• '. Malgré l e  matraqua­
ge, ks pie nes volent  •t .M. le Uon­
sul  peut rt>Jll<.> l'ClN sai n t  Benito 
qn ' i l  n ' � t •ut pas un dépôt <le hl'i-

4 l i :1, ... • 
1 

� l U L t <l< 
pompier entrPnt en jeu et la  gen­
<la.rmt•rie ani v• · .  Ln, mamfestatiùn 
se poursuit  êtvl'e la même énergie 
i n tr épÎÙ< ·  au Palais d ' Egmont, à ia 

j < • 1 1 1 1 es;-;<' i némédiablPmeni bl'iséC' 
pa 1· la pri son i talienne. Qu'i l  soit 
juu;t� an'<' les garanties d ' un appa-
1 e i l  dl' justi t·<' démocratique,  soit. 
1 l tiis (·e la ne  pPnt t}tre qu' une prc­
m 1 1\n, 1 · ·nn<l i l'nbon . .Jugé pal' qucl­
q Ll i' t l'ibtmal italien que ce soit, 
11 uus sunmlt' ass�z édifi és sur la. 

jnst i (·P ascü:.te que pour lui  
laissn nm· seulP  l iberté : celle <le 
l ' acquit  , 1· .  C e  q u e  nous  ex igeons ,
t-' i. l i  ' ti -n · ttt-édiat-e de no• 
t re camarade  M o u l i n .  �i cela ne se 
fait pa , ·i :.Mussolini  destine un 
nHt l't) 1· dt1 plu a ses geôles , ses 
s uppôt;-;, iei Pu fü• lg ique, arnbaR-:-;a 

ET SANS CON DITI ONS 
Po1 'Lt• Ùl' Hal et j usqu 'à  la demeu­
l'e ùe .Moulü1, au père duquel 
tous le.  étudü.nts démontrent cc 
<'.1uc· prnt la  solidarité estudianti � 
1H• , <·e  que peuvent <les camarades 
birn ùéc: idés à soutcnil' j usqu'au 
hou t 1 1 11 eamarn�-.: vidime de la 
e l i q tH' ias<· i Htc•. Eufin , la ,  Bourse, les 
gmn<l s  houl< ·vanl s ,  l t>;,,; huées devant 
lP n i <l dPs uwuehal'ds . (Agcrn.:e 

t our i  tiqut- >> ) qui  ont filé .Moul in ,  
l ' ont  l i v d• au · pro,·oc·atem·s fa <'Î S  
tPs d ' I talie. 

deu1· eL  L'Owrnl .  n 'ont plus qu' une 
d10 c a fai re : pr ndre leurs cli­
que ('t leurs ('laques.  La confiam­
na.tion Jt> .J loulin serait un crime. 
lmpui ant · que nous sommes à 
l ' nll <' r arntc·her pa1· nous-mêmes 
au.· get>lt·s italieunt•s ,  <lu moins 
11ou rn· · ouffr i ron s ,  su i · le sol belge, 
auen u cornpli<"' des c 1·irninels. La 
p(ll i t iqu , nnu l ' emmerdons. Nous 
1·ec0Hnai son · ·  uue · c>ule politique : 
L't' ll<' q ni t'. · igt', <:oùte que ('OÛte , 

1 q u ' un ürnuc•t• 1 1 t  11<.> souffre pas pour 

de Léo MOULIN 
Qu'a  { t{, la, rnanifrstatio1 1 <l ' mar­

di 1 (iuc doit  t>Il<' êtr • ? ne . imple 
d•pét itiou pou l' de::- rnan i fe ta.tiom; 
p lus  <- rwrg-iqu l' t ' IH·on• . On corrnaît 
l ' adiv i té  sini:tr du 'rribunal ' l  -
t' Îa l  . f i  uP eorwaît qu une ï'Ult� 
1 w i 1 1 c- : la ! l lort . Mo ,  t d i ,·<• ·t ou,  
pl 1 1s  1n1  •nt  la 1 1  01  i lent 1• Jau la 
•<'ÔIP,  par •mit<' dt mau ais traite­

rnenl  . Cc rég inw cl l 1 i  011s ita­
l Î < ' r l l H' s , �\ r o 1 1 l i n  n < ·  lC' c:onnaît ra pa . 
N o us ex igeons d u  Gouvern e m e n t  
b e l g e  q u ' i l  e x ige d u  fasc i sme  i ta­
l i e n  q u e  M o u l i n  n e  le con nai se pas. 
À\l < 1 t i l i n  I IP uous 1 ,vien dra pa , a

ll l l  (· 1 · i 11H' qu ' i l  11 ·a pas commis ; 
h i  n pln , pour avoir voulu lut ter 
cou t · 1 ·  ·t '  (· t· ime prrmancnt du fas-
v i  qui  v it  P n  pous.'ttnt h l a  hai-
1 1  ma E. '  • •'nt·on' i nconscientes 
d nt ce la  n · est Pn au-
. , · , · ·t que ù 'al ler ere-

H.p · ùe batai lle et
1 ramarades d'un
r la plu grande
> loitation coloniale
1clronque ,  ou pour 

que au bril lant unifor- ' 
l i t  ter leurs bri l lantes 

l i taires avec une 

poulette suy .dw,qu e  genou d uH 
s1 •;w iL drnrn pn,gne an mj} ieu.  

Q u e l s  do ivent  être les objectifs de 
tous  l es étud iants? Passer de la  
m a n ifestat ion  occas i o n n e l l e  à u n e
cam pag n e  systémat i q u e  d e  manifes­
tat ions  e t  de meet i ngs dans le pays
e nt ie r, e n g l o b a n t  le pl us gra n d
n o m b re de  part i c i pa nts posai b l es,
étud ia nts ou non, l e  p lus gra n d
n o m b re poss i b l e  d ' orga n isat i o ns 
be lges o u  étrangères,  est u d iant i nes
o u  non-est u d i a n t i n es.

Pou r 1,e la , · l es étu d i ants d es d i ­
verS'es u nivers i tés lf u  pays- nomme­
ro n t ,  parm i l e u rs camarades qu i

l e ur  pa raît ron t  l es p l us énergi q u es
et l es p l us déc id és' pou r l a  l utte ,  d es 
dé légués q u i  formeront  t 

u n  CO M I T .E  N AT I O N A L  D E  
D E F E N S E  A N T I FA S C I ST E  . 

O bject ifs d e  ce C o m i té : 
1 m p oser la l i bérat io n  d e  M o u l i n ;
1 n terd i re e n  Be lg i q u e  toute ex­

pù l s i on  d ' u n  camarade étranger v i c­
t i m e  d ' u n  fasci sme  q u e l c o n qu e ; 

Lutter  c o n t re l es orga n isat iens 
fasc istes i n té rie u res ; 

M e ner, dans  t o u t  l e  pays,  u ne 
va ste cam pagne d ' ag i ta t i on  et d 'é­
c la i rc issement  su r I" natu re vér i ta­
b l e,  et l es méthodes du fasc isme.  

« L' Etud iant  M atéri a l iste » .  
* * *

ATT E N T I O N  

D<'UX <·anrnrades man i festants de 
m ardi ont été a rrêtés. L'un d'eux, 
l'Ondnit à Forest. roinme un vulgaire 
malfaiteur, a été l 'Plâché faute de
p reuves.  L'autr<' t•si encore détenu. 
Al<'rt e pour tou. les étudiants : 
À Tous t>xigeom; sa m ise en liberté. 

LE PO M PI E R  ·Q U I N E  D O U T E  
D E  R I E N . . .  

(\• l ui qn i ,  rPvêl  u dt•s ins igne 
. 1 ·  fonl'tio1 1s ,  t ' l 1 1 1 1 1 ,'- 11 c  De B1 
kne au- poste. 

. . .  M A I S  A U S S I LE p·o M P I E R  
co u , A Q EU X 

< ' t • lu i qui, asper� 'an t le camai- de 
\\' . V L'rougstrat.'!P , immobile,  im 
pa ible et tournant dédaign e­
ment le <los à la douche, s ' élanee 

------------------------------------....,,,.,.,,..,. _____ ,,,_,,_,....., ___,,,..., _________ ...,,___ ___ ...,,___.....,...,_� ........ -----...... --.-......... 

fl bas les fascisfT/eS ! ])é/ ende3 leurs vicfimes 
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Lisez 
et f ai tes lire 

"L~ Drapeau Kouge" 

C'est le seu1 journal qui de­

fend les inter~ts des 

travailleurs 

Pa.rait tons lea samedis 
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Librairie Universitaire 
Maur ice L1'.itIEBTIN 

r ue Co 11 de11be 1·g , oS-62, Bruxell es 
La 1\1.aison posse<le oonstamment en magasin tous les manuels et 
traites employes et recommandes par Messieurs les professeurs 

d' ~niversite du pays. 

ur lui t lui ass' ne un coup de 
<' dd j I <lo', Crapule ! 

LE CALOTIN ISME OFFICI EL 
DANS L'Af' FAI RE 

J.,'hotel de l' Ambassa<le d' ltu­
lie, a enn • L •grarn1, Pst garde avec 
oin par la polit·<' : On eraint des 

1nanif tations d'etu<liants de Bru­
. lh . Ces manifestations seraient 
d'ailleurs aussi inutiles que depla­
oees, et Ile ne pourra,ient . quc> 
nuire a la ·au;-;e <le .M. Moulin. 

Mercredi : IntempestiveR et 
rnal f>ant R rnanif Pstation:-;. .. » 

(Ln, Libr<' BPlgique) 

CELA SE TRAD UIT EN IT ALI EN 
.J pii • pou1 qw· Dif•u vous 1)1'0· 

tege ·t \, OU ('OU.'el'VC ])OU!' le 
bonh ·ur la. grandeur de l' Italie. » 

(L ( a1dinal Maffi it .Mussolini) ... 

r11is de I'onln• », ef­
<·es dP notre journal, 

nc •n i11sinuatiom, : sur 
u, la grt V<' dPs typo­

t<-. 
· 011 imprimer notre jour­

"nt ymr des patrons 
ni par l'irnprimeri • 
phiques, societe coo-
. re, qui ayant accor­
bres, depuis le debut 
ja, les reven<lications 
1t de l' actuelle greve, 
avantages en plus, a 

travailler; d'autant 
nisations ouvrieres, a 
u ler Mai, ont besoin 

Precisous ('PS l'evendications : 
25 fn; d'augmentation par se­

maine et non 102 fr. 50 comme le 
prete11d mensongerement le <, Peu­
plc » repris par tons ses confrercs 
bourgeois (De Brouekere en a la 
la,nne a l'reil). 

kl ou ,14 helU'cs par semaine t 
G joms de vaeauees payes. 

~ 'ous apprenons que des etudiants 
(pas <le l'U. L. B., nous osons l'es­
perer), petits foscistes d'Union Ci­
viqne, font reune de jaunes a la 
, Nat ion Helge » . .1.. ous tenons a les 
stiglllaliser publiquement, et si les 
grevist •s leur infligent une corree­
t io11, loin de les desapprouver, nous 
h·m preterons plntot main forte. 

Poll!' le re ·te, voiei notre budget: 
Numeros 8·9 : 

1,:mo cxernpl. faeturt.~ ...... 500.00 
Recettes : 

Hdiquat numeros prece<l. 63.00 
\' Pnte probab. en libr. 0.50 25.00 
Co!l<'de :\. la, « Ligue i\late-

rialiste ~ (I.L.P.P.) ......... 75.00 
P1ron .... ............. ................ 30.00 
( L \\''. . .. .. .. . .. ... .. .. .. .. . .. .. .. .. 10.00 
'I'on<leur . . . . ... . .. . .. . .. . .. . ... .. . . 20.00 

Par J. 'I'. Total .. .......... 100.00 
Lam<>rtiu (annonces) ......... 40.00 
Lebt'•gue (4 arm.) ............... 50.00 
Edit. Socialistes (2x3 arm.) 60.00 
Drapeau Houg, (~ ann.) ... 15.00 
lloo<le Vaan (2 arm.) .. ....... 15.00 

Soit .................. Fr. 603.00 
1-ian · compter les dons aux ven­

dc.•urs (~O fr ) t deux annonce 
t rn:orc. 
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L'Agriculture sovietique mo­
derne, par A.-L. Strong.... .. 1.50 

La collectivisation du Village, 
par Staline .. .. . .. . .. .. . .. . .. .. . 6.00 

L'Ouvrier dais ['Union Sovie-
tique . . . . . . . . . . . .. . . . . .. . .... . ... . 1.15 

La Femme liberee et le Plan 
qzzinquennal .. .. .. .. .. . .. .. .. .. . 0 .7 5 

Le Fascisme contre le Paysan, 
par M. Nicoletti .. .. .. .. . . .. .. 4.75 

Les Paysarzs et la Guerre, par 
M. Nicoletti .. .. .. .. .. . . .. .. .. .. 1.50 

Le Village sovietique en chif-
fres et '.m diagrammes .. .. .. 22.50 

L' Edification du Socialisme et 
1.es Malaises de Croissance, 
par Molotov .. .. .. . .. .. .. .. . . .. 4.50 

Le Plan quinquennal, etude 
complete, par Grinko . . . . . . . 22.50 

Dans dix ans (hyptohese), par 
Sabsovitch ..................... 15:00 

Reponse au Pape, pamphlet, 
par Boukharine .. .. . .. .. .. .. .. 0.75 

Comment la France prepare la 
Guerre contre l' Union so­
vietique ( preface de M. Ca-
.chin) , par Jean Leclerc .. .. .. . 1.15 

L'Essor croi sant de l'U.R.S.S. 
rt la Cris du Capitali~me 3.00 

EN VENTE: 

AUX EDITIONS SOCIALISTES 

59, rue deo Alexicns, Bruxelles 

Telephone 11.63.33 

C. C. P. 28414 (J. Jacquemotte) 

A la reunion des etudiants 

CAFE-RESTAURANT 

Ferme d, la Petite Suisse 
35, boul. General Jacques 

CONSOMM <\ TIO NS 

DE PREMIER CHOIX 

DINERS Rt:C LAME 
A 9 FRANCS 50 

Pi.AT i'U JOUR 
se com po. 30t de hors-d'oeuvre 
potage, plat vianrle, legumes 
pommes <le tene et dessert 

T e l . 4 ~ .3 1.:H Hilla rd 

Leest 
en versprijdt 

" DB KoodB Vaan " 

Alleen de Roode Vaan verde­

digt de belangen der 

arbeiders 

V erschijnt 's zaterdags 

,.,...,., ..... 

§lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll\Ma 

=-' 

1:~cff!Iiii~~iii~c~~~ i_l 
~ocie ,. <."OJ;:i_erat1 ve 

Teleph. 17.69.37 -- 17.55.85 
Adr. telegr. : OFPULEB 
Compte ch. post. 28598 

. ~(;IW IWI ,,.._., -- ...,,.. ... ~---------..., 

Litterature, Sciences 
Droit, Medecine 

Technologie, Classiques 
Beaux-A rts 

==_!=== 16, rue I~:,~~~~:~~ELL~: ====~-= Telephone· 126,454 

;mlllllllllflllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll~ 

LES ARTS GRAPHIQUES, s. c. o., 201, Chaussee de Haecht, 
Bruxelles. - Gerant : J. Van Trier. 



Première année N° 11. PRIX : 50 CENTIMES. 15 mai 1931. 

'é 
• 

e 

L'idée qu• actuellement la classe exploi-­
tée et opprimée (le prolétariat) ne peut 
plus se libérer de la classe qui r exploite 
et r opprime. sans libérer en même temps, 
et pour toujours, la Société tout entière 
de texploitation. de r oppression et des 
luttes de classes. cette idée maîtresse ap-­
partient uniquement et exclusivement à 
Marx. 

(Fr. Engels, préface au Manifeste du 
P. C., 1883.)

Organe de la Fédération des Etudiants Marxistes 
Administration : A. TOND EU R1 Poste Restante, Schaerbeek 4. 

UoD1ité d' Action ou ••• 

entreprise de pompes funèbres 

Le Comité d'action Moulin a-Ul 
pri position devant les déclarations 
du ministre Hymans à la Chambre en 
réponse à J acquemotte ? Il y est dit 
que 1ouUn sera déféré au Tribunal 
Spécial et ne pourra pas être ,défendu 
par un avocat bdge, uniquement ipar 
un avocat italien, c'est-à-dire fasciste.
Il n'e�t donné aucune garantie d'une 
publicité véritable ; seuls, deux repré­
sentan s de l'ambassade ,pourront as­
si ter aux débat. La platitude du 
gouvernement belge en cette affaire 
montre assez combien cette conces­
sion est illusoire. 

ins1 donc, aucune des s1 moc!estës 
revendications du Comité d'action 
n'e pri e en considération; et pour­
tan , depuis quinze jours, il se tait. 
Bien plus, alors que �•es étucLiant1:; lui 
o t confié la tâche d'obtenir' non
seulement la justice, mais la liberté
tout de suite pour leur camarade
Moulin. ils jugent inutile de les tenir
au courant de la marc�1e de l'affaire.

Quand aura �eu ce jugement ? Se­
ra-ce pendant la période d'examens, 
ou pendant les vacances universi­
aire ? 

Que faut-il croire des renseigne­
ment qu{: fournissent les journaux 

e oir) sur de confrontations où 
cl s témoins à (:harge sont forcés de 
rec nnaître t d'accuser Moulin sous 
la cna- ? Un comité d'action sé­
ri ux doit s'élever violemment et pu­
bliqueme t contre de telles pratiques. 
En tout ca.s, il doit prendre position.

• a: nous prétendons, nous, que
c c mité d'inaction a tout fait pour 
min·n i r la campagne en faveur d� 

ou1m. . ous le fallacieux prétexte 
que oute agitation est nuisible a 

ou in. 
• qui fera-t-on croire que c'est en
isant mo tr d'un désintéressement

complet à l'égard de Moulin q 11'0n 
am· nera Mu!>solini et sa clique 1m­

de à composition ? 
1ir à o. minimum l'agit.:ition. 
l'action. tel fut son rôle : la 
pr . c, tant à l'étranger q11'ici 

en Be�ique, lui ouvrait sec:; rv­

; syndi�ats étuient prêts a

oute les, association� de 
e n'attendai nt qu'un mot 

e ; tous ceux ( et ils sont in-

nombrables) que révolte le fascisme, 
ici même menaçant, allaient se dres­
ser en des manifestations telles que 
l'on n'en vit plus depuis des décades. 
Le mouvement aurait gagné l' étran­
ger et, dépassant en ampleur les 
campagnes Ferrer et Sacco-\' enzetfi, 
aurait imposé au fascisme, à qui ne 
manque que ce coup de poing pour 
crouler, �a libération immédiate et 
sans conditions de Moulin. 

Mais voilà, dans les terribles con­
ditions de crise actuelles, une telle 
agitation aurait mis en danger plus 
d'un gouvernement fasciste ou réac­
tionnaire; et ue cela on ne vOutcizt a
aucun prix. Périsse Moulin plutôt 
que le fasiêisme ! telle fut la secrète 
pensée de la grande bourgeoisie belge 
réactionnaire et de son gouvernement. 
Et celui-ci, très vraisemblablement, 
est intervenu très discrètement auprès 
du Comité d'action pour 1 · appeler à

maintenir �te calme sous le prétexte 
trompenr de servir la cause de !vlou� 
lin. Et le dit Comité s'y est laissé 
prendre. 

Devant les résultats pratiquement 
nuls acquis par cette méthode, se res­
saisira-t-il ? Nous ne le croyons pas'. 
En tout cas, sans plus attendre, nous 
agissions de notre côté : nous avons 
pmlé à Gand, nous sommes interve­
nus au meeting de lundi à la Maison 
des Huit Heures, nous avons partici­
pé à un petit meeting de rue à Schaer­
beek av.: !,� Secours Rouge, et nous 
continuerons. 

Quant à vous, camarades étudiants, 
dans toutes vos a semblées. voue:; exi­
gerez que le Comité. d'action passe .. 
à l'action et vous tienne au courant. 

Vou� ne laic:;serez pas enterrer l' af­
faire Moulin. Vous rejoindrez k Co­
mité de défense antifasciste. Vous 
manifesterez à nouveau. 

L'ETUDIANT MATERIALISTE 

ENTRE PLUME ET POIL 
PLUME. Cela chauffe de nou-

veau en Espagn . Onze couvent in­
cendiés! 

POIL. Tas de brigand l Tout 
c l c t !-'œu re des agent provoc< -
teur . C . ont les Soviets ! 

PLUME. En 17 9, c'étai n les 
Soviets? 

Abonnement annuel (12 numéros): 5 francs 

NOTRE METHODE EST LA BONNE 

EWft KOWftLSKn est autorist, à rentrer à Bruxelles 

MERCI AUX NOMBREUX 
SIGNATAIRES DE NOS LISTES. 

Malgré bien des avatars ( destruc­
tion des listes affichées en Philo, pas­
sivité de certains d'entre nous, ab­
sence de notre délégué de Médecine), 
nous avions recueilli plus de cent
vingt signatures sur nos :•istes en fa­
veur de Kowalska. Forts de cet ap­
pui, nous avions demandé une entre­
vue à M. Janson, ministre de la Jus­
tice, pour le prier de retirer l'arrêté 
d'expulsion qui frappait ,cette étu­
diante, et de l'autoriser à r�ntrer à
Bruxelles. Nous avons reçu la ré­
ponse suivante: 

« Bruxelles, 11 mai 1931. 
« Monsieur, 

« Après un nouvel examen du dos ... 
» sier de Mlle Kowalska, j'ai décidê
» de maintenir l'arrêté d'expuls'ion.
» Mais je décide en même temps
» qu'il ne sera pas exécuté jusqu'à
» nouuel ordre. B dépendra de Mlle
» Kowalska de justifier la confiance
» que je lui fais provisoirement, à
» uotre intervention.

» Ayez l'obligeance cf avertir vos
» camarades. Je ne crois pas dès lors
» que l'entrevue sollicitée réponde à

» une nécessité.
» Veuillez recevoir, Monsieur, je

, vous prie, mes mei!•leurs compli­
)) ments. 

�, (s.) JANSON.» 

Ce résultat est la meilleure justifi­
cation de notre attitude dans l'affaire 
Mou�n : nous avons sans cesse af­
firmé que seule une agitation puis­
sante et ininterrompue, que seule une 
attitude ferme et claire pouvaient 
�auvcr l\.1oulin. On nous, a répondu 
que les voies diplomatiques étaient 
p:us sûre ; on nous a reproché ( avec 

' le::, pires réactionnaires) de faire- du 
tort à notre camarade en plaçant la 
question sur son véritable terrain : 
r antifa cisme. 

Qu'en est-i1• advenu ? 
1 Basan ssi, ami de Moulin, est 

e ·pulsé à la demande de Mussolini; 
2 • oulin sera déféré au Tribunal 

Sp(>cial; il n'aura pour sa défense 
qu-- des avocats fascistes ( et à quelles 
rondition ? ) : nous · n'avons aucune 
garantie qu la presse étrangère sera 

admise aux débats ; aucune autre ga­
rantie de publkité que la présence de 
représentants de l'ambassade be1ge, 
dont la platitude devant le fascisme 
en cette affaire ne nous inspire au­
cune confiance pour l'avenir. 

Ici aussi, pour Kowalska, on avait 
fait jouer les « influences » et la « di­
p!,omatie » : elle avait été trouver 
Vandervelde, De Brouckère, le pro­
pre fils du ministre Janson : tout cela 
en vain. Mais lorsque Monsieur Jan­
son a su par nous que de très nom­
breux étudiants s'intéress,aient réelle­
ment à leur camarade, travaillaient 
aClw1::m nt a la sauver, alors, il a ait 
droit à leur demande; i� a permis à

Kowalska de rentrer à Bruxelles. 
Cela prouve combien notre tacti­

que révolutionnaire de lutte de masse,
sans platitudes ni compromissions, 
avec son dair exposé de la question 
sous tous ses aspects, y compris l'as­
pect politique, exposé sans réticences 
ni « maintien de lumière sous le bois� 
seau», combien cette tactique est 
juste et peut être féconde en ré­
sultats. 

N oûs espérons que, cette fois, les 
étudiants Y auront compris et rejoin­
dront nombreux le groupe estudiantin
de défense an tif as ciste de l' U. L. B.

n bas le service de 14 mois ! 
n bas les obligations 
militaires sptciales ! 

Lorsque fut votée la loi qui impose 
à tout dip_lômé de l'enseignement 
moyen ou supérieur l'obligation de 
subir l'instruction de sous-lieutenant 
de réscrv"' pendant une période de 
quatorze mois, certains démagogues 
ont dit au peuple: « Cest très b:en ! 
Les fils de bourgeois feront qua'.orze 
mois ; c'est eux qui ont le plus à dé­
fendre !t0rsque leur patrie est atta­
quée ; il est juste que leur prestation 
à l'armée soit aussi �a plus longue. ,\ 

En fait, ils savent bien que cette 
loi ne vise rien de tel, mais unique­
ment un renforcement ci l'armh 
bourgeoise par des cadres de réserve 

(Voir suite bas page 2.) 
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oCeffre au Jr1inisfre ae la Justice 

Nos camarades Puon, Twie.:sel­
mann et Tondeur, validés comi:ards 
du G. E. D. A. F., à la réwuon du 
4 mai, avec Otte et Pou et, ont re­
mercié M. Janson en ces termes : 

« Monsieur le Ministre, 
>> C'-est avec joie que nous avons

» reçu votre lettre du 13 courant
» nous annonçant votre décision de
» surseoir à !"exécution de l'curêté
» d'expulsion pris contre notre con­
» disciple Eva Kowaiska. Tou:, ap­
» prenons,d'autre part, qu'un délai de
» quinze jours a été accordé aux
» étudiants gantois de qui nous vou­
» !dons ous parler ; nous esipérons
» que vous voudrez bien le prolonger
» au moins jusqu'à la fn de la pro­
» chaine session d'examens.

,,> Toutefois, quelle que soit notre
» reconnaL_ance pour ces mesures
» de clémence, nous ne pouvons ou­
» blier que des dizaines cl' étrangers,
» en particulier des ouvriers indus­
» triels, dont personne prend la 
» défen e, son expu� · de Belg. ue
» chaque je r, sans aucune garantie
» de JU3tl. c. ,. ous ne pouvons ou­
» b1ier, n n plus qu ou -mêmes
» a •ez dépos · un projet de loi ur la
» police é a g ui JU -
» qu'à prevoir de:; peines cl amende
» et de p on pour . 5 y i - bel­
» ge qu h ;berg rai n d

» 
» 
» 
� 

- E

•p nd �a 

Bruxelles, réunis le 4 mai 1931, à la 
Maison des Etudiants, ayant consti­
tué ltn groupe de défense antifasciste, 
ont adopté l'ordre du jour suivant: 

Considérant que la méthode d'ex­
pulsion, qui consiste à sommer l' é­

tranger de quitter le pays dans les 
vingt-quatre heures, sans lui fournir 
la moindz·e explication, -peut donner 
lieu aux pires abus et à l' arbitra:re 
policier le plus absolu; que cette mé­

thode constitue une violation fla­
grante des droits les plus élémen­
taire qu'un Etat démocrat.:que doit 
reconnaître à tout homme, 

Réclament poUl' les étrangers me­
nacés d'expulsion : 

a) Qu'il leur soit donné connais­
sance des faits précis qui motivent 
l'arrêté cf e.Ypulsion ( communication 
du dossier) ; 

b) Qu'il leur oit accordé un délai
suffisant pour pouvoir se just,fiPr en 
se faisant as::,ister, s'ils le jugent bon,
par un avocat de leur choix ; 

C) Que r arrêté définitif tasse rob-
1et d·un jugement devant un tribunal 
ordinaire ; 

Ils estiment, en tout cas, qu i'l est
nécessaire d' c:.ccorder aux étudiants 
etr::mger , lorsqu l'arrêté d' . puLion
est prz moms de trois mois a.vant 
une se io • d examen , un surszs jus­
qu'à la fin de la session ; 

Ils e timent au s: que les ouvriers 
ëran d · nt jouir, au m ·me ti-

b l , du droit de e syn-
r ur ur rct n�
yndical et droit de 

Mi-

Les :faseiste11 

" défendent" Moulin 

Des étudiants réactionnaires s' é­
tant fait bombarder commissaires 
nous ont mouchardés sans cesse au 
meeting de la Madeleine et à !,a ma­
nifestation. Le nommé Cooremans 
( sauf erreur) s'est particulièrement 
distingué ( ainsi que Massart, ex­
secrétaire exclu du Libre Examen). 
Ce monsieur, qui a raté sa vocation 
de flic, prétendait agir sur r ordre de 
De Veen ( qui prétend le contraire); il 
nous empêcha par la vio��nce de ven­
dre notre journal. Un de nos amis de 
Gembloux se vit arracher son paquet 
d' « Etudiant Matérialiste », qui fut 
déchiré sur-le-champ. Celui de De­
lève disparut de sa poche. Enfin. 
Tondeur, qui ne vendait pas à ce mo­
ment, se vit dénoncer par cet odieux 
personnage à un agent de police, par­
ce qu'il portait à la main quelques
numéros de ce journal estud·antin.

Qu'en pensez-vous, camarades ? 

llllllllllllliilllllilllllllllllllllilllllllllllll!lllllllllllllllllllllllllll!llll1!l!!lllllllllllllil 

Comment les ordres 
de Mussolini sont exécutés 

par le président de I' A. G. 

Tous a Hrmons: 
1. ue lô reprcsentants du go er­

nem. nt fasciste ita,ien en Bel que 
ont demandé à M. Hyman que ... a 

i manifestat.1.on Moutn n· t pa:s lieu; 
e M. Hymans st in 
ect€.m n �upr s 

mité MouJ.in pour que la ma 
tion n'dit pa lieu ; 

3. Que le Co nité
au' e an donn e 1 ind.:. 
<liants il c.tait impo.s& 
faire dt: lhanif e �a iO 
s bilite était d'en,eve 

Yiv, 'Union des Ktpublrques 

Sovittiques d'Espagne 

SALUT 
AUX ETUDIANTS CATALANS! 
QUE LES ETUDIANTS BELGES 

SUIVENT LEUR EXEMPLE ! 
Barcdone, 10 mai. 

Les étudiants de gauche ont orga­
nisé au meding qui a eu lieu dans un 
.grand cinéma de la ville. Après )eS 
discours de plusieurs orateurs, les ré­
solutions suivantes ont été adoptées: 

Les étudiants catalans protestent 
contre la disctature portugaise, qui 
maltraite les ouvriers et les étudiants, 
et .:ontre le fascisme it.-alien, gui a 
emprisonné le professeur be�ge Mou­
lin. 

Ils protestent contre l'oppression 
dont sont victimes les étudiants de 
Cuba et du Vénézuéla de la part de 
dictatures de ces deux pays. 

Ils envoient une motion de sympa­
thie aux étudiants belges et au peuple 
de Belgique, qui s'est montré si hos­
pitalier pour les émigrés catalans. 

n� demandent l'école unique et 
laïque. 

Ils demandent que les ouvriers aient 
le droit d'�ntrer à l'université et que 
l'on crée pour eux des classes du 
soir. 

Ils demandent également qu'une 
chaire de marxisme soit créée à 
l'Université. 

Enfin, les étud·ants catalans r€'da­
ment la dissolution de la garde dvile 
t du c ps des gardkns de la srret· 

pour les n;mplacer par des milices re-
ublica ·nes. (Les journaux.) 
C'est avec émotion que nous a ons 

lu d ns la presse cet articl . Nous a!•� 
ons mettre tout en uvre pour en­

trer en lations directes avec ces c 1-
mru de et leur a ressens de~ a pr · 

nt notre cordi 11 salut rt olut, n� 

ux, no , ons 1 d · -
de 1a le et l dis-

es s"rv'·ces de la sûreté, qui, 
êpubUcue s 
, cmrr·so b1 

les mani 
-vaill u in 

c; 

and t le cœu 
nesse flamand 
idéal n tional. 
s. Cette je

t du milieu
p u a·se, prend 

dan le mouvement 

d 
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Pour vos achats de livres 
adresse7.,-vous aux 

Editions Socialistes 
Bue des A.lexiens, ii9, Bruxelles 

Li�e�- --- . -·--1 
et faites lire j 

" L, Drapeau Kouge 11 t-

o•••t le seu1 journa� �u�d�- I 
fend les intér�ts des 

travailleurs 

Paraît tons les samedis.

Pour défendre les victimes 

du fascisme 

adhérez au S. R. 1. 1 (Secours Rouge International) 1 
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Lib1·airie IJ ni ve•·sitaire 
1'laurice LA.MJ�RTIN 

i' 1� (;omhmherg, 5S-62.. B" Ixelles 

La l\iaison possède constamment en magasin tous les manuels et
traités employés et recommandés par Messieurs les professeur;:,

d'l."niv p:iité du pay2.

rakment absorbée par ses études. 
Les régime sociaux les plus arrié­

rés les plus réactionnaires ( comme le
régime trnriste, par exemple) ont tou-

l jours fait usage d'un pareil régi:ne
j _pédagogiquedans leur lutte contre les

mouve-me-nts libérateurs, dans lesc;uel'"
i 

mand. et p ·êt? toujours à l a.:- 1 

tion, pe Jt facilement se tourner vers
la révoiut" on. vers 1 lutte intrdnsi­
geante c:t directe contre i'impéria lisme
belge. four la bourgeoisie belge en
tant que dasse dominante se pose le 
problèm d'e111pêôer cette révo­
lution ! Il f;:rn� arrach0r les étu­
di:cints füm2nds de la lutte ré\.o1u­
tionna ·re ! Il faut les sousrrai e è la
particio•)tion de plus €Il plus active
au mouven ent f1amnnd ! Il faut
qu'après a,oir aôevf> leurs études ils
fa�sent c n •riemme-nt leur « devoir )
en tant Gu'in ellectuels €t en tant que
défenscu ·~ idéo'._tr giques de la bour­
geoi ·e d vant le peup1e. Et, sur­
tout. q :··1 ne mettent pas leurc; rnn-
n ·sqan.� s et l u s ca1J2cités au pro­
fit de la lutte- révolutionnaire e4" anti­
imoé iali t, d nt ;ls sont si proches !

Pou _ rrh:er, on m�t l'b ud ant
dans r·m...,,., s1h"l'té :.. peu prèc. b o­
lue d · développe� l"bre11rnt cul­
ture 1 11en et po1it:auement. Le r· gi­
m ini · et .. , rén · titions etc .. ave::
tout ce u en découl', l'acca le t ·l"e 
ment �u'il n'a pas une minute de
temp libr€ pour , e consacre-r plus ot 
mo·n à d"a itres choses qu'à ses étu­
des. L s -étud s écrasent ; on doit ré­
parf r ·on temps en avare. on do;!: se
sou<-trai::e à tout ce qui n'es4- pas
en rapoort avec les étude ! C'est
pourqu\)Î. par exemple, les div c:e 
conférences sur les sujets sociaux po­
litiques et littéraires mêmes, rassem­
blent -oeu de monde. On peut dire
que la majorité des étudiants est lité-

la jeun �sse universitaire prenait. en
général, v.ne part très active.

w.Sauf tout ce qui a été dit, on com­
prend que ce régime - un rég'me de
!'école p::::maire au sens, prop.i' èu
mot ser': aussi pour les « 'ils :

, p2 �. pour les forcer & s·occ pe 
de études. --mi· ne nac: « pcrdr leur
temps mtttilement dans ies c<1 i>� t
2.vt. - d�s femn1es », etc.

Dans le n 

de Liége. 

12, des articles 

Le Secours Ouvrier Internatio�
nal v;e t en aide aux prolétaire
da les grèves ( scupes populai-­
r.es, e ode des enfants). Il seco rt
au si les tréivailleurs victimes des 
_catastrophes naturelles, opposant 

'à l'hypocrite philantropie bour� 
geoi. z, à son humiliante charité, 
la solidarité fraternelle des tra .. 
vailleurs. 

Etudiants, adhérez au S. O. I. !

• 

L'U. R. S. S. EN CONSTRUCTION 
document photographique 3ur l'édification 3ociali3te 

EN VENTE AUX ÉDITIONS SOCIALISTES 
IS fr. 59, rue des Alexiens, Bruxelles 

10 p. c. de réduction sur nos ouvrage.:· aux abonnés.

�����-��� 

CE QU'IL FAUT LIRE

L' Agriculture soviétique mo­
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L'Ouvrier dws l'Union Sovié-
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par M. Nicoletti ... . . . . . . . . . . 4.75

Les Paysans et la Guerre, par 
M. Nicoletti ... . . . . . . . . . . . . . . .. . 1.50

Le Village sov "étique en chi[-
[ res et •.!n diagrammes . . . . . . 22 50

L' Edification du Soci:.llisme et
les Malais:::s clc Croissance, 
par Molotov . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.50

Le Plan quinqttennd, étude 
complète, par Grinko ....... 22 50

Dans dix ans (hyptohèse), par 
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Réponse au Pape, p2mphlet, 
par Boukharine . . . . . .. . . . . .. .. 0 75

Comme nt la Fiance prépare la
Guerre centre l'Union so�
viétiaue f préface de M. Ca-
-:h= 11), 1 élf Jean Lecle-rn . . .. . . 1.1 �
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4 L'ETUDIANT MATERIALISTE 

Un exemple intéressant 
de la po itiq11 ✓ im.pêrialiste des Etats-TJnis 

L'Ile de Cuba, aujourd'hui répu­
blique, ou plutôt semblap.t de répu­
blique, offre un ides plus instructifs 
exemples des méfaits de l'impéria­
lisme. 

L·effort déployé par la jeunesse 
universitaire cubaine pour se libérer 
du joug yankee et le développement 
de la lutte ouvrière montrent 1a cor­
ruption bourgeoise poussée à son de­
gré maximum. 

C'est précisément de ce double 
point de vue - de l'activité estu­
diantine et de l'invasion du capital 
nord-américain, soutien de gouverne­
ments vassaux qui noient dans le 
iang les mouvements de revendica­
tions ouvrières - que r « Etudiant 
Matérialiste » s'intéresse à la publi­
cation de ces lignes, qui_ ont d'autant 
plus d'actualité qu'il n'y a pas trois 
mois. les rues de la Havane ont 
été le théâtre de bagarres qui ont 
conté la vie à plusieurs étudiants, et 
la prison à un nombre considérable 
cl' étudiants et étudiantes. 

UN PEU D'HISTOIRE 
Le pays, colonie espagnole pen­

dant des siècles, commença à lutter 
pour findépendance au commence­
ment du dix-huitième siècle, pour 
l'obtenir. ("nfin, en 1900, après l'in­
ten entio. en sa <lveur des Etats­
Unis d' Am1:;rique, qui, après plusieurs 
e _ais infructueux pour acheter l'î:e 
a l'E pagne, déclarèrent à celle-ci la 
.guerre."lançant au monde la formule: 
<' le peuple de l'île de Cuba est et 
doit être de droit indépend_ant ». 

Après la victoire américaine. le 
ay_ commence sa vie indépendante,

d cette indépendance porte en soi, 
dès sa naissance, ( moyennant un 
traité permanent et un amendement 
imposé à sa constitution) le droit des 
Etats-Unis d'intervenir politiquement 
dan le" affaires de la République et 
su on territoire chaque fois que 
/' rdrc s rait menacé. C'est ainsi que, 

am !es vingt-cinq premières années 
ui uivirent. le pays fut occupé mili­

ai ement à deux reprises, et que. pen­
� a ' 1a guerre européenne. un déta­
ch ent d'infanterie de marine fit, 

lus·eu"s années durant. de la ville 
e Camaguey le théâtre de ses ex­
loi . 

COLONTSATION 

DU CAP .TAL YANKEE ... 
L'e ·pansion économiqu nord-amé­

ricaine fait ses premiers pa vers 
Cuba, et, avec ell . l'inf.luence poli­

grandit de jour en jour: 
élection nationales ne sont 
pr ssion de la volonté am >ri­

caine. et les présidents imposés par 
· argent et quelque fois par la fo ce.

fo t le jeu cl l'imp0rialisme en même
temps qu'ils saccagent Je trésor pu­
blic. Les affaires frauduleuses se suc­
e den , et d'énormes profits passent
' grossir la grande bourgeoisie. Celle­
ci, a\ c la guerre européenne, atteint
on apo.gée par la fabrk:ation du su­

cre de canne ; avec l'aide du capital
ank e. Ile fait se vasseaux des pe­
it producteurs de sucre. ce qui dé-

termine la ruine complète de ceux-ci 
en 1920, par un habile jeu de bourse. 
La concentration du capital est dès 
lors opérée, et le nombre de fabri­
ques de sucre, qui, en 1870, étaj.t de 
1,190. desicend en 1925 à 183. avec 
une production de 4,932,000 tonnes 
de sucre élaboré. En 1927, 80 p. c. 
de la production totale sortait de fa­
briques de propriété nord-américaine, 
et sur un milliard de dollars environ, 
valeur de l'industrie sucrière cubaine, 
700 millions appartenaient à des com­
pagnies américaines. 

... AMENE LA RUINE 
DE CUBA 

La période d'après-guerre se carac­
térise par la baisse du prix du sucre, 
les industries européennes étant en 
état de reprendre leur activité. Les 
producteurs de sucre de betterave 
des Etats-Unis ( et voici une des re­
marquables contradictions du capita­
lisme) font l'impossible pour que les 
Chambres grèvent de forts droits 
d'entrée aux Etats-Unis le sucre pro­
duit à Cuba par les Compagnies nord­
américaines. Avec l,e succès de leur 
campagne, la ruine la plus complète 
commence pour le pays cubain. 

Machado, le tyran de Cuba, limita 
alors la production de sucre par dé­
cret présidentiel, et envoya un délé­
gué en Europe pour proposer une 
mesure identique aux industriels du 
vieux monde. Résultat : les politidens 
qui l'appuient ne sont pas touchés 
par cette mesure. et la décadence de 
la principale industrie du pays plonge 
l'économie nation ale dans l'affreuse 
ruine qui l'affole aujourd'hui. 

l'impérialisme américain de maintenir 
à la présidence des :1ommes de paille 
au ,service de ses intérêts. C'est pour 
cela que Washington a permis ,et ap­
puyé la tyrannie sanglante die l'actuel 
président Machado, qui, après avoir 
réformé arbitrairement la Constitu­
tion pour prolonger la durée des 
pouvoirs de quatre ans à six ans·, 
s'est fait réélire à son poste. 
L'ACTION ESTUDIANTINE 

Ce fut dans ces conditions politi­
ques que les étudiants élevèrent leur 
protestation en 1927. Le maintien de 
l'ordre capitaliste américain entraîne 
le maintien de l'ordre conservateur 
dans l'Université. Celle-ci, siège dies 
procédures archaïques et immorales, 
devait continuer son rôle de fabrique 
de diplômes, et les courants sociaux 
d'actualité ne pouvaient pas s'y fair-e 
jour. Sa direction, centralisée déjà 
par sa dépendance de l'Etat, devait 
se centraliser d'avantage pour mieux 
servir les desseins infâmes du tyran, 
et la répression la plus impitoyable 
sévit sur la classe estudiantine. 

La campagne univexsitai.re, trou­
vant écho dans le peuple et mena­
cant d'amorcer une révo�te, ses pro­
�oteurs furent expulsés des écoles et 
obligés de quitter le pays. Près de 
cent étudiants sont, de cette façon, 
amenés à constituer à l'étranger une 
association révolutionnaire. que de 
vait qrossfr chaque nouvelle couche 
d'exilés. et qui coûta la vie à son. Ica­
de , Julio A�tonio Mella, étudiant en 
droit, assassiné au Mexique par des 
sbires de Machado avec: la complicité 
du gouvernement mexicain. 

ET L'ACTION OUVRIERE 
Mais, plus encore que les étudiants, 

les ouvriers sont les premières victi� 

De même tous les facteurs de l' é­
conomie cubaine sont employés au . 
profit des intérêts américains ou ac­
cablés par les mesures de concur­
rence des producteurs américains éta 
blis aux Etats-Unis. 

, mes de la terreur. Le communisme 
est illégal. et la seule posse·ssion de 
littérature révolutionnaire signifie la 
prison et très souvent fa mort. CHIFFRES 

CARACTERISTIQUES 
C · est ainsi que : 
l. La sixième partie du territoire

national est propriété nord-améri­
caine; 

2. Les mines principales sont amé­
ricaines; 

3. Presque tout le courant électri­
que pour la lumière et la force élec­
tro-motrice est fourni par des com­
pagnies yankees ; 

4. Le comserce et l'industrie est.
dans sa presque totalité, dans les 
mains étrangères ; 

5. Le tabac de éputation mondial'?.
oui rcprés nte la d u.·ièmc · du trie 
du pays, e t exploité par à s truste; 
amérirnins : H 'nry Clay, Havana Ci­
gar Tob:icco Company, etc. 

6. En résumé, Cuba est le type du
pays semi-colonial. Le capital yan­
ke y inve ti c t de un milliard et 
demi de dollar . ayant augmenté> de 
1913 à 1919 de 1.500 pour cent 

DICTATURE 
Cette oppression économique en­

traîne une oppression politique sem­
blable, car il est indispensable pour 

Les syndicats furent dissous et 
leurs leaders assassinés ; la tra:iison 
des jaunes bat son plein avet la créa­
tion de la Fédération Cubaine du 
Travail, filiale de 1' « American Fede­
ration of Labour », l'organe des bri­
seurs de grève des Etats-Unis. 

Les salaires de famine ne permet­
tent pas la subsistance du prolétariat, 
et l'appareil légal est employé pour 
le: ré ression des grèves, le droit de 
grève n'étant pas reconnu par l'Etat 
cubain. 

us partis politiques de l'opposi­
tion bourgeoise se préoccupent seule­
ment d la chute du tyran ( et encore, 
avec quelle timidité) et d'un retour 
à la vieille constitution, dépou:vue 
de légi lation ouvrière. Seul. le parti 
communiste cubain, sec:tion de l'In­
ternationale Communiste, s'oriente 
résolument dans le sens de la lutte de 
classes. Le prolétariat voit la corrup­
tion bourgeoise cyniquement étal�. 
et il en tire les conséquences et les 
en eignements qui s'imposnt. Quant 
à la classe estudiantine, une p:1rtie 
évolue franchement vers le commv­
nisme, et l'autre continue vainement 

• 

la lutte anti-impérialiste légale, sous 
les consignes perfides de la bourgeoi..­
sie. 

Voilà la situation. La conclusion 
sera tôt ou tard .la même que pour 
tous les régimes semblables ; la fin 
approche, et les facteurs politiques 
nationaux s 'a prêtent à la lutte. La ré­
pression frappe, et les partis bour­
geois essayent de freiner la révolu ... 
tion, dans la crainte de perdre le con­
trôle de la masse ouvrière ; seul, le 
Parti communiste continue fermement 
contre la tyrannie et contre la bour­
geoisie, classe contre classe. 

C. 

Socialisme policier 
Chers Camarades, 

Il y a quelques semaines, a eu lieu 
à Gand un incident entre les étu­
diants étrangers et les ,socialistes qui 
nous enseigne quelque chose sur le 
« démocratisme » et « l'internationa­
lisme » » des chefs et chevallers du 
� Parti ouvrier», de la bourgeoisie et 
de sa police. 

Le Film-Club socialiste, •c:omtitue 
récemment à Gand, a donné, en s?-::in­
ae privée, une représentation du ma­
jestueux « �ourksib » soviétique, à

laquelle quelques dizaines d' étud:a!lts 
assistaient. Comme lors de la dé­
monstration de la « Ligne Générale » 
d'Eisenstein, il y a quelques années, 
les organisateurs de la représentr1tion 
ont évité de donner un commentaire 
politique du film capable de donner la 
possibilité au public flamand, q1.11 ne 
connaît pas suffisamment le �< :noèl!s 
vivendi �... ·soviétique, de saisir �on 
sens social et historique ; et cela se 
comprend, puisque cela devait les en• 
traîner à prendre une position nette 
devant la Révolution russe et le plan 
quinquennal, de reconnaître leurs 
conquêtes ou les renier publiquement 
en se démasquant : les deux films re­
présentant le succès vertigineux de 
l' édific:ation socialiste agraire et in­
dustrielle. 

Lorsqu'il s'agissait de la « Ligue 
Générale », un certain Musche a fait 
un exposé piteux sur les réalisations 
artistiques du film, sans toudœ: le 
moins du monde à son contenu, d'un 
héroïsme épique, émouvant. 

En constituant un club « de films 
d'avant-garde » et èn présentant les 
films exaltant la capacité créatr�ce du 
prolétariat soviétique devant un cer­
cle restreint de petits bourgeois et 
d'intellectuels, les socialistes tvit�r.t 
soigneusement de présenter les mêmes 
films devant les milliers de prolétaires 
visitant le cinéma du Vooruit, pour 
la bonne raison que cela pourrait 1eur
ouvrir les yeux rnr la réalité, et en 
attirant leu� sympathie active pour les 
Soviets, de contrecarrer les plans du 
parti social-impérial dans le bourrage 
de crâne antisoviétique. 
• Dans le Film-Club, ce n'est pas
�< • ar principe » qu'ils ne donnent pas
l commentaires, quels qu'ils soient.
« Par principe ! » c'est valable seule­
ment pour des films révolutionnaires!
Ainsi, avant de présenter le « Tourk-

(Sm·te page 6.) 



PA6E D'ÉDUCATION MARXISTE 

Matérialisme 
Dans l'article précédent, Ddève 

analysait le mécanisme de l'idéalisme 
et montrait ses principaux caractères: 
l" Il substitue aux rapports réels des / 
rapports imaginaires ; 2° Il a un ca- 1 

ractère utilitaire : objectivement, 'i,l af­
fermit la domination dz la classe 
bourgeoise; 3° Il invente à priori des
rapports fantastiques qu'il impose aux 
choses · enfin :

4° Le matérialisme étant basé sur 
les rapports réels des choses, consi­
dère les choses comme les diverses 
sciences. L'idéalisme, lui, se maintient 
en dépit de la science, et se tire d' af­
faire en se déclarant au-dessus des 
sciences. Et, aux démentis constants 
que lui inflige la réalité, il répond par 
des prodiges de sophistique. De là lui 
vient cet air profond et subtil qui le 
caractérise. Le matérialisme trouve 
sa force dans son accord avec les 
faits. Aussi, sa conception de la ma­
tière n'est-elle pas métaphysique mais 
physique: 

Quand les idéalistes veulent bien 
admettre l'existence d'une matière, 
c'est pour eux une masse inerte. Et 
cela parce que le mouvement, la for­
ce, ils le séparent de la matière pour 
en faire un principe supérieur, im­
matériel, un esprit source de toutes 
choses, qui crée la matière, lui donne 
forme et vie. 

C'est à ce sujet qu'Engels a écrit 
que l'idée d'une matière sans mouve­
ment était « une des conceptions les 
plus vides et les plus absurdes, une 
vraie fantaisie d'imagination mala­
dive. » Voici une citation qui prouve 
que c.' est aussi l'avis de la physique 
contemporaine: << Non seulement la 
question de l'unité de la matière se 
trouve élujourd'hui résolue, affirmati­
vement, mais la dualité que l'on a de 
tous temps cru exister entre la ma­
tière inerte et l'énergie impondérabl� 
disparaît, et, en même temps, toutes 
les difficultés auxquelles se sont bu­
tés ceur c;_ui ont cherché à expliquer 
l'action d'un impondérable sur un 
pondérable. Les impondérables n·exis­
tent pas en physique. La matière et 
l'énergie ne sont pas des principes de 
nature différente ; elles constituent 
une unité p!i.ysique » (A. Berthaud; 
« Les nouvelles conceptions de: la 
matiè-::e et de l'atome, 1923) . 

Tout récemment, le triomphe de la 
théorie einsteinienne de la relativité 
a été la défaite de la conception 
idéaliste d'un temps et d'un espace 
absolus gue Newton avait empruntée 
à Aris�ote 

Marx et Engels Ùaient convaincus 
comme Epicure et Lucrèce que l'es­
pace et le temps dépendaient des ob­
jets extérietrs, que c'étaient des for­
mes de l'être aussi bien que des for­
mes de l'esprit. 

Si le fabricants de dieux ont tou­
jours exi té, il y a eu toujours aussi 
de trouble-dieux. Voici l'éloge en-­
thousiaste que faisait Lucrèce, d'Epi­
cure le matérialiste : « Alors qu'aux 
yeux de tous, l'humanité traînait sur 
terr une vie abjecte, écras,ée sous le 

dialectique 
poids d'une religion dont le v�s,.ge, 
se montrant du haut cies régions cé­
iestes, menaçait les mortels de son 
aspect abcminable. 1e p:i:em�er un 
Grec, un homme,, un mortel osa lever 
les yeux contre elle, et contre elle se 
dresser. » Bravo Epi�ure ! 

Passons immédiatement aux temps 
modernes et nous trouvons comme 
matérialistes, en AngleterreBacon, 
Hobbes Locke ; en France : Condil­
lac, Helvétus, d'Holbach, Diderot. 
Ces trois derniers forent plus ou 
moins athées et plus ou moins révo­
lutionnaires. Leur p:1ilosophie était 
dirigée contre la théologie en général 
et contre la métaphysique de Des­
cartes en particulier. Ils s'en prennent 
en même temps à ce gui est devenu, 
depuis , l'ancien régime ; critiquent 
les abus. Ils proclament l' égal:t(; ori­
ginelle de l'h:::>mme, l'influence pré­
pondérente des circonstances exté­
rieures et de 1'éducüticn sur les hom­
mes, la haute importance de l'indus­
trie, le bien-fondé de 12 jouissance. 

Leurs œuvres qui expriment 1 · état 
d'esprit de la bou:geoisie frança.se 
révolutionnaire gui allait en 1789 se 
débarrasser des vestiges de la féoda­
lité, montrent le lien qui rattache 
étroitement le matérialisme au socia-

. lisme et au communisme. Il est évi­
dent que ·ce matérialisme et ce '>O -:ia­
lisme, qui ne purent être que c� que 
l'état de la société et le dévelcppe­
ment des sciences de cette époque Ià 
leur permirent d'être, sont aujour­
d'hui tout-à-fait insuffisants. Ce ma­
térialisme métaphysique et ce socia­
lisme utopique ont été r mplacés res� 
pectivement par le matérialisme dia­
lectique et le socialisme scientifique 
de Marx-Engels. 

Il y eut un renouveaudu matéria­
lisme, en Allemagne, au milieu du 
19e siècle. Il est dû à la réaction pro­
voquée par le règne de l'idéalisme 
absolu de Hegel, qui était devenu 
une sorte de philosophe officiel. Ce­
ne fut d'abord qu·une renaissance du 
matérialisme métaphysique du 18e 
siecle, mais en plus profond, parce 
que ce matérialisme était lui-même 
influencé pm ks diverses doctrines 
idéalistes contre lesquelles il se dres­
sait. Mais œ n'était encore là que 
l'expression idéo]ogique de la lutte de 
la bourgeoisie allemande contre le 
féodalisme. Celui qu'il l'a exposé 
avec le plus de talent, c·est Ludwig 
Feuerbach. Il a montré que la méta­
p:iysique de Hegel n'était au fond 
qu'une théologie sous une ,forme u!t��­
quintessenciée. Mais il n a  pas cntl­
qué réellement le sy�tème de Hegel. 
II s'est plutôt contenté de le rejeter 
en bl c et il s'est occupé de la criii­
que de la religion en affirmant que l_acritique du système de Hegel devait 
se faire de la même maniere puisque 
ce n'était que l'expression ultime et 
la plus perfectionnée de la théologie. 

Feuerbach a eu le mérite d'opposer 
le matérialisme à l'idéalisme absolu. 

il a montré que tous les rapports 
que les idéalistes établissaient entre 

Socialisme policier (suite) 
sib », ils ont décidé de donner aus,i 
« une histoire de détective » qui a ét� 
précédé d'un commentafre long et 
embêtant de plus d'une demi-heure 
peut-être. Il s'agissait d'un essai oti-

ks choses étaient des rapports fan­
tastiques, c' est-à�dire des rapports 
renversés et il les a retournés pour 
retrouver les rapports réels. Ainsi il 
affirme que c'est la nature qui condi­
tionne la pensée et non pas la pensée 
qui conditionne la nature ; que c'est 
l'homme qui c crée �n dieu et non 
pas Dieu qui crée les hommes. Il a 
montré que le dieu de l'homme c · est 
l'homme même. Dieu c'est l'essence 
de l'homme, sublimée, parce que 
l'homme doit être un objet d'am,)t.r 
pour l'homme. A la place de Dlt>1.1 i1 
a mis l'homme. Il a remplacé la thèn­
�•0gie par l'anthropologie. 

Le pas décisif vers le matérialisme 
était fait. Mais Feuerbach eut 2 torts. 
D'abord il n'alla pas asocz loin. Ni 
dans sa conception de la nature, ni 
dans ses conceptions de la société, de 
l'homme ou de la religion, il ne 
songe à tenir compte du déve­
loppement :1istorique. Il pade de 
l'homme, de la religion, comme si 
c'étaient là des choses définitives, 
stationnaires ou plutôt il croit que 
l'essence de l'homme, l'essence de la 
religion sont, des choses immuables. 
Aussi son malérialisme n'est-il qu'une 
1.�no ati.on u matérialisme métaphy ..
sique français du 18e siècle, et n'a-t-il
abouti qu'à une mora�e que· Engels
résume ainsi : « Aimez-vous les uns
les autres! Embrassez-vous sans dis­
tinction de sexe et de cond'tion ! Rè­
ve de réconciliation universelle ! »

Feuerbach n'a pas vu que chaque 
ciasse avait sa morale et que c'est 
l'existence de ces classes qui empêche 
précisément la reconciliation. Son �e­
cond tort est d'avoir rejeté Hegel en 
bloc au teu de se servir contre l'idéa­
lisme de l'arme forgée par l'idéalisme: 
la dialectique. Mars, bien entendu, 
après lui avoir donné une base ma­
térialiste. 

C'est ce que firent Marx et Engels. 
Mais pour comprendre ce qu'ils fi­
rent il faut avoir quelques notions de 
la métap�1ysigue de Hegel. 

La question fondamentale de toute 
philosophie est la question des rap­
ports du sujet et de l'objet, de l'être 
et de la pensée, de l'esprit et de la 
nature. Les matérialistes affirment 
que c'est l'être qui, conditionne la 
pensée et non le contraire. Pour eux 
l'esprit est le produit le plus élevé de 
la matière. Pour les idéalistes c'est la 
pensée qui est le principe de toutes 
choses. Hegel va plus loin. La con­
tradiction, oue certains font semblant 
de voir ent;e l'être et la pense, il pré­
tend la résoudre en identifiant les 2 
termes. En réalité il ne les identifie 
pas ; il en supprime un : la nature. n 
n'y a plus chez lui que de la pensée. 
La nature, c'est encore la pensée sous 
une autre forme. Son principal mérite 
c'est d'avoir déc;it le monde comme 
un développement, comme quelque 
chose qui n' « est ;) pas mais qui 
devient. E. DELEVE. 

ginal sans précédant dans l'histoire 
( pas du détective, sûrement, mais du 
cinéma) n. d. d. ! Une femme s· a­
dresse à un détective pour qu'il 1ul 
arrange sa vie familiale et �ui ret,mrne 
le noble cœur de son mari - un ri­
che oisif qui, las de toute préoccupa­
tion particulière ( et qui a goûté de 
tous les plaisirs de la vie, comme on 
p�ut le penser), tombe en neurasthé­
nie. Le détective procède à une en­
quête psychologique minutieus .... , et 
totalise ses observations sur srr, 
clients en une suite de photos-imagrs 
qui doivi:'nt lui permettre dè fair� des 
dédu tions générales et de rendrr l"' 
bonheur à ce pauvre coup!' ! 

Il faut le reconnaîtl e : « un !i!m 
très original » ! Mais son originalité 
.:onsiste dans la condensation de la 
quintessence de la banalité bour­
geoise ! Il nous montre la voie de la 
décadence de l'art cinématographique 
bourgeois, qui, dépourvu de tout con­
tenu, s'attache désespérément à b 
forme ; ceci ayant comme résultat 
d'affirmer une fois de plu� sa nulli e. 
Les socialistes, comme on doit le 
penser, ont donc es,sayé d� r�tablir 
par contrebande ( ce film ne fa:t pas 
partie du programme de la soirée ci­
nématographique) l'autorité du ciné­
ma bourgeois : « Le �inéma bourgeois 
n'est pas mort, voyez de quel tour il 
est encore capable ! » 

l' T aturellement, cela a provoqué ln 
protestation justifiée et à et, prè­
générale de toute la sullc. Les coups 
de sifflet ininterrompus de tous le 
côtés, des cris : << un film de b rnr­
geois! >,. « film bon pour détectives �. 
« un régisseur fou ! », se sont succé­
dés sans fin et ont fat que l'adminis­
tration a cessé la projection du film. 

Or, juste au moment où on éclai­
rait de nouveau la saile, quelque,; so­
cialistes, avec le fils de l'honorable 
Anse-ele (revenu i� y a quelque 
temps du Congo) en tête, se sont ap­
prochés d'un étudiant étranger, un 
des protestataires, en l'injuriant gros­
sièrement: 

« - Vous êtes étrangers ici ! » An­
seele dixit. 

>> -- Je m'en fous, si je suis étran­
ger ! » fut la juste réponse de ] 'étu­
diant. 

Anseele fils, se rappelant sans dou­
te à ce moment les mœurs qu'il avait 
été observer ou plutôt pratiquer au 
Congo, sa « dignité nationa1e » et 
« l'internationalisme » de son par­
ti, saisit le « sale étranger » par la 
manche et l'entraîna vers fa porte dt> 
sortie ( des coups ont été écha:igés), 
disant : « Viens, je veu. te remettr 
à la police ! » Mais, cette fois, le so­
cial-fli ~, quoique uni au social-:olo­
nialiste, n'a pas eu de chan,...? 1 Le 
grand nombre des étudiant étran­
gers qui s,e trouvait là o t réussi à 
arracher leur camarade des maim de 
ces agents de police sociali tes et, en 
les qualifiant de pro ocateurs. leur 
ont infligé la leçon qu'ils méritaient. 
La police officielle est arrivée trop 
tard sur les lieux pour rétablir l'hon­
neur de sa sœur socialiste. 

(Voir suite page 6.) 
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Il est inutile de dire.que cet exploit I 
du jeune Anseele ( qui tend a se cou-
yrir de la meme gloire que son pere) 
ct de ses amis socialistes, a provoque 
!'indignation generale et a .::onfirme, 
une fois de plus. que les social-demo­
crates sont devenus de veritables so­
cial-fasdstes qui. entre autres, ai­
dent la police clans sa besogne pa­
triotique contre les etudiants ( ou ou­
vr,ers) etrangers. 

Pour repondre comme il convient 
au social-fascistes, les etudiants <loi­
vent adherer a leur section universi­
taire du Secours rouge international, 
qui luttent contre la progression du 
fascisme ct pour des droits egaux 
oour les etudian s et ouvriers fla­
~ands, wal!ons e e rangers. Ils doi­
vent demasquer devant tout le monde 
le social-fascisme, faire connaitre par­
tout ses ro.:ies de ~ocial-flics et- ses 
sentiment chauvins. 

La lutte comre ie fascisme doit 
et.e liee ·r.dissolub1ement a la lutte 
con.re le social-fascisme. 

SOUSC,BIPTION 
pour 

l'ETUDI.£.NT 
ff A. TE RIA.LIS TE 

Fanny ........................... 5.-
Fernand Jack . . .. . . . . .. . . . .. .. . 5.-
Ravet . . . .. ............ .. . . . ..... 2.50 
Voglet ........................... 5.-
J,ean .............................. 2.-
Un f!tl.c ........... ................ 2.-
Un autre . . . . . . . . .. . . .. . . . . . . . . . 3.­
Contre les expulseurs . . . . . . . . . 1.­
Un jeune . . . . . . . .. . . . . .. .. .. . . . . . 1.­
Vogeleer .. . .. . . . . .. . . . . . .. . . . .. . 2.-

Cloture le 2 mai 193'1 : 2 .50 

Nous avions projcte pour fin avril unc 
rfonion constih1tivc d'un Comite de luttc 
P?ur les revendicat:ions estudiantine . 

L'affaire Moulin a trouble nos proje . 

Et mainhmant, plutot que de courir a un 
echec en raison de Ia proximitc de exa,, 
mens, nous avons pref ere remcttre cctte 
seance au mois d' octobre prochain. 

LE CO MITE D'INITIA TIVE. 

l'U. R. S.S. EN CONSTRUCTION 
document photographique sur l'edification socialists 

EN VENTE .AUX EDITIONS SOCIALISTES 
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L' Agriculture sovietique mo­
derne, par A.-L. Strong. ..... '1.50 
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L'Ouvrier dcms ['Union Sovie-
tique . . . . . . . . . . . .. . . . . .. . ..... .. . . 1.15 
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quinquennal ... : ......... -:·· ... 0.75 

Le Fascisme contre le Paysan, 
par M. Nicoletti ... . . .. ... . ... 4.75 

Les Paysans et la Guerre, par 
M. Nicoletti .... .. . .. . .. . ... .. . . 1.50 

Le Village sovietique en chif-
fres et •.m diagrammes ...... 22.50 

L' Edification du Socialisme et 
les Malaises de Croissance, 
par Molotov . . .. .. . . . . . . .. .. . . . 4 .50 

Le Plan quinquennal, etude 
complete, par Grinko ....... 22.50 

Dans dix ans (hyptohese), par 
Sabsovitch ..................... 15.00 

Reponse au Pape, pamphlet, 
p~r Boukharine . .. . . .. . . . .. . . . 0.75 

Comment la France prepare la 
Guerre contre l'Union so­
vietique ( preface de M. Ca-
chin) , par Jean Leclerc . . .. .. 1.15 

L'Essor croissant de l'U.R.S..S. 
et la Crise du Capitalisme 3.00 
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n'a pas eu en mains le dossier Mou­
lin et ne sait même pas quelles sont 
les inculpations retenues contre Mou­
lin. 

Voilà des faits sensationnels, en ef­
fet, et qui montrent la pleine réussite ! 
de la tactique du Comité d' Action ! 
( voyez ses deux mots d'ordre ! ) . 
Mais le plus sensationnel c'est ced : 
l'avocat fasciste qui« défend» Mou­
Jin est PAYE par le Comité d' Ac- , 
tion. M. Lespès a négligé de nous 1 
dire la �omme rondelette demandée ' 
par ce cher fasciste, mais nous pou-1 
vons affirmer que la plus grande part 
d;s �ollectes f �ites par le Comite 1
d Action va directement engraisser , 
cette brave chemise noire. i 

Faute de place nous ne pouvons 
tout dire ici, mais nous serions vrai­
ment heureux si M. Lespès après 
avoir porté le débat devant « La libœ 
pensée » voulait bien le porter de- !l 
vant les étudiants. 

Nous le forcerions alors à rétrac- 1 
ter devant tous les étudiants les ine- 1 
xactitudes avec lesquelles il a tenté 

1de présenter faussement l'action de 
notre groupe. 1 

La parole est à M. Lespès DE- 1 
VA "T LES ETUDIANTS. 

Quant à notre groupe, il sera tou­
jours prêt à la lutte . Il défendra tou­
jours toutes les victimes du fascisme. 

�lllllll!llillllllllllllllllllllllllllllllllllllltlllllllllllllllllllltlllltllllllllllllllllllll!Jg 

1 LIBRAIRIE DE 1 

� 'OfflCB dB Publîcitt � 
Ane. Etabl. J. LEBÈGUE & Cie 

ÉOITEUHS 

,., 

'oci te Coopt!rat1ve 

Téléph. 17.m:>.�37 - 17.55.85 
.Adr. télégr.: O.FPULEB 
'jomptc ch. post. 28598 

-

Littérature, Sciences 
Droit, Médecine 

Technologie, Classiques 
Beaux-Arts 

r • 

IMPRIMERIE' 
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� ' Téléphone: 126,454 

Bonjour, Monsieur Cocq 
Un bon ministre de la Justice doit 

avoir deux objectifs: expulser 1les ou­
vriers et les étudiants étrangers, faire 
respecter la « Brabançonne » et le 
Drapeau Tricolore. 

Monsieur Janson faisait cela fort 
bien: la « Nation Belge » l'a félicité 
à ·ce sujet. Si bien que son nom (.>�t 
devenu célèbre chez tous les ouvriers 
de Belgique. Qui ne connaît les fa­
mèux projets de loi Janson. 

Cette célébrité n"a pas satisfa•1 
M. Janson: il s'est défilé.

Et voilà pourquoi nous saluons au­
jourd'hui notre nouveau ministre de 
la Justice, cet excellent M. Cocq. 

Notre police secrète nous fait sa� 
voir que les services de M. Cocq -at- · 
tendent les vacances pour expulsc:r 
une série d'étudiants étrangers de 
l'Univ�rsité de Gand. Nous nous em­
pressons d'avertir M. Cocq que les 
étudiants ne laisseront pas se faire 
cette saleté. 

Les étudiants de Bruxeiles ont dé­
jà empêché l'expuls:ion d'une de leu;s 
camarades; les étudiants de Gand ont 

Barricades 
Les ouvriers de Roubaix ont don:: 

construit des barricades. Pendant 
deux nuits ils se sont battus avec �es 
gardes mobiles. 

Pourquoi? 
Ces hommes aimeraient-ils etre as­

sommé à coups de matraque , aime­
raient-ils passer des mois en prison? 

Non. Ces hommes ont simples, 
leur jugement est sain. 

Ils sont, dans le Nord de la Fran-· 
ce et dans le Sud-Flandre, 125,000 
travailleurs du textile. Les patrons 
voient leurs bénéfices réduits par �a 
crise -- crise due à leur régime d� 
production - et veulent diminuer le$ 
salaires ouvriers de 10 p. c. Les ou­
vriers, dont la vie est déjà miséra­
ble, ne se laissent pas faire : ils dé­
danchent la grève, ils clament dans 
la rue leur droit. 

-lllll1 l llllllllll Jllllnlllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllllllll�

Crime intolérable! La bourgeoisie 
ne peut permettre cela! Les mani­
festation<; seront interdites! 

! Mais les ouvriers roubaisiens ma-

.� ____ .....,....,.. ________ _,, l nifcc;te:1t malgré l'interdiction. Et
voilà les charges de. « cosaques �. 
Et voilù les barricades. Et aussi la 
victoire prolétarienne: depuis œ Lisez 

et faites lire 
• 

C'est le seul journal qui dé­

fend les intér�ts des 

travailleurs 

L 

Paraît tous les samedis 

< 1hiqu<.-. , o(·. e. o .. 
c . la eht. Bru ·ell 

jour, les ouvriers peuvent d,.. nou­
ve u manif,,ste.r. "'ls t dans la ba­
taille conquis leur droit à la rue. 

La gr· ve continue. La misère, la 
faim s'in:..tallent chaqu jour plus te­
nace. cl.ms les foyers ouvriers. 

Avec qui es-tu, camarade? Ave� 
les patrons couverts d'or et de grais­
se, avec les ouvriers affamés? 

Tu n'es pas assez informé? Infor­
me-toi! Quand des gens ont faim, ce­
lui qui n s'informe pc1 m · rite dE' 
crever. 

Camarade, prends '.Position. Affir­
me ta solidarité en nous aidant à re­
cueillir des fonds pour venir en aide 
aux grévistes. 

Veux-tu que ton activit oit ~o-

ordonnée? 

ADHERE AU SECOURS OU­
VRIER INTERNATIONAL ! 

déjà empêché l'expulsion de deux de 
leurs camarades. 

M. Cocq, sachez bien que les étu­
diants sont aussi bien organisés pour 
la lutte que vos flics. Mieux, car v;.>S 

policiers vous remettent des rapport=> 
stupidement inexacts d'après les­
quels des étudiants étrangers qui ne 
connaissent pas un mot de flamand 
feraient des discours révolutionnaires 
dans cette langue. 

M. Cocq, dès aujourd'hui nous al­

lons nous mettre en campagne, des 
-listes de protestation vont circuler. 

M. Cocq, vous désirez être consi•
déré comme libéral. Voici ce dont 
nous disposons pour soigner votre 
popularité parmi les intellectuels : 
Des groupements solides à Bruxelles, 
Gand, Liége, Gembloux ; un c,anard 
qui paraît aveic une régularité par-

faite - même pendant ies examens : 
- Il tire normalement à 600 exem­
plaires et pour les numéros spéciaux
va jusqu'à 2,000.

Vous voilà averti, M. Cocq. Es­
sayez donc d'expulser nos •camara­
des! 

Vous constaterez immédiatement 
que si les étudiants se cabrent lors­
que les méthodes fascistes s 'appli­
quent à l'un des leurs séjournant à

l'étranger, ils n'aiment point non plus 
que les méthodes fascistes s' appli­
quent à un étra�er séjournant en 
Belgique. 

Nous ne conseillerons jamais, dans 
notre journal, d'aller casser des vi­
tres rue Ducale; mais vous avez con­
nu la jeunesse universitaire, Mon­
sieur Cocq. Vous savez combien elle, 
est turbulente. 

Librairie IJ niversitaire 
1'Iauriee L.tl.JIEKTIN 

rue tJoude11berg, oS-62, Bruxelles 

La _Maison pos�ède coµstamment en magasin tous les manuels et
traités employes et recommandés par Messieurs les professeurs 

<l'Université du pays. 

Démocratie bourgeoise 
Dictature prolétarienne 

La Salle de la Made1eine est une 
salle communale. Elle appartient à la 
ville de Bruxelles, elle est entretenue 
grâce aux impôts et aux taxes pay-�s 
rar tous les Bruxellois. 

Le bourgmestre de Bruxelles est 
un excellent libéral. 

Nous nageons donc en pleine dé­
mocratie : la Salle de la Madeleine 
sera certainement accordée à tous îes 
organisme� qui en feront la demande. 

Il y a un an, l'élite de la réaction 
�e rendait à la Madeleine pour en­
cendre déverser un tas de mensonges 
sur l'Union Soviétique à propos le 
prétendues persécutions religieuses. 

Aujourd'hui le programme changt?. 
Ce sont des ouvriers belges de di­
ve s partis qui ont été en U. R. S. S. 
et qui veulent dire à la population 
bruxelloise ce quïls ont vu au pays 
de la dictature du prolétariat. Il:; 
font appel, pour les .:ontredire ou 
ou pour les approuver, à des hom � 
mes de toutes les tendances. Ils veu-
1,.nt que ce meeting se tienne, lui aus­
si. en la Salle de la Madeleine. 

Le-- pauvres! Ils ne connaissent pas 
1 enc re la démocratie de M. Max et 
1 de ses are.is du Collège échevinal. A

la Madeleine on peut parler de l'U. 
R. S. S., mais à une condition: c'est 
de menfr sans pudeur. Veux-t-o!1 
dire tout simplement, tout �onnête­
ment cc qu'on a vu : la salle est e-
fus_ée. 

Mai la vérité sur l'U. R. S. S. 
éclatera quand même! 

Le meeting aura lieu quand même 
à Bruxelle ! 

Et les menteurs professionnels se­
ront quand même dégonflés! 

Camarade, veux-tu travailler ave..: 
nous pour que les mensonges antiso­
viétiques soient définitivement ba­
lay· ? 

ADHERE AUX AMIS DE 
L'U 10 SOVIETIQUE� 

Hoover, le sauveur 
La Chambre française examine le 

projet Hoover. Des députés gro­
gnent : des chiens à qui on veut reti­
rer un os! 

Le ministre des Finances Flan-
din, monte à la tribune : <; Prenez 
garde! La situation est plus gran 
que vous ne le pensez! Voulez-votts 
compromettre, 'non seulement la paix 
sociale, mais la paix tout court? » 

Comme nous voilà loin des cont�s 
sur la guerre « hors la loi �>. 

Il y a quelques mois, certains ca­
marades restaient sceptiques lorsque 
nous parlions de guerre sociale et de 
guerre « tout court ». Nous deman-· 
dons aujourd'hui à ces camarades à 
quelle paix sociale, à quelle paix 

« tout court » faisait donc allusion 
M. Flandin?

Si ces camarades ne trouvent pas
tout seuls la réponse, qu•ils aillent 
chercher dans nos vieux numéros. 
Nous voulons, aujourd'hui, signaler 
deux faits à l'usage de ceux qui 
croient encore à la faible et pacifi­
que Belgique : 

1) Depuis le Traité de Locarno,
les dépenses militaires de la Belgique 
ont augmenté chaque année, passant 
de 568 millions à 1 milliard 514 mi!l­
lions. 

2) Toutes les propositions de dé­
sarmement faites à Genève ont été 
systématiquement sabotées par les r�­
présentants du gouvernement belge. 

Camarades étudiants, vous mani­
festerez avec nous le 1er août pour 
la paix, contre la guerre impérialiste. 
Futurs soldats, futurs officiers, voui. 
affirmerez que vous n'avez pas ou­
blié les conseils de Liebknecht. de 
Lénine, de Romain Rolland: trans­
former la guerre impérialiste en guer­
re civile! 

Camarades étudiantes, vous dont 
1a fonction bourgeoise est la fabrk:1-
tion de chair à canon. vous serez 
aussi avec nous ! 

TOUS, LE 1er AOUT, DERRIE­
RE LES DRAPEAUX ROUGES! 
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